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, 
DE L'EGYPTE. 

. . , 
NOEL AIME-GIRON 

(1884-1941). 

Les Annales du Service des Antiquités viennent de perdre un de leurs 
meilleurs collaborateurs. Le décès de M. Giron, survenu subitement, a 
plongé dans le deuil tout l'orientalisme Français, au moment 0\1 l'on 
s'attendait à voir le défunt produire quelques précieuses contributions, 
fruits de nombreuses années de recherches patientes et assidues. Une mort 
inexorable et surtout trop précoce nous a ravi un ex_cellent ami dont le 
souvenir demeurera ineffaçable et en m~mè temps un grand savant qui 
a eu-, pour le diriger, les plus illustres maîtres de France tels que 
Clermont-Ganneau , Eugène Revillout et le R. P. Scheil. 

Né à Paris le 2 2 aoüt 18 84, d'une famille originaire de Puy-en-Velay 
(Haute-Loire ), il était fils d'Aimé Giron, poète et littérateur, rédacteur 
en chef cl u «Figaro» et de la «France Illustrée », collaborateur actif de -­
l' Abbé Roussel à l'œuvre des orphelins d'Auteuil. Elevé dans cette atmo­
sphère intellectuelle, il fut porté, dès sa plus tendre enfance à s'intéresser 
aux langues orientales. Voici d'ailleurs la dédicace qu'on trouve au début 
de son livre sur les Légendes Coptes : «A mon maître éminent, Eugène 
Revillout, professeur à l'École du Louvre, etc. , celui qui fut, depuis 
l'âge de 1 o ans, son élève affectueux, reconnaissant et son fenent admi­
rateur.» C'est en effet, âgé de dix ans, que ses parents l'amenèrent à 
l'Ecole du Louvre, où il suivit les cours de Revillout. En 1 9 oli, il obtint 
son diplôme pour la langue copte, mais en m~me temps il avait suivi 
les cours de Sciences religieuses, historiques et philologiques à l'Ecole 
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des Hautes Études et à la Sorbonne. Il désirait être admis à l'Institut 
Français d'Arcbéolog1e Orientale, mais un ami de la famille l'en dissuada 
et lui conseilla de suivre des cours <le langues orientales vivantes pour 
entrer au Ministère des Affaires Étrangères. Cette carrière devait lui per­
mettre d'Mre en contact direct et permanent avec les questions d'Orient 
et les pays du Levant qu'il aimait tant. En 1907 il fut breveté pour les 
langues orientales vivantes : l'arabe, le turc et le persan, ce qui amena 
sa nomination à Damas. Dès ce moment, M. Giron put s'adonner librement 
à ses recherches préférées. Il ne manqua pas la moindre occasion dP 
prendre des notes; des bédouins qui avaient pratiqué des fouilles dan­
destines à Alep vinrent lui faire part de la découverte d'une statue. Il s'y 
rendit aussitôt et identifia un Jupiter Héliopolitain d'une extrême beauté. 
ll décida de l'acquérir, mais les pourparlers traînèrent en longueur. 
Bientôt ils furent suspendus par la nomination de M. Giron en c1ualité 
de Gérant du Vice-Consulat à Mersine. C'est ainsi qu'il perdit <le vue le 
monument, mais il le retrouva six mois plus tard chez un antiquaire de 
qui il put l'acquérir pour le compte du Musée du Louvre. Mais entretemps 
les autorités turques avaient eu vent de l'affaire. Elles mirent la main 
sur le monument en question qui prit dès lors le chemin <lu Musée de 
Constantinople. Ce fut là que M. Giron le retrouva et eut l'occasion de 
le publier. ~a guerre de 1 9 i li. le ramena en France. En 191 8, le Gou­
vernement Egyptien sollicita du Ministère des Affaires Étrangères, l'envoi 
de M. Giron pour faire des cours en arabe à l'Université Égyptienne. 
Le Ministère déclina cette offre et le nomma à· la Légation de France où 
on le trouve en 192 1 comme premier interprète et où il devint plus tard 
Secrétaire d'Ambassade. Bien qu'il fût surchargé de travail, toutes ses 
heures de loisir furent consacrées à l'archéologie. En 192 9 il fut nommé 
Consul Génér"ll de France à Port-Saïd. Les affaires du consulat absor­
bèrent dès lors presque toute son activité, et pourtant M. Giron trouva 
toujours le moyen de venir au Caire pour examiner les inscriptions tlu 
Musée dont on lui signalait l'intérêt. Quelques années déjà avant son 
décès, il se plaignait souvent de l'état précaire de sa santé. Chevalier de 
la Légion d'Honneur, il était titulaire df' nombreuses décorations qui lui 
furent conférées par les Gouvernements d'Égypte, de Syrie, de Grèce et 
de France ét, en 193 2 , il fut Lauréat de l'Institut pour son excellente 
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publication sur les Textes Araméens d'Égypte. Sa vie, trop courte, fut 
remplie d'une activité inlassable et la contribution qu'il apporta aux 
études épigraphiques sémitiques et orientales en général, est considérable. 
M. Giron n'eut pas le temps d'épuiser tous les matériaux qu'il avait 

accumulés au cours de ses ~·echerches. Il s'intéressa particulièrement am 
recherches concernant les inscriptions protosinaïtiques dont il suivit les 
progrès de très près. Il se réservait toujours d'exprimer son opinion, qui 
aurait été fort précieuse s'il avait eu le temps de la faire connaître par la 
publication qu'on attendait de lui. La question de l'origine de l'écriture 
alphabéLique et les recherches aù sujet des écritures proto-phéniciennes 
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ne le laissèrent pas indifférent. Aussi Monsieur Dunand écrivait-il de lui 
tout récemment : «Ses essais de déchiffrement des textes pseudo-hiéro­
glyphiques de Byblos, représentent le seul effort sérieux et soutenu en 
ce sens. Parmi nous, et après nous, longtemps après encore, son nom 
demeurera dan:; l'histoire de l'orientalisme qu'il a tant servi, simplement ... » 
Ce qui a caractérisé M. Giron, ce fut celte curiosité ardente, cet enthou­
siasme passionné qui l'animait tout spécialement pour l'épigraphie 
sémitique. On le rencontrait toujoul's une loupe à la main, examinant des 
fragments de papyrus ou des ostraca araméens, auxquels il se plaisait à 
arracher jusqu'au moindre secret. C'est au moment où il travaillait à une 
étude magistrale sur l'iconograpl1ic syrienne que la mort le surprit, sans 
qu'il ait pu la mettre à point. Cependant, les Annales du Service des An­
tiquités, auxquelles il aimait confier ses articles, cspèren t pouvoir faire 
connaîlre cette œuvre par une publication posthume. 

1908. 

191 o. 

J. LEIBOVITCH. 

BIBL 1 OG RAPJIIE. 

Légendes coples. Fragments inédits publiés, traduits et annotés. 
I. Entretien d'È"e el du serpent. (Bibl. Nat., xm' siècle.) 
Il. Le sacrillce d'Abraham. (Bibl. Nat., xn' siècle.) 
III. Histoire de Marina. ( Oxf. Clarendon Press el Bibl. Nat., 1x' siècle.) 
1 V. Histoire des filles de Zénon. (Bibl. Nat.) 
V. Histoire de la fille de i'em pereur Basilisq ue. ( Catal. des manuscrits 

coptes du Musée Borgia-Zoëga.) 
Paris 1907, in-8°, 80 pages. 
Communication à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres; nouvelles 

maximes en démotique appartenant au papyrus moral de Leyde (datant du 
règne de Tibère et de Néron). Séance du t 8 janvier 1908. - Comptes 
rendus, 1908, p. 29-36, 2 pis. 

Note au sujet d'une portion de colonne portant une inscription grecque, 
dans: al-Mach1·iq, 1. XIII, 11° 1, janvier, p. 71-r~. 

y 
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Notes épigraphiques. 
1. Nouvelle inscription relative au droit d'asile. 
!.l. Deux cachets hébraïc1ues. 
3. Bas-relief d'Orfa portant une inscription syriaque en caractères estran­

ghélos. 
publiées dans les Mélanges de la Faculté orientale, Université Saint-Joseph, 

Beyroulh, p. 7 t -78 ( arlicle daté d'Alep le 27 mai t 91 o ). 
Vase quadrilingue au nom d'Artaxerxès, dans Revue d'Assy1·iologie et d'Ar- ' 

chéologie orientale, vol. XVIII, n• Ill, p. 1-3. 
Mélanges. Fragments de papyrus araméens provenant de Memp~is : 

A. Fragment d'une liste de noms, trouvé. à Saqqarah. 
B, C. Deux fragments d'un m~me document : Comptes se rapportant à 

des tribus d'une colonie de sémites non juifs, Saqqarah. 
publiés dans le Journal Asiatique, 1921, 11' série, t. XVI!J, p. 56-6li. 
Note lue à l'Académie des Inscriptions el Belles-Lettres par Ciermont-Ganneau, 

Comptes rendus, 192 1, p. 1 08. 
Notes épigraphiques. 

li. Cachet hébraïque. 
5. Bague avec nom propre palmyrénien. 
6. Bague porte-bonheur. 
7. Amulette grecque. 
8. Croix byzantine portant inscription . 
9. Cachet à inscription pehlevie. 

1 o. Inscriptions arabes. 
A, B. Sur deux blocs provenant de Homs reproduisant le verset 

256 de la II• Sourate du "Qorân (1 x' siècle). 
C. Épitaphe coufique. · . · 
D. Inscription du linteau de la porte de la mosquée de Qârâ l)i, 

au nord de Yabrot\d (Neskhi mamlouk, xm' siècle). 
E. lnscriplion gravée sm• le minaret de la mosquée de Aqraba , au 

sud-est de Damas (Neskhi du xm' siècle). 
11. Inscriptions grecques. 

A. Tilulus funéraire de Beïsan (Scythopolis ) . . 
B. Deux inscriptions de la mosquée de Ménin au nord-est de Damas 

( v' siècle A. D. ). 
C. Stèle de Harran-el-Awamîd, à l'est de Damas (m' siècle A. D. ). 

1 2. Inscriptions syri~ques. 
A. Stèle funéraire trouvée probablement à Orfa (caractères estran­

ghélos ). 
B. Dalle en calcaire blanc trouvée à Alep. 
C. Bloc carré de Sfiré. 
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13. Origine du mot wii;m. 

publiées dans le Journal Asiatique (janvier-m~rs 1922, p. 1-31). 
1g:H. Une nouvelle dé<licace démotique de Ptolémée, le Stratège, dans les Annale.~ 

du Sei·vice des Antiquités, t. XXII, p. 108-112. 

1923. Sur des graffiti gl'Ccs découverts à Karnak par M. Pillet, dans les Annales du 
Service des Antiquités, t. X XIII, p. 139-142. 

1923. Ad. vau Berchem, Jérusalem, n' 136, dans Bulletm de flnstitut français 
d'Arcltéologie orientale, t. XXIL (à propos des sigles inexpliqués par V. B. 
dans ses Matériaux pour un Coi pus lnscriptionum arabicarum, 2' parti~). 

1923. Note sur une tombe découverte près de Cheikh-Fadl par M. Fiinders Petrie 
et contenant des inscriptions araméennes, dans Ancient Egypt, 1923, 
p. 38-!13. 

1924. Glanmcs de Mythologie syro-égyplienne. 
I. Statuette de Imhotep-Echmoun (Musée <lu Louvre). 
li. Les épis du diadème de la dame de Byblos. 

1. Le diadème de Bérénice dans le décret de Canope. 
2. Le diadème de la dame de Byblos à l'époque gréco-romaine. 
3. Le diadème de I'Isis •·omaine et celui d'Isis-Tyché, dans Bulletin 

de l'Institut français d'Archéolo[Jie on'entale , L. XXIII, p. 1-25. 
1925. Un ex-voto à Astarté, dans Bulletin de l'Institut français d'Archéolo[J;rJ orientale, 

t. XXV, p. 191-211, 2 pis. 
1926. Trois ostraca araméens d'Eléphantine (n" 49624, 49625, 49635 du Journal 

d' Entrée <ln Musée du Caire), dans les An11ales dii Service des Antiquités, 
t. XXVI, p. 23-3 t. . 

1926. Réfection du mur d'enceinte du Grand Temple de Dendérah sous Tibère, dans 
les A1111ales du Service de.Y Antiqiiités, t. XXVI, p. 109-112. 

1926. Une slèle trilingue du stratège Plolémée, fils de Panas, dans les Annales du 
Service des Antiquités, t. XXVI, p. 168-156, 1 pl. · 

1930. Stèle gréco-juive, dans Biilletin de l'Institut fra11çais rl' Arcltéolo[JÏe orientale, 
t. XXX, P· 787-789. 

1931. Textes araméens d'Égypte : Ostraca, Papyrus, Graffiti et Dipinli. Adversaria 
semitica 1-112. Publications dti' Service des Antiquités, 132 pages, 15 pts. 

1933. Un naos phénicien de Sidon, dans Bttlletin de l'!ttstitut .français d'Archéolo[Jie 
orientale, t. XXXIV, 31-42, 4 pls. 

1934. Un diptyque-écritoire araméen, dans Bulletin de l'lnstitttt Jra11çais d' Archéologie 
orientale, t. XXXIV, p. 83-91, 1 1il. 

1939. Adversaria semitica. 
Phénicien. 
I. Papyrus phénicien, prnvenance inconnue (comptes). 
II. Épigraphe de jarre provenant de Saqqarah . 

. Ill. Documents relatifs au mot n~oo. 
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IV. Une nouvelle grammaire phénicienne (A grammar of the Phœnicia.n 
language, pàr Zellig S. Harris. - University of Pensylvania ). 

V. Intaille phénicienne. 
VI. Marque(?) <le jarre (fouilles de Saqqarah). 
Araméen. 

Cor1·eclions aux textes araméens d'Égypte, n" 1, 3, 4 bis, 5, 8, 87, 99, 

106. 
Nouvelles inscriptions : 

1 1 3. Ostracon d'Edfou (avec des noms propres). 
114. Frngment de stèle provenant de Saqqarah. 
115. Traverse en bois à inscription provenant de Saqqarah. 
116. Cachet d'époque néobabylouienne, vl" siècle av. J.-C. 
117. Cylindre-cachet, 1.v' siècle av. J.-C. 
118. Nom de momie araméenne provenant des fouilles de Saqqarah. 
119. Ecritoire araméenne (Brooklyn Museum à New-York), m· siècle av. J .. c. 
1 20. Ostracon d' Edfou (mission franco-polonaise). . 
121. Marque de potier sur un fragment de jarre, dans Bulletin de l'Institut 

français d'Archéologie orientale, t. XXX VIII, p. 1-63, 4 pis. 
1939. Adversaria semitica. 

1 2 2. Fragment de lettre (en araméen). 
1 23. Grafliti sinaïtiques <l'Égypte (eu nabatécn) 
124. Graffiti araméens (sur une stèle provenant des anciennes mrnes de 

cuivre <lu Wâdy el-Hûdi), dans les. Annales du Sen1ice des Antiquités, 
t. XXXIX, p. 339-363, 6 pis. 

19~ 1. Adversal'ia se111itica. 
Ba'al $aphon et les dieux de Tagpangès dans un nouveau papyrus phé­

nicien, dans les Annales du Service des Antiquités, !. XL, p. 433-460, 3 pis. 
1942. Adversaria semitica, IV. 

Essai sur l'âge et la succession des rois de Byblos d'après leurs inscriptions. 
dans les An1tales du Service des Antiquités, t. XLI. 



GEORGE A. REISNER. 

George Reisner was born on 5 th N ovember 186 7 at Indianapolis 
U. S. A. His family was of German extraction originating at Worms. 

His grandfather was conscribed by Napoleon and took part in the his­
torie retreat frorn Moscow in 181 2. Althqugh in very modest circurn­
stances his parents were able to send him to Harvard University where 
he took his degree. For a short time he studied law; but this did not 
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appeal to him-, and he transferred his attention to Semitic history and 
languages. His work was so painstaking and thorough that it resulted 
in bis being given the Doctorale of Philosophy to which was adcled a 
Travelling Fellowship. This financial assistance enabled him to migrate 
to Berlin where for Lhree years under the learned guidance of Sethe hc 
perfected his knowledge of the cuneiform Assyrian and hieroglyphic 
Egyptian scripts. Thus Reisner's scholarship was b~sed on the briiliant 
philology of the German School, thorough, meticulous, and essentially 
sound. 

Returning to America in 189 6 Reisner was given a lectureship in the 
Harvard School of Semilic Languages; but acc1uiring knowledge was 
more to his taste than the imparting of il, although his students found 
bis lectures highly illuminating and of great interest. He was delighted 
when a further opening presented itself. An international commission 
had heen instituted to compile a Catalogue of the Egyptian Museum of 
Antiquities. Reisner's qualifications were recognised as eminently suit­
ing him for membership although he had had no practical experience in 
the field. The classes of objects to which he gave his attention were 
Models of Ships and Boals, Amulets, Canopic Vases, and Cuneiform 
Tablel~. Of these the catalogue of the first has been published, and 
one volume of the second; the rest still remain in manuscript. 

ln 1899 began the series of excavations concluctecl by Reisner which 
continued during the whole of his lifetime, added a great amount to the 
stores of Egyptological knowledgc, and established him as one of the 
great lights in the field of Research. Owing to his German training an 
elaborate and scrupulously thorough system of excavation was evolved; 
no detail however small escaped record, and photography was made to 
play a greater part than it had ever played before. Every memher of 
the expedition had his particular compartment, and intelligen L Egyptian 
workmen were trained to take a skilled part in the general routine. 
Reisner used to say that the machinery ran so efficient! y and smoothl y 
that he could devote much of his time to the study of the records brought 
in, and leave their compilation to his various trained assistants. 

Such a system involved a heavy outlay; but in the matler of finance 
Reisner was fortunately saved anxiety. Mrs. Phoebe Hearst, a wealthy 
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lady with a great interest in Egyptology came forward with a generous 
offer; the University of California lent its name to the expedition; ~nd 
for some five years from 1899 Reisner's field work was thus suppoded. 
Realising that he was new to the game, Reisner wisely securecl the assi­
stance of men who had worked with Fiinders Petrie, among them F.W. 
Green and A. C. Mace, and some of his trained Egyptian diggers. Various 
sites were explored su ch as Qift and Deir el Ballas; but the main work, 
which lasted for three years, was in the Girga Province centreing on Naga 
el Deir. Here cemeteries of various ages were exarnined the-most im­
portant being Predynastic, Protodynastic , Old Kingdom, and First Inter­
mediatc. The results from the second and third of these have been 

published in extenso. 
ln 1905 the University of Harvard and the Boston Museum of Fine 

1\rts decided lo join forces and support his archaeological work in 
Egypt. With this powerful backing, Reisner, who had obtained a con­
cession for a portion of the great cemetery surrounding the Pyramids of 
Giza, was able to work there more or less actively during the remaining 
years of his life; and i t was there that he established his ho use and his 
home. The results have been far-reaching. One of the most important 
has been the tracing of the development of tomb construction from the 
earliest limes; this is the subject of an imposing and costly tome recent­
ly puh!ished. The great mass of material dealing with the art of the 
Pyra.mid period, the general archaeological results, and the history of 
the royal family and court officiais, are to be published in the near fu­
ture. A very interesting section of the Giza work was the clearance in 
1906-10 of the two temples attached to the Third Pyramid which led 
to the discovery of exceptionall y fine royal statues; these were exhausli­
vely published in the great volume entitfod "Mycerinus ". 

Reisner's most spectacular discovery in the Giza field was that of the 
secondary bu rial of Queen Hetepheres, the mother of Khufu, in 1 9 2 5. 
The original tomb had heen elsewhere ( probably at Dahshur), and had 
been attacked by robbers; the empty sarcophagus and the elaborate fur­
. nit ure were th en removed for saf ety to the neighbourhood of the Great 
Pyramid and placed in a small chamber at the foot of of a very deep 
and narrow shaft which was then filled with masonry. Here, in the 
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course of ages, all the woodwork fell to dust, and the gold plating and . 
faïence inlays were scattered in apparent confusion all over the floor. 
Reisner's systematic patience however was equal to such conditions. 
After several months of intensive work every scrap was recorded in its 
exact position and removed in ot·der. It was then possible for the furni­
ture to be reconslructed with accuracy. This work of reconstruction 
is still in progress. 

In addition to the Giza excavations, Reisner carried out ·extensive 
explorations in Nubia aud the Sudan. The Archaeological Survey of 
Nubia was placed under his direction for the first year by the Egyptian 
Government and the results completely published (1907/08). ln 1913 
a large and interesting site at Ker ma ( Dongola) was proved to be a ceme­
tery of a highly organised outpost of the Egyptians of the Middle King­
dom; this forms the subject of two bulky volumes. But perhaps Reis­
ner's most important work in the Sudan was the investigation of the 
pyramids and temples of Napala and Gebel Barkal in 1916/23. This 
enabled him to reconslruct the history of the Meroitic kingdom from the 
XXVth Dynasty clown to late times. An account of a part of this work 
was issued in Vols. IV, V, and VI of the Journal of Egyptian Archaéology, 
with short notices in Sudan Notes ancl Records. 

Among other sites where work was carried out was the early pyramid 
field of Zawyet el Aryan in 191 o, and the Middle Kingdom cemetery at 
El Bersheh (about 192 o); but so far little is kno11 n of the results gained. 
In the summer of 19o9 Reisner went fu~·ther afield and worked at 
Samaria on the site of the palace of the lsraelite kings. His finds there 
have been recorded in two volumes. 

The last years of Reisner's life were a manful struggle to continue 
work in spite of physical disabilities. For several years he had been 
almost totally blind, though enough glimmering of sight remained to 
enable him to superintend bis elaborate publications, ably seconded by 
his dèvoted staff. But in spite of this grievous drawback be remained 
always cheerful and fnll of interest in world affairs, delighled to wel­
come his friends and offer the hospitality of his home on the pyramid 
plateau which had been a rendez-vous for many years for Egyptologisls of 
every nationality. Ail his life, work was his sole aim; but he confessed 
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to taking delight in reading an occasional "thriller", and would some­
times relax for a gume of patience. Unlike most Egyptologists he made 
it. an invariable rule never to buy antiquities, claiming that ail dealing 
meant the encouragement of illicit digging. 

He was marrie<l in 1892 to Miss Mary Bronson who survives him. 
He had one child, a daughter Mary. 

Guy BRuNTON. 
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Known und Unknown Kings of Ethiopia (Museum of Fine Arts Bulletin, Vol. XVI, 

No. 97). 
A Royal Family of Ethiopia (Museum of Fine hts Bulletin, Vol. XIX, Nos. 1 1 2, 
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The Pyramids of Meroë and the Candaces of Ethiopia (Museum of Fine Arts 

Bulletin, Vol. XXI, No. 12lt). 
A Sil ver Go blet from Meroë (Museum of Fine Arts Bulletin, Vol. XXIII, No. 13 6). 
Excavations in Egypt and Ethiopia (Museum of Fine Arts Bulletin, Vol. XXIII, 

No. 137). 
Hetep-Heres, Mother of Cheops (Museum~( Fine Arts Bulletin, Vol. XXV, Suppl-

ement). ' 
The Tomb of Meresankh (il!fuseum of Fine Arts Bulletin, Vol. XXV, No. 151). 
Excavations at Kerma .(Z.A.S., LU, p. 3li). 
Nefertkauw, the eldest daughter of Sneferuw (Z.A.S., LXIV, p. 97). 
The Empty Sarcophagus of the Mother of Cheops (Z.A.S., Vol. XXVI, p. 76). 
The Bed Canopy of the Mother of Cheops (Z.A.S .. Vol. XXX, p. 56). 
The Servants of the Ka (Z.A.S., Vol. XXXII, p. 1). 
The Egyptian Expedition 1934-35 (Z.A.S., XXXIII, p. 39). 
The Dog which was Honoured by the King (Z.A.S., Vol. XXXIV, p. 96). 
Note on Objects assigned to the Museum by the Egyptian Government (Z.A.S., 

Vol. XXXVI, p. 26). 
A Famiiy of Royal Estate Stewards of Dynasty V (Z.A.S., Vol. XXXVII, p. 2 9). 
Note of Overbuilding and Intrusive BurialsatGizah (J.E.A., XXIII, p. 260). 
lnscribed Monuments from Gebel Barkf!l (Z.A.S :, LXVI, p. 76; LXIX, p. 2li, 

P· 73; LXX, p. 35). 
The Egyptian Expedition (Harvard Alumni Bulletin, June 2 2, 1 9 2 2). 
The Tomb ofHetep-Heres I (The Times, London, March 2, 3, !1, 5, and June 7, 

1927). 
Recent Excavations in Egypt (The lndependent, New York, Vol. LXVIII, p. 3 o 2). 
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The Lost His tory of Ethiopia (Ill. London News, Feb. 1 o, 1 9 2 3) . 
Photographs from the Tomb of Hetep-Heres I (Ill. London News, March 1 2, 2 6, 

1927). 
Photographs from th~ Tomb of Meresankh III (Ill. London News, July 9, 1927). 
Mycerinus, the Temples of the Third Pyramid at Giza. 
The Development of the Egyptian Tomb down to the Accession of Cheops. 
History of the Giza Necropolis 1. (ln the Press.) 

GENERAL Sunrncrs. 

Amulets (Catalogue of the Cairo Museum, Vol. XXVIII). 
Models of Ships and Boats (Catalogue of the Cairo Museum, Vol. LXVIII). 
Archaeological Survey" of Nubia, 19 o 7-8. 
Note on the Statue of a Blind Harper (J.E.A., VI, p. 117). 
The Dated Canopic Jars of the Cairo Museum (Z.A.S., XXXVII, p. 1). 
A Sacrificial Custom in Lower Nubia (Cairo Scientific Journal, Vol. II, No. 23). 
Report of Lowell lnstitute Lectures (Science Conspectus, Mass. lns titute of 

Technology, Boston, Vol. II, No. 3). 
The Egyptirn Conception of Immortality (lngersoll Lectures on lmmortality, 19 11, 

Harvard University). 
The Dead Rand in Egypt (Thelndependent, Boston, Vol. CXIV, p. 318). 
The Masterpiece of a Demigod (The Independen( p. lioo). 
Solving the Riddle of the Sphinx ( Cosmopolitan Magazine, New York, Vol. Liil, 

p. li). 
The Position of Earl y Grave Stelae (Studies presented to F. LI. Griffith, p. 3 2 lt). 

PUBLICATIONS OF REISNER 's WORK BY OTHER AUTHORS. 

The Early Dynastie Cemeteries of Naga-ed-Dêr II. By A. C. Mace (University of 
Califomia, Egyptian Series, Vol. III). 

Archaeological Survey of Nubia, 19 07-8. By G. Elliot Smith and F. Wood 
Jones. 

Archaeological Survey ofNubia, 1908-9. By C. M. Firth. 
Archaeological Survey of Nubia, 1909-1 o. By C. M. Firth. 
Sculptures from the Excavations at Gizeh. By Oric Bates (Museum of Fine Arts 

Bulletin, Vol. V, No. 26). 
Two Mastaba Chambers. By L. E. Rowe (Museum of Fine hts Bulletin, Vol. VIII, 

No. li5). 
The Work at Gizeh and Mesheikh 19 1 2. By C. S. Fisher (Museum of Fine hts 

Bulletin, Vol. XI, No. 62). 
New Egyptian Galleries. By C. S. Fisher (Museum of Fine hts Bulletin, Vol. XII, 

No. 71). 

Annales du Service, t. XLI. 
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The Tomb of Dehnti-Nekht and his Wife. By D. Dunham (Museum nf Fine Arts 
Bulletin, Vol. XIX, No. 11 !1). 

Recent Acquisitions from Egypt. By A. Sanborn (Museum of Fine Arts Bulletin, 

Vol. XX, No. 118). 
New Installations of Egyptian Sculpture. By A. Sanborn (M1mum of Fine A.1'ls 

Bulletrn, Vol. XXIII, No. 140). 
Note on the Tomb of Queen Hetep-Heres (Museum of Fine ht.ç Bulletin, Vol. XXV, 

No. 150). 
Ne'" Installation in the Egyptian Department. By D. Dunham (Museum of FinP. 

Arts Bulletin, Vol. XXV, No . 1 5 2). 
The Portrait Bust of Prince Ankh-haf. By D. Dunham (M11seum of Fine Âl'ts 

Bulletin, Vol. XXXVII, p. 4 2). 
Two Recent Installations. By D. Dùnham (Muse11m of Fine .Arts Bulletin, Vol. 

XXXIX , p. 7) . 
Two Royal Ladies of Meroë. By D. Dunham (Jf1m11m of Fine A.1-ts, Boston. Com­

munications to the Trn.~tPes, VII). 

MON·UMENTS INÉDITS 



DEUX STATUES NAOPHORES 
. , 

CONSACREES A APIS. 

Bien que fragmentaires, les deux statues, conservées dans la cour de 
la maison directoriale de Sakkarah, que nous publio,ns ici (pl. I et II), 
ne sont pas dépourvues d'intérêt. 

D'aboi~ elles offrent des exemples datés d'un type de statues naophorns 
assez rare à toutes les époques depuis son apparition sous la XVIII• dy­
nastie : celui du dédicant debout derrière un socle qui supporte le naos. 
Elles enrichissent aussi l'iconographie du culte d'Apis à Sakka1:ab. Sur­
tout, parce que leurs consécrateurs sont Khâmwêsé, fils de Ramsès II, 
et l'un de ses familiers, les inscriptions qui les couvrent, peuvent donner, 
par leurs particularités évidentes de rédaction, de langue et d'écritme, 
une idée des tendances qui régnaient alors à la cour parmi les scribes 
groupés autour du prince-archéologue : goût pour la refonte et l'enri­
chissement des anciennes formules religieuses, souci d'émailler leur écri­
ture de fantaisies cryptographiques, liberté d'y introduirn des façons de 
s'exprimer el des graphies consacrées ailleurs par l'usage courant. 

STATUE DE KHÂMWÊSÉ 

(pl. I). 

Partie inférieure d'une statue d'homme debout tenant devant lui un 
naos posé sur un socle. Le naos est intact, à part quelques mutilations 
de ses montants; le personnage est brisé à hauteur de la ceinture. Traces 
de couleur bleue dans les inscriptions, g1·avées en creux. Calcaire coquil­
lier. Hauteur subsistante : 1 m. o 6. 

Ce fragment de statue a été trouvé, le 2 9 mars 193 7, par le Prof. 
R. Macramallah le long du mur méridional du drom9s du Sérapéum, à 
dix-sept mètres à l'est de l'entrée actuelle des souterrains, sous 1 m. 2 o 
de sable. . 
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Sur le soubassemènt, une double inscription part du milieu de la face 
antérieure. 

A gauche de l'axe : 

(+-)· :t~~.;. ~Il!i +. .. nJr~~w,.-~~+tr~~! 
sT~~~~-x;..••d• 

Présent qu' Hatlwr, prmcesse de r Occident J donne en« pains J souffles J llllU 

Jra1che, encens et tontes les bonnes choses qui yb sont ri l'iounmoutef, Chef des 
Maîtres d'œuvres, sem de Ptalt. . . . . . . . . . .. 

a. Forme particulière du « prosc,ynèma », avec intercalation de ~ de­
vant l'énoncé du présent. On retrouve celte même formule plus loin et 

sur d'autres monuments de Khâmwêsé, qui semble l'avoir eue en pr~di­
lection: QurnELL, Excavations al Saqqara (1907-1908), Le Caire 1909, 
p. 5. PrnnRET, Recueil âinscriptions inédites du Musée égyptien du Louvre, II, 
Paris 1 8 7 8 , p. 8 !1. LEGRAIN , Statues et statue lies de rais et rie particuliers, 

Le Caire 1909, p. 12. 

b. C'est-à-dire dans l'Occident. 

A droite de l'axe : 

(--+) [:tJR~)Jf 1I~•:~~1r:::1{~X:h'.T:r\{ ! 1 ± 
[ n ]T[-J\.. l\'S~ ._;..., .!\/,~· 

a. L'élément entre crochets est commun aux deux inscriptions. 

[Présent que donne] /'Apis vivant, médiateui·a : qu'il donne une belle exis­

tence comme glorifié, puissant el justifié 1!6 l'iounmoutef, pur~ficatew· du Per­
wêrc, sem de Pta!t Ri~[inbef, Khâ]mwêsé. . . . .. 

a. Le rôle du wlmuv, intermédiaire entre le fidèle et la divinité, est 
clairement défini par l'inscription d'une statue votive de la XVIII' dynas­
tie, consacrée dans le temple de Mout. à Karnak : _l J) _.._ l ~ ~ 1 ~ r 
~ ~ ~ ~ le suis ( ink, DRIOTON, Revue d' Égyptologie, I ( 193 3), p. 3 7, 
n° 11) le whmw du pele1·in (?) : adressez-vous (i, FAULKNEH, Journal of 

Egyptian arclweoloffy, XXI ( t 9 3 5 ) , p. 1 77 sq.) a moi et jt transmettl'lli vos 

/ 
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priere.~ ( BoRCHARDT, Staluen und Statuetten von Konigen und Privalleulen nn 

Museum von Kairo, III, Berlin 1930, p. 165, n° 901). 

b. Sur {ayant la valeur cryptographique de n, cf. ANTHES, Die Ver­

wendung des Schrijtzeichens { J ür den lautwert n, dans la Zeitsclirift für 
agyptische Sprache .. ., LXXIV (i938), P· 109-113. DnIOTON, Recueil de 
cryptographie monumentale, dans les Annales du Service des Antiquités de 

l'Égypte, XL (19!10), p. 410, n° 2t. 

c. Ce titre est écrit sur d'autres st~tues de KMmwêsé :. X:-e .lit 
LKGHAIN, Statues et statuettes de rois el de particuliers, Le Caire 1 9 o 9 , Il, 
p. 1 2; ~ w J ?\: c=;-~, BnuGSCH, Recueil de monuments égyptiens ... , Leip­
zig 1862, pl. V, t. 

Le naos est posé sur un socle à gorge. Il a l'aspect d'un kiosque rec­
tangulaire, dont la couverture en voûte est masquée par devant et par 
derrière par le prolongement rectiligne des façades. Un A pis est sculpté 
debout à l'intérieur : c'est un personnage à tête de taureau, vêtu d'un 
pagne, coiffé de la perruque des dieux, portant l'uréus au front et un 
disque entre les cornes. Il tient devant lui le sceptre was, plaqué au mi­
lieu de son corps, et, de l'autre main pendante, le signe de vie. Son 
mufle et 'ia tête de son sceptre sont mutilés. 

Le fronton du naos est décoré par une adoration à Anubis. A gauche, 
un chacal sur son socle; à droite, Khâmwêsé, les deux genoux en terre, 
présente, de ses deux mains élevées à hauteur des épaules, une offrande 
qui a disparu. Il est coiffé de la perruque ronde et porte la tresse de sem 
sur l'oreille. Entre les deux, dans l'axe du naos, deux colonnes d'inscrip­
tion tiennent la hauteur du fronton. 

A gauche · (...,__) • - r,1 a •• "-- SJ.. • =b 
• t i • ~~ --To ........ · 

a. Restituer ~· - b. Très difficilement lisilile. 

Anubis, qui est sur sa montagne, seigneur d' A nlditaoui. 

a. Restituer ~ . - b. Signe mutilé. 

le sem de Pta{i, le fils [du roi] K!tâmwêsé. 
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Une colonne d'inscription verticale, fort mutilée, garnit chaque mon­
tant du naos. 

~ . > ( ) _._ .• fil~,--~.%!# J\ ~ 1-.f.. m [f]w A gauche: .T -~·~'~IJ•9l•;:::::i 1 .A'<=> I··· 
L:i fin est complètement ,fétruite. 

A droite: (-r) :t. ~ ";'lj. Le reste est complètement détruit. 

Les faces latérales du naos sont occupées chacune par deux colonnes 
d'rcriture. 

A gauche: (T) i j;~::-;~ltf~1 ~~A~T••·Jr~~i~ 
~Tî i ~i=:~HI'.'a,_b:i:l~~JJr~~~·~t 

a. Les <leux signes d'en haut <lu gl'Oupe 1
1
1 sont fortement oblitérés. - b. Caché 

en partie par la main du personnage appuyée contre le naos. 

Présent que donne Sokaris, seigneur du Ro-staou, grand dieu, seigneur de 
la Chetet : q1t'il donne une belle existence au service a de son ka. . . . . . . .. 
en vie-durée-bonheur, à l'intérieur des Murs 6, au prince, successeur• de Geb, 
sem, fils dn roi, Khâmwêsé. · 

a. ] r ~' orthographe phonéti(1ue de ] r 1~1. 
b. Désignation du quartier le plus ancien de Memphis, SETHE, Beitrâge 

zur iilteslen Geschicltte Aegyptens, Leipzig 19o5 , p. 1 3 4. 

c. Titre réservé en principe au roi, occupant actuel du trône des dieux, 
mais qui pouvait convenir à l'héritier présomptif de la couronne en tant 
que successeur désigné. On le trouve décerné ailleurs à Khâmwêsé sous 
la forme de J ~ ~, Bnuascu, Recueil de monuments égyptiens . .. , Leipzig 
1862' pl. v, n° 1. n a comme équivalent sur d'autres monuments de 
Khàmwêsé: ~:~ (Worterbuclt, IV, p.·179 =le&\;";~ de GAurnIEn, 
Le Livre des Rois d'Égypte, III, Le Caire 1916, p. 89, E'), ~~ Î ~ 
( QurnELL, Excavati'ons al Saqqara ( t 9 o 7-1908), Le Caire 19o9, p. 5), 
Celui qui appartient a la fondation, c'est-à-dire à la souche d' Hor11s. 
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A drnite . 

( ) 1 _._ ~. \,. "L 1 'Î" J • s 1 t J - .Q. T î .6..-J r:p 'li , ii ~a 1 <=> • 1 g -r 1 -~· J! ~ """ - - ~ , T "--· ~h Ill 111 II - , llf: 1 , - i 

!::n-I~b~ ~f zr~~~lfJ 
a. Trou dans la pierre. - b. Le signe e est mutilé et vraiment illisiLle. 

Présent que donne Apis, fils" m"vant et 111édiateu1· b de Pta[t, le grand dieu, 

seigneur d"Anlditaoui : qu'il donne le per-klwrou, la libation, le vin, le lait el 

toutes les clw.~es bonnes et pures au prince, commandant des Deux-Tei·res<,fils 
du roi, maître de tontes les fonrntresd, le sem Kfiiim[whé] . 

a. L'orthographe employée ici ne laisse aucun doute sur l'interpréta­
tion apportée par Khâmwèsé à la graphie trc1ditionnelle ~ ~ ~ ~ ( Pyra­
mides, 286 6 du nom d'Apis : la valeur phonétique (ip de ~ a été 
méconnue, et le signe transformé en ~, fils. 

b. Voir plus haut, p. 20. 

c. Le titre de ::Î: % = n'avait pas encore eté relevé parmi 1es Litres 
de Khâmwêsé. Par conli'e on le trouve fréquemment parmi ceux de Mé­
nephtah avant son accession au trône, GAUTHIER, Le Liv,.e des Rois cf Égypte, 

lll, P· 95-96 . 

d. Le litre est scllihlable comme-structure au f + des inscriptions -de la VI• dynastie, qui est toujours précédé par celui de sem, ou prêtre 
du culte royal (l\foRRAY, Index of names and citles of the Old Kingdom, 

Londres 1908, pl. XLIV-XLV). Si, comme on l'interprète communément, 

le f ~ est le Maltrn de tous les pagnes (sacrés) (cf. PrnENNE, Histoire des 

rnstitutions el du droit privé de l'ancienne Égypte, lIJ, Bruxelles 19 3 5, p. 6 

et 2 8), le f Z doit ~tre le Maîtr·e de toutes les fourrure.~, dans l'espèce 
les peaux de léopard qui étaient les insignes des différents pontificats 
suprèmes. Ici le titre suit celui de + ~ : c'était sans doute en qualité 
de prince héritier que Kh~mwêsé était grand prêtre de tous les sacerdoces 
d'Égypte, et que cette statue le représentait drapé dans une peau de 
léopard. 



- 26 -

Le socle qui supporte le naos d'Apis est un bloc cubique cournnné 
par une gorge. Le milieu de sa face principale est occupé par une colonne 
d'inscription : ( ""T) ,, } J ~ iJ ! ~ Apis, fils vivant et médiateur de Pta{t. 

Le dos tourné à cette colonne, Khâmwêsé est représenté de chaque 
côté faisant une génuflexion en levant les mains .dans une posture d'ado­
ration. Il est vêtu d'un ample jupon et coiffé de la perruque de sem. La 
divinité qu'il adore est figurée de chaque côté sur les faces latérales du 
naos. C'est un taureau debout devant une mangeoire en forme de grand 
calice à pied. 

De chaque côté : ( vertic.) ~ ! ~ (horizont.) ~ ~ 1 Le sem de Pta(i 
Kluîmwêsé. 

Ce qui reste de la: statue même de Khâmwêsé comporte un long jupon 
plissé, sur lequel est jetée une peau de léopard, dont les mouchetures 
sont stylisées en@. Les mains, dont les bras ont souffert d'un martelage, 
sont posées sur les côtés du naos. Les pieds sont chaussés de sandales. 

Le pilier dorsal est occupé par deux colonnes d'inscription. 

A droite : 

. .. des années jusqu'd l'éternité", et que sa faveur soit belle aupres de son 

pere, le fils du 1·oi Ousermacetrê Setepenrê6, le Chef des Maîtres â œuvres, le 

sem Khâmwêsé. 

a. Formul.e analogue ~m· la statue de Khâmwêsé n° !.i '2 1 !.i 7 du Musée 

du Caire : =JTI { { { !,. ~ 0 ~ , LEGHAIN, Statues et statuelles de rois el de par­

ticuliers, Il, Le Caire 1909, p. 12. 

b. Même expression sur la statue 11° l12 1!.i7 du Musée du Caire, Ibid. 

A gauche: 

( ) ~ A 1' m p 1 ... '!li- ([ "]- [t]-=> ""i p ~. 8 • "' .{ -r ... ~ "-,.......,"t"-<;> J • • 1-1.,,4--~___..1u 

... sa mère, enfanté par la Grande Épouse du roi, lsit-Nefret, le sem de 

Pta{t, Khâmwêsé. 
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Derrière la jambe gauche de KhAmwêsé sur la surface latérale du 
pilier dorsal de la statue, une princesse est sculptée en relief dans le 
creux. Elle est figurée debout, vêtue de longs vêtements transparents, 
appuyant une main sur le ml)llet de la statue. Sa coiffure ronde, à grosse 
mèche tressée passant sur l'oreille et tombant dans le dos, qui est celle 
des filles de Ramsès II dans toutes leurs représentations, est surmontée 
par un haut calathos, qui s~rt de support à un bouquet de feuilles de 
lotus disposées en éventail, comme un buisson j. 

L'inscription relative à cette prmcesse a disparu avec la pa1·tie supé­
rieure <lu pilier dorsal de la statue. C'est d'autant plu_s regrettable que 
la fille de Ramsès II représentée ici est certaiuement la femme de 
Khàmwêsé, issue comme lui de souche royale, dont on ignore jusqu'<'i 
présent l'identité. 

STATUE DE RHISÈS-EM-PERAl\ŒN 

(pl. II). 

Statue représentant un homme debout, tenant devant lui un naos 
posé sur une c·hapelle. La tête manqu.e et les épaules du personnage 
sont mutilées. Le socle est encastré dans une large hase de o w. 3 o 
de hauteur, sur o m. li!.i 5 de lal'geur et o m. 7 o d'épaisseur. Cal­
caire. Hauteur subsistante de rensemble : 1 m. 11; de la statue : 
o m. 78. 

L'endroit, aussi bien que la date, de la trou aille de cette statue sont 
inconnus. Toutefois, d'après la nature des textes qui la décoren L et son 
érosion comparable à celle des statues grecques du dromos du Sérapéum, 
il y a de grandes chances c1b'elle provienne des mêmes parages que la 
statue de Khâmwêsé. · 

La base, fort dégradée par l érosion sur sa face supérieure, v porte 
les traces de trois petits bassins à libation disposés de la façon suivante : 
:J L... Ses faces verticales sont occupées par deux lignes d'inscription 
superposées. Dans chaque ligne le texte est double : il part des deux 
côtés de l'axe el se continue sur les autres côtés. 
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Ligne supérieure. 

A gauche: 

4 -=--C'"Jc[0~~illllllll ]d 
lrrl..I e - ,, <=:::>- "' - C"J 
~ ~ ,--., ~ - Ill .c:::: ~ 

• ~ ~Ill [0] 1 If 
a. Restituer 111"- 1 _. - b. Le personnage porte un sceptre A. - c. L'ordre. 

des signes a été bouleversé de façon à rapprocher C'"J de la fin du nom prop1·e qui 

termine l'inscription courant en sens inverse, et à le faire servir à sa lecture. C'est 

une ingéniosité inspirée par le manque d'espace. L'ensemble se présente sous l'aspect: 

0 - c-::J ,,._..... 111' 1· .] ' ' d . - C"'.] -=- d c - <===>- iaut ire ou cote roll : 1 • - • ommun avec 

m .c=. 1 If ... l" . . ' . b-\~ - ~ d . a illllllll mscr1ption symeLr1que a oulls~ant a cet en ro1t. , - ____,. ,,._..... 
Présent que le roi donne en ta" faveur tl Osù·is qui préside au Rostaou b, 

pour qu'il donne de siéger sur un trône avecc se;d compagnons chaque joui", de \ 
recevoir des pains qui sonl servis devant le Seigneur des Déversoirs• du Noun, 

comme un astre qui a terminé la veillée!, au ka du favorisé de son dieu, qui 

entre auprès de son maître sans que personne ne l'annonce, qui connaît ce qui 
sort deY sa bouche, [ Ramsès-em-peramen]. 

a. Interpellation adressée peut-être à la statue même. 

b. Titre d'Osiris mentionné par le Livre .des Morts, CXLII, 1 6. 

c. Sur :;: = r im = néo-égypt. ~ ~ 7 ,!., ~ , cf. SETHE, Zeitschrijt Jür 
agyptische Sprache ... , LXIV, p. 9-12. 

d. Les compagnons d'Osiris. 

e. Le mot ~ est une écriture cryptographique de "·W, .-. ayant ici 
la. valeur de ', par acrophonie de ::'.-. . 

L'expression "· w Nw·w se rencontre dans un texte ptolémaïque cité 
par SET HE, Amun und die acht Urgolter von Hermopolis, p. 7 1, § 1 li. o, sous 
l f ... • •• - ... l ... 'é s h l' a orme ... ~ ......... = f:l , e mot ... ~ n tant autre, comme et e a 
fait remarquer (ibid., note 2), que le substantif .,.__, ~ ~. Ce terme est 
appliqué dans les Textes des Pyramides ( 1 2 o o b) à des endroits du Champ 
de !'Offrande où le roi trouve à s'abr~ uver, en parallélisme avec les W "' 
où il trouve à se rassasier. Comme il dérive manifestement du verbe 

- 29 -

___, ~ ~ cracher ( Pyr. 16 2 8 c), il ne péut guère désigner que les 1·uis­
seaux qui «crachent» l'eau dans les terrains de culture , autrement dit 
!es déversoirs. Thèbes, dans le texte cité par 5ethe, est appelée métapho­
riquement« le Déversoir du No un» , parce que c'était en elle, com~e vilie 
sainte cl' Amon, que tous les biens étaient censés être accordés à l'Egypte. 

Le «Seigneur de·s Déversoirs du Noun » ici nommé est le dieu qui 
commande au Nil et à !'inondation. C'est vraisembfablement Osiris. 

f ~ ~ = 1·sw-rJ~r]~, l}--;, nom d'action. Orion a îci la .valeur de 

rs parce qu'il est «le Méridional» , ± ~, la principale constellation du 

ciel du sud' celui que les textes appellent r ~ *. ~ = !:: i ~\ 1 0 1 il .. 
( BoEsEn, Besch1·eibung der aegyptisclien Sammlung des 11iederlii11dischen Reichs­

museums der Alterlümer in Leiden, IV, pl. xxvm, c 3), le bel Orion dans le 

ciel du sud au jour· de la Veillée. Noter dans cet exemple le jeu de m_ots entre · 
rsy et 1·sw, qui est précisément à la base <lu cryptogram.me employé ici. 

La qualité de méridional était tellement caractéristique d'Orion qu'on 

relève 1\ la basse époque une expression == ~-=- ffi ~ ,.~ d'Orion tl la 

Grande Ourse, qui veut simplement dire en style ampoulé «du sud au 
nord», dans la description d'un monument (BnuGSCH, Bau und Maasse des f 
Tempels von .Edfu, dans la Zeitsc!triftfüt agyptische Spraclie . .. , 1 87 o, p. 157 ). 

La m~me valeur cryptographiciue de rs attribuée au signe ~ se re­

trouve dans une inscription gravée au revers d'un autre monument appar­
tenant à l'entourage de Khârnwêsé, un petit grcmpe conservé au Musée 
du Louvre (Inventaire 2 2 7 2. PrnnnEr, Recueil âinscriptions inédites du Mu­

sée égyptien du Louvte, II, Paris 1878, p. 8lt ), qui le représente à côté 
de sa mère et de son frère Ramsès : 

... f ~ 1 j =A : i=:: ~ (î;. :-] ~ rJ = ~ ~ ~, y Ill~ 
r ---rJ tK ~~ l\f ~:~-==~ ~=-= n (i ;r:] (collàtionné). 

Puisses-tu vivre wus forme de Sotltis, ô grnnrle bpousr royale lsis-nejret! 
Puisses-tu t'élever au ciet parmi les astres! Puisses-tu passer la veillée devant Kliepri 
comme étoile (femelle) solitaire pres des cuisses de No ut, ô osirienne lsis-Nejret! 

·g. n, pour m, est un vulgarisme inspiré par la langue parlée. H est 
intéressant de le relever d~tns un te\te de l'époque de Ramsès If. 
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A droite : 

a. Signe commun à l'inscription symétl'ique. - b. Signe très mutilé. On pourrait 
aussi bien lé lire H. - c. Le personnage porte un sceptre 1 · - d. Signe commun 
à l'inscription symétriqur,, qui se termine là. 

Présent que le roi [donne] a Horus, grand dieu, Seigneur des Deux-Terres, 

prince de !'Éternité, pour qu il donne une bonne" sépulture apres la vieillesse, 

la bouche prospere, la marche a sa placé, aupres de f Occident c, au ka du ma­

jordome de son maître, favorisé du temple du Beau-de-visaged, dont on écoutait 

toutes les paroles', le majordome de son maître!, Ramses-em-peramen. 

a. L'expression ~ ~ p 1iiiii1' est trop fréquente pour qu'on puisse songer 
à une autre interprétation. D'ailleurs les inscriptions de cette statue pré­
sentent, probablement avec intention, des graphies courantes dans les 
manuscrits hiératiques néo-égyptiens. L'emploi abusif des traits du pluriel 
en est une. 

b. L'orthographe = pour s est certainement un procédé graphique 
néo-égyptien, qui s'apparente à la redondance ~ p- pour r-. On la 
retrouve d'ailleurs plus loin (p. 3 1 ). L'absence de la préposition <=> 

dans la formule stéréotypée : 1 <=> J ~ r relève aussi de l'écriture néo­
égyptienne, ERMAN, Neuiigyptisc!1e Grammatik, 2• édit., Leipzig 19 3 3, 

p. 289, § 598. 

c. hny-wr · t, terme recherché. 

d. C'est-à-dire titulaire d'une statue dans le temple de Ptah memphite. 

e. Mot à mot : tout ce qu'il disait. ~ ~ 1 ~ , forme masculine prise dans 
le sens neutre, avec ~ prosthétique et déterminée par un • • 1 abusif, est 
une expression nettement néo-égyptienne. 

f l)J = nb en cryptographie, Annales du Service des Antiquités de l'Égypte, 

XL ( 194 0)' P· 4 2 0' n° 11 0. 
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Ligne irif'érieure. 

A gauche: 

( ) A 1 ...!.- (j"i ~ t "!" ';" .1.-J Il H 1ii. n - r;r:i ti1 ~ 1 !t-a rmrn. i) 
- I.lT-•._:~'f'llA..i_t::TltJl\ 1 ~@.~_J'le !li l1JJ111 .!\ 

a. Le trait est deux fois plus long que le signe 1. - b. Disposé en sens inverse , 
pa!'ce qu'appartenant à l'inscription symétrique, qui ahotitit à cet endroit. 

Présent que le roi donne en ta faveur a Sokaris qui réside dans la C!tetet, 

a.fn qu'il donne une existence" agréable à l'intérieur du Château-des-denx-ka-
tle Ptalt b, douce de joie et d' allésresse ', jusqu' {l l'arrivée au beld Occident œvec' -_}..,; ~"" 

d d. b k d fi . l d' b' . f l \• f'-,1.lr\t"'"'-les faveurs · u iett on, au a n avortsé le son teu el 1en-amuf ( e son r\c- ... : !!>"' 
maître, le chef de la lréso1•erie de son maître le fils du roi, le sem Kltâmwhé, '.rt.-r-:; 

Rams~s-em-pemmen [justifié]. 

a. f y. Le serpent dressé sur sa queue sert, comme ici, de. détermina­
tif au mot '{1.' «temps de vie» dans une inscription du temps d'Améno­

phis Il: fLÔ. ~ f ~ +-1}} une longue vie averlafaveur du 1·oi (FÀIRMA1', 

Preliminary Report on the excavations al Amarah West, A ng1o-Egyptian Su­

tlan, 1938-9, dans le Journal of Esyptian Arclweology, XXV (1939), 
pl. xv1, n• 1, ligne 1 ). Il est même employé pour écrire ce mot dans 
une inscription contemporaine d' Aménophis III : ~ ·._.) }l ~ ' 1: 1 ._. 

Prolonge mn vie à voù· ta beauté! (RœnER, Aegypti.~c!w lnscliriflen aus dm 
staat1icl1en Museen Nt Herlin, II, Leipzig 1924 , p. 3 9 ). Le terme f "ti , 
orthographié également f) dans l'inscription du serpent consacré par 
Aménophis III dans le temple d'Athribis (MARIETTE, Monument.~ diver.~ 

recueillis en Égijple et en Nubie, Paris 1889, pl. LXIII b), sert à désigner 
«le serpent du temps de la vie» , Srmrn, A mun und die ac!tt Urg6tter von 

Hermopolis, Berlin 192~), p. 27, S :19. C'est par calembour avec f ~ 
«celui qui se tient debout» qu'on l'a figm é dressé sur sa queue. 

b. Variante de e~.1 u u u I· L'emploi du duel u u est peut-être 

simpicment l'effet du manque d'espace à l intériem dn signe (]. 
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c. ~ BTJ ~ = = ~ ~} -~ ! «allégresse». Le mot se rencontre avec 
une écriture à peu près semblable, dans un contexte qui ne laisse aucun 
doute sur son sens ni sur sa transcription, sur une stèle de la m~me 
époque qui est en possession de M. Aby Harari, au Caire. Le texte décrit 
en ces termes les sentiments de la foule pendant la Grande Sortie (~ :î) 
d'Osiris à Abydos : · 

~,.~ ~ 

==-· ...,\\.l"S..I .-.1' 

*~~11~=~~1 

~~~ml~~ 

Celui qui est sur terre est en joie. Les adorat~ui·s sont en fête: ils conçoivent 
de l'allégresse pom· sa beauté. Son amour e-sl dans le cœur de tous les gens .. 

Là l'orthographe cryptographique, ~ = t et ml= [izv( ·l), correspond 
à la forme~~}~~! des textes néo-égyptiens ( Worterbuc!t, V, p. 395 ). 

L'aspect du mot est quelque peu différent dans l'inscription .de Sak­
karah. L'oisillon y est privé de ses ailes, pnr variation matérielle. On a 
placé au-dessous un Mton, plus grand c1ue le signe •, et qui a la valeur 
de !i, par acrophonie de r, ~ •, « ce qui frappe». Enfin un t du féminin, 
sous l'aspect de h, par acrophonie de ::= h «vache sacrée d'Hathor », 
a été ajouté à rJTI = !1w(·t), et complète ainsi l'écriture phonétique du 
mot. C'est la transcription exacte de tM1w·t. 

d . • ) ! = nfr·t. La formule, très fréquente, ne permet pas d'envisager 
d'autre lecture. Il faut donc attribuer à ) la valeur de t. Il se pourrait 
que ce soit par variation matérielle de ~, comme cela nrrive pour 7M_ 

da?s un texte de la XXI• dynastie (Annales du -Service des Antiqu~tés de 

l'Egypte, XL (1glio), p. 613, n° 5ô). La terminaison! est une graphie 
néo-égyptienne. 

e. _.:. _:_ orthographe néo-égyptienne, ERMAN, Neuâgyptisclie Grammatik, 
2• édit., p. 316, § 630. 

j :: m, orthographe néo-égyptienne de :: } -1 ~ , H sr1 T. 
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A droite : 
.._. V 

( )[ AJa1_.t_l):1l • 1-,...___.~an~C"J1x-==-m_.t_1-' 
--+ Ll T -.1 L:ru -L± • ~ IJ ...!. _..L ~ A I 'I iii 'î\ '\ 17' 1 ~ -•: = 

:t= "-- J _,.. m ë; ~ t =---rt • • 'f =.....,.- 0 nn~AA -
tc=111j J==IJ"---;--'t'; A --=lliiT.1•111 i f_,c:-:i ~]·1·11=;1.-

" 
a. Signe commun à l'in.sci·iplion symétrique. 

Présent que le roi donne 11 Hatltor, dame du Sycomore du Sud•, princesse 6 

et damec d'Occident, pour qu'elle donne d'entrer avec d la faveur et de sortir avec 

l'amitié, en emportant des ~lfrandes lf Onn6phris-Osiris • dans SOYJ temple et 
ri' Hatlwr, dame du Sycomore!, dans sa clwpelleY. Que l'eau de la libation et les 
sou.files de l'encensh te parviennent;, ô majordome de son maître, Ramses-em­
peramen, justifié! 

a. ;;: f ;b nlt·t rsy, nom d'un faubourg méridional de !VI~mphis, 
GAUTHIER, Dictionnaire des noms géogmphiques, lll, p. 9 7. Le signe ~ est une 
variation matérielle de t : l'arbre est représenté avec son bassin d'arrosage. 

b • • C' . . . li . · . • = _. est une variation matér1e e signe par signe : le vase -. [unv 

est transfo1:mé en • et le pain - en gâteau • (Annales d11, Service des Anti­
quités de l'EfJYpte, XL (1960), p. 122, n° 179). 

c. La locution ~ _", 7 (en place de ~ _\) est signalée dans le Worler­
buc!t (III, p. 10 9) comme appartenant exclusivement à la basse époque. 
Sa présence dans ce texte montre qu'elle existait déjà sous la XIX• dvnas­
tie, à la langue vulgaire de laquelle elle appartenait probablement.• 

d. Ici, et devant mrw·t qui suit, ellipse graphique de m, conformément 
à une habitude d'écriture du néo-égyptien. Cf. plus haut, p. 28. 

e. Interversion des noms d'Osiris. Bien que rare, celte tournure n'est 

pas sans exemples : ~ ;: ~ r ~ • ::: 3 J ~ J 7 t = apres avoir accom­
pagné Onnôpltris-,Osiris' prince der Occident (Époque de Ramsès. III' BnuGSCI!, 

Monuments de l'Egypte .. ., Berlin 1857, pl. l_V, 1 a). Le pluriel orthogra­
phique se trouve également incorporé· dans le nom d'Onnôphris au Pa­
pyrus Sallier IV, p. 2 3, ligne 1 : -'.:::;: ~ ~ ~. _ 

f Pluriel orthographique néo-égyptien. 

g. A=LJ~ AC"J. Pour ==s, voir p'lus haut, p. 28. 

lt. w, godet sans flamme, variaiion matérielle de +, le godet enflammé. 

Annales du Service, t. XL[. 3 
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i. Littéralement : te 1·efoignent. La construction verbale est celte du 
Présent I du néo-égyptien et du copte, rarement atteslée sous la XIX• dy­
nastie (EnMAN, Neuiigyptische Grammatik, 2< édit., p. 231, § li77). Elle 
semble bien avoir ici la nuance optative qu'elle exprime quelquefois en 
copte (SrERN, Koptische Grammatik, Leipzig 1880, p. 2 11 ). 

La statue représente Ramsès-em-peramen vêtu d'une chemisette à 

manches plissées et d'un châle, également plissé, drapé en j·upon, avec 
une large retombée tt·iangulaire sur le devant. Ses pieds sont chaussés 
de sandales larges et pointues. 

Il se tient debout derrière une petite chapelle rectangulaire à gorge 
égyptienne, dont la façade, creusée, laisse voir à l'intérieur un person­
nage momiforme debout sous une tête de bovidé, fort dégradée. L'inscrip­
tion vel'licale qui court sur la gaîne de la momie se termine par : 
( "'1'-) .. · I C"J 1 ~ ~ =. Il s'agit donc du consécrateur même de la sta­
tue, représenté sous la protection de la vache Hathor, suivant le type 
iconographique rendu célèbre .Par la vache de l)eir el-Bahari. Il semble 
que la momie de Ramsès-em-peramen ait tenu un fféau (?)dans sa main 
droite ramenée sur sa poitrine. 

Les montants de l'ouverture de cetle\ +hapelle étaient garms par une 
colonne d'inscription. Celle de droite a complètement disparu. On lit 

encore à gauche : 

(...--) w~-.i~rtTl~[mPPl~~~ 
le favorisé rf Hatlior, dame du Sycomore du Sud. . . . . . . .. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . [ Ramses J-em-perame11. 

Chacune des parois latérales de la chapelle porte, en relief d~ns le 
creux, une image du taureau Apis debout devant une mangeoire en 
forme de grand calice à pied. Au-dessus du taureau : 

Paroi gauche : 

(T) i +A~ A•} i (mutilé) .. · ~ ~ li\PP~ ~~llU 
Présent que le roi donne 1} Apis . . . . .. 

. .. Ramsès-em 

peramen, justifié. 
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Paroi droite : 

Présent que le roi donne au grand Apis, fils de Pta[i, pour qu'il donne ... 

. · · · · · · · · · · · · · · · · · · . . . . . . . . . . . . . . . . . 1ustijié en 
pmx. 

Ramsès-em-peramen porte les mains sur les côtés d'un naos, un peu 
moins large, mais plus haut que la chapelle, et posé sur elle èomme su~ 
un socle. Ce naos contient une figure momiforme debout, dégradée. Les 
inscriptions des montants sont illisibles, mais celle des parois extérieures 
sont conservées en partie. 

Paroi gauche : 

, ( 1 ) • • • du lait et toutes choses . . . . . . . . . . . . . . . lew· autel, 

( 2) . . . de son maître le sem Kluîmwêsé, Ramsès-em-peramen, Justifié. 

Paroi droite : 

( 1 ) • • . cltaque Jour, au ka du . . . . . . . . . du dieu bon, 

( 2) . . . le majordome Ramsès-em-peramen, just!fié. 

Le pilier dorsat' de la statue est entièrement dégradé. 

Ét. DRIOTON. 

3. 



Pl. I 



Pl. 11 

Statue de Ramsès-em-peramen. 



STtLES FUNtRAIRES 
DE TELL EL-YAHOUDIEH. 

} Ri.. t :1" 
"". ;&..,.t_),L , · 

Les trois stèles qm font lobjet de cet article sont enregistrées .au Musée 
du Caire comme don du Rév . Père Bovier-Lapierre qui a déclaré qu'elles 
proviennent de Tell el-Yahoudieh. Les inscriptions y sol!t gravée.s dans une 
clépress1011 de forme rectangulaire , laissant un assez grand champ vide en 
leur partie inférieure. Dans deux cas les lignes d'inscriptions sont séparées 
par des traits horizontaux. 

I 

La stèle porte le n° 65909 
du Journal d'entrée du Musée. 

Ses dimensions sont: hau­
teur o m. 5o sui· largeur 
o m. 28 (lig.1,Pl.III,1). 

LKr<l>ÀPMOY 

81AETEAl:YTH 

CENKAEYnAcrv 

NHnETWTOCAE 

XOYCA<l>IAHTHK 

AAYCATEMEnAN 

TECErwrAP 

LKETEAE 

YTHCA 

' L xy <I>:xpµ.oü(h À éreÀevn1(1'ev / /:J 
K/..eu?raS' ytnn) IleTWrOS' \) 

ÀEX,OVO"a <p1À17T~ x/..a..JO"a.Té 6 S' 90 9 
I .z \ 1 l µ.e 1i1av;es r;yw yap x 

énÀevT17(1'a. Fig. 1 . 
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Traduction: L'an 23 (d'Auguste?), le 3o du mois de Pharmouthi est 
décédée Kléopas femme de Pétôs, en accouchant, la bien-aimée. «Pleurez­
moi tous, car je suis morte (à l'âge) de 2 o ans.» 

KÀeu7ra> est mis pour KÀeo7ra> qui selon Preisigke ( Namenbuclz, 17 6 
et Sammelbuch grieclzischer Urlrnnden, f, p. 4o85, proscynème n° 4088) 
est un nom féminin. 

ITe-rw-ro> est le génitif de Ile-rc..1> ( PnEISIGKE, Namenbuc!t, 3 2 2 ). Ce nom 
se rencontre sm· une stèle publiée par G. C. Edgar (A group of inscription 

/rom Demerdas!t, B.S.A.A., n° 15, p. 36). Cette stèle (n°15 de Demer­
dash) débute en effet, par J\ABOIC nETWTOC; le premier nom est 
probablement la forme archaïc1ue du nom «Léon» (du copte ÀÀKOt = 

~ f J } ) et cc serait par conséquent : Léon fils de Pétôs. 
Àex,owm indique que KÀeu7râ's- est décédée en accouchant. Le cas_ s'est 

déjà présenté sur deux stèles publiées par C. C. Edgar (A group of inscrip­
tio11s from Demerdash, B.S.A.A., n° 15, p. 33 et More lomb-stonesji·om 

Tell el Yalwudieh, Annales, XXII, p. 14, n° 2 6 ). 
La date de la stèle a été placée au début de l'inscription; elle se trouve 

généralement à la fin, dans les autres stèles connue~. Le nom de l'em­
pereur Auguste n'est pas mentionné. Edgar {Il a préféré attribuer ces 
stèles, dont la date n'est pas précise ou pas indiquée du tout, au règne 
d'Auguste, confirmant ainsi l'opinion émise par Seymour tle Ricci (2) selon 
laquelle le cimetière de Tell el-Yahoudieh date de la fin du 1er siècle avant 
l'ère chrétienne. 

L'âge de KÀet17ra> n'est pas très sûr. Vu cru'aucun espace vide n'a été 
laissé dans toute l'inscription, il se peut c1ue l'âge ait été xe, c'est-à-dire 
2 5, si l'on veut admettre que le e est suivi d'un autre e qui appartiendrait 
au mot èTeÀeÛ-rncra. ~fois si ce second e n'est autre qu'un accident de la 
pierre, l'âge de la défunte ne serait que 2 o ans. 

<1> C. C. EoGAR, Tomb-stones jrom Tell 
el-Yahoudieh, in Annales, XIX, p. 216. 

<'> Seymour de Ricci, Académie des 

Inscriptions, Comptes 1·e11dus, 1908, 
p. 797 et 1909, p. 1 l14. 

/ 
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II 

Cette stèle porte le n" 6 5 9 1 o du loui·nal d'entrée cl u Musée du Caire. 
Ses dimensions sont : hauteur o m. 49 sur largeur o m. 21 (fig. 2, 

Pl. IH,II). 

MAPEINXPHC 

THMIKPA 

nACl<l>IAA 

WCETWN 

J\E 
{I J 

LE K(Al)CAR[OCJ 

TYBI B 

Mapeiv x,p11cr1~ µ.ixpd 

'fift:J.(jt<piÀa w> hiiv l<e 

L ~ Ka/17ap(os-) Tiibt (3 . 

Traduction: Marion, bonne , jeune, 
aimée de tous, à l'àge de 3 5 (ans ). 
L'an 5 (?) d'Auguste, le 2 (du mois 
de), Tubi. 

l\fapûv est peut,êlre une variante 
pour Maptv qui se rencontre sui· uuc 
stèle publiée par C. C. Edgar ( Mrwe 

tomb-stones /rom Tell el-Y alwudielt, 
Annales, XXII, P· 13, n° 25). Il SC 

peut aussi que ce soit une variante 

;..---- . '\ 

(M.{\PE lNx PK! 
TH N\ 1 K PP. 
l'°W' c:. 1 • 1 AA 

w C:.. E T i.-4/ tJ 
A E 
lr K~1c.Ar \ 
I Y /J ', B 1 

1 ___:::------:;---, / ) 

/ ,<=~_; î 

\ 
,,::.· 

Fig. ~. 

de Mapew[a] dérivée de Mapûvos (Mapivo>) mentiouné par Pre1sigke 
dans son Namenbuc/, , 2 o 6. 

Il est assez étrange que Mapew ait reçu ici l'épithète de µ.1xpŒ qui ne 
correspond pas tout à fait à son âge. Ceci prouve uniquement que la lec­
ture de son âge n'est pas très sùre. 



/ ' 
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III 

Stèle portant le n° 6 5 9 1 1 du Journal d'entrée du Musée. 
Ses dimensions sont : hauteur o m. 4 2 sur largeur o m. 3 5 (fig. 3, 

Pl. IV, III). 

Cette stèle offre d'énormes difficultés au déchiffrement, l'inscription 
étant en grande partie effacée et la partie qui est lisible, assez mal 
gravée. Toutefois il a été possible de lire ce qui suit : 

KAAYCETEMEnANTEC 

E M HM H TH PK A 1 MA MM(?) 

XPHCTH .... KAI ....... . 

CMAPANIC 1 ........ .. 

5 ATE ..... ErwrAP ... PI ... 

... 91M ..... AKICETEAEY 

THCA9YPAE 1 I ..... 

KAAYCETEMEnANIEC 

KÀatÎo-eTé µ.e 'û!ri.vTes 

èµ.n µ>{T17p Xat µiiµµ(?) 

xp11a1n ...• xal ....... . 

s Miipllvis i ......... . 
' 1 

5 au • . . . • èy~ y!lp • . • pi . . • 

... $-1µ ..... ŒXl5 èTeÀetÎ 

Tns( a) ÀBup a e ,~ 
KÀatÎaeTé (J.e 'û!d.vns . . 

Toute l'inscription est une adresse de la défunte qui s'appelle Mrl.pllvis i 

ce nom est mentionné par Preisigke dans son Namenbuc/1. Md.pllvis semble 
s'adresser à sa mère et nourrice (ou gra!1d'mère), le mot µ.iiµ.µ (?) devant 
se terminer par a ou 17. L'inscription débute et se termine par la formule 
bien connue : KÀtxtÎa-eTé µe 'û!iivn:; «pleurez-moi tous». La ligne 3 devait 
contenir des qualificatifs de la défunte. La lig-ne 4 se terminait proba­
blement par un verbe dont la fin se trouve au début de la ligne 5. Les 
mots èy~ yàp de la ligne 5 se rapportent à heÀetÎn1a[a] «car je suis 
morte» et les parties illisibles devaient probablement con tenir l'âge de la 
défunte. Le a final de ce verbe est manquant. A la ligne 6 se trouve axi:; 

la terminaison d'un nom au génitif, devant le mot enÀeuT11a[ix] dont les 
trois dernières lettres se trouvent au début de la ligne 7 ( il. La date du 

<' l Je dois des remerciements à M. J. A. 
Drescher, de l'Université Égyptienne, qui 

a bien voulu faire quelques suggestions 
relatives au déchiffrement de ces stèles. 
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décès est probablement le 1" jour du mois d'ABup si le a qui suit le noin 
du inois se rapporte à cette date. Le e est peut-~tre mis pour le mot S-r:V 
qui est suiYi du nombre '~ qui serait l'âge de la défunte. Il est assez 
r.nr1cux d'observer que ce 1~ hiffre ( = 17 ) est écrit en caractè1·es relati­
vement grands par rapport à tous les autres signes de l'inscription, et 
que le I(~) n'est pas conforme au stade paléographic1ue auquel appartient 
cette inscription . Il est semblable au signe archaïque qui se rapproche 

du prototype phénicien. 

p.. r: t=: TE N\E'{lAN/ GC 

I< A '{ H T HP AIN\t' i'/\M ~ i=-11 c~1~·KAI /\JM.l~A , 
~JV'.APANt 1~~~~ 
.A1î ~&c Er wr A PMP j_! 
tJe-T·/\k jCE T {;:. /\f Y 
:[~CAe'(P A[ /~ 
/{AI"''( C: C::. TE /V\ E nA.NT E'C 

65911 

Fig. 3. 

Les noms propres recueillis sur ces trois stèles sont : KÀw7ri> , IIeTcZs, 

Mapeiv, Mdpav1(s) . Il n'y a rien qui puisse indiquer une origine juive 
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dans ces noms dont la plupart s~ rencontrent aussi sur d'autres stèles 
provenant de Tell el-Yahoudieh. Le nom IleTc.iS' est plutôt de formâtion 
égyptienne, mais les Juifs à cette époque · portaient souvent des noms 

étrangers. En effet, dans son article «Sur les noms grecs de Cléophas et de 
Cléopas » ( KÀeo~&'S" et KÀeo'll"âS') (I l, LETRONNE mentionne des noms grecs 

portés par des juifs, entre autres KÀeo~&'S'. Ce nom se rencontre dans les 
versions latines des évangiles de saint Luc et de saint J eau ainsi que dans 
deux inscriptions d'Amorgos. 

Il reste encore un mot à dire sur le décor archit~ctural crue présentent 
généralement les stèles de Tell el-Yahoudieh. La stèle I porte à sa partie 
supérieure les signes IVAIA qui, n'ayant aucune autre explication pos­
sible, appartenaient probablement à un décor qui n'a pas été complété. 
Les parties supérieures des stèles étaient souvent surmontées d'un motif 
dentelé d'ordre architectural, composé d'un fronton flanqué de deux 

acrotères aux angles de forme triangulaire. La stèle II porte encore les 
traces d'une pareille dentelure architecturale composée de trois petits 
frontons. 

' 
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Stèle funéraire de Tell el-Yahoudieh. 



MORE ABOUT ST. MENAS. 

Among the Coptic Manuscripls found at Hamouli in the Fayoum in 
the yeal' 19 1 o and now forming part of the Pierpont Morgan Collection 
is one which con tains ( 1) a Passion of St. Menas, ( 2) Miracles of St. Menas, 
(3)an Encomium on St. Menas, ascribed Lo John, Archbishop of Alexandria. 

These works are of great interest since they fill a conspicuous gap in 
the literary sources for St. Menas. Before their discovery one . had 
abundant Greek and Latin versions of the legend, as well as Ethiopie 
and Arabie ones, but of the Coptic versions only fragments were known. 

Unfortunately, the manuscript containing these Coptic versions is not 
well preserved and almost whole pages appear, Lo the ordinary reader at 
least, undecipherable. The Encomium is, however, the least trouble­
some in this respect and this is a good thing because, of the three works·, 
it is the Encomium which has the greatest historical value. . 

The Encomium may be divided into two parts. The first is, hriefly, 
an account of St. Menas' life and martyrdom and of the manner in which 
his remains reached their final resting-place and were afterwards mira­
culously revealed. In its treatment as in its subject-matter this fit·st 
part is hardly different from the ordinary, extant Passions of St. Menas 
and is subject to the same criticisms as they. 

It is the second part ihat is important. This consists of a hislory of 
St. Menas' famous shrine in the Mirriut from the time of the 'invention' 
of his remains till the Arab Invasion. It gives information that is of real 
historical value and that is not founcl elsewhere. The two Ethiopie texts, 
( 1) Ms. Brit. Mus. Or. 689, translated in Budge's 'Texts relating to St. Mena 
of Egypt', ( 2) Ms. d'Ahbadie 9 2, translated by Chaîne in Kaufmann's 
'lkonographie der Menas-Ampullen', are closely related toit and probably 
derive from it. But th~y omit much of interest that it contains and they 
present paris of the rest in a corrupt form. Thus our text is the .. most 
important" extanl document for the history of the St. Menas Shrine. 

There remains the question of its authorship. lt is ascribed lo 'John, 
Archbishop of Alexandria'. It contains an allusion to the Arab Invasion 
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and t.herefore was composed after 6lio A. D. On the other hand, the 
manuscript itself is dated 892-3 A. D. Thcrc were lwo Archbishops of 
Alexandria called John within !his periocl, John the Thinl, of Sammanu<l , 
who rule<l from 6n to 686 and John the Fourlh who ruled from 
776 (?) to 799 and who before that had heen-perhaps a significant 
fact-in charge of St. Menas' Shrine. There seems , however, nothing 
to show clearly which of the . two is meant unless we can take the latter 
part of the Encomium as in somc sort a panegyric on deparled glories of 
the shrine. lf so, this would point rather to the la ter John. 

In any case, it does not follow that either of them was in fact the 
author. These ascriptions are, lo say the least, not above suspicion . 
For example, the Miracles are in our rnanuscripl attrihute<l to Theophilus , 
A1·chhishop of Alexandria. In most rnanuscripts they are aLtrihutcd lo 
Timotheus. As we shall sec, the Encomium providcs strong evidence 
that they were written by neither. · 

Lastl y, a word about the following transcrip lion and translation of parts 
of the Encomium. They have heen made, not from the original manuscript, 
but from. the photographie copy in the Cail'O '.\1useum Library. Two or 
three short passages have so fur pl'Oved undecipherable; arn] in a few 
other places the translation is hascd on the resloralion of a word or 
phrase., never, it is hclieved, of any great importance one way or an 
olher. Punctuatiou marks harc been inse rted ouly when they are Yisiblc 
in the man.uscript cupy. 

The Encomium begins wilh a preamhle in wh1ch the author cntic1scs 
those who harn written Encomiums and Marlrrdorns of St. Menas hefore 

J 

him. He saJs : 

r. 5o '· ' . •• 112ÀrlOC "'nÀ MHIU 11€1NOo' M<j>mcTHf GTpoyoe111 

KÀ[ TÀ] T[e<1]cy1T€NIÀ €THn €111<.À2, • OyNO()' ene2oyo ne 

- • • - GTÏ ON MIHlCÀ 11nm2T 660-" Mneqcrioq 2À nrM·I 

' €TO'y'ÀÀ6 Hnexc . Àq.X.1c€ • À<lPCO€tT ti2oyô • 2N xwrÀ NIM . 

€T6€ N€XÀflCMÀ N'TÀÀ60 . N'TÀ l1NOYT€ ÀÀY NMMÀ<f . ÀYID 

MNl~C.\ NÀI THfOY • ÀN26 €fOC 211a1 · €f€ 11€tlTÀYC2ÀICOy 

€T6Hwrq · +oy6€ NE.yE.fHY · ere 2t:1À0HT r\irmMG o NO€ 

eyf TÀI O N.'l.<t · ey+cwU) NÀq N~oyô · eyTÀyo NN€T€-

- 55 -

M€U)U)6 Ncmq • 20€1N€ M€N X€ oyr€MN€nÀ€1ÀT n€ : -

* -2NKOOY€ AG .X.€ nÀnMÀrlmTHC ne • 20€1N€ .X.€ oyMÀNG'À-

~OY-" ne . €T6€ nÀI ÀN€rUJnHr€ NTNOG' NTO)l.MHrlÀ NN€1-

rmM€ Î-IÀ0HT NT€1MIN6 €'y'T0)1.0MÀ €21CTmrl~e NNGIU)À.X.€ 

6T60X6 · NCÀ ne1N06 M<j>wcTHf NTGlo'OT -- • • -- €1 6€ 

nÀ1 ÀNON 2IDIDN T€Nta21TOOTi1 21Ti\1 noymU) MnNOyTG · 
-

i\1T6NOYIDN2 NHTN €60)1. Mn610C Mn€tn€TOYÀÀ6 MN 

N€qÀf6TH · Àym neqreNOC • MN TG<rnOÀIC • Àym T€q­

cyrrH1IÀ • MN N€qe10T€ • MN ee NTÀ<fU)mns MMOC 2N 

T6qMNTMÀTOI • €NNÀnXÀCC€ ÀN N2€NU)ÀX.€ • €ÀYT6TID60Y 

NT€NXOOY ermTN • .\ÀÀÀ N€NTÀ N€N€10T€ €T0YÀÀ6 K.\Ày 

"'"N e2rÀ1 N.X.1N 1-;jU)orn ÀN[<rnN]-roy eyK1-1 e2rÀ1 2N T61-

6-"1oeyr<.1-1 NTSKKXHCIÀ MnnÀTflÀfXION NrÀKOT€ · eyc1-12 

21-;j 2eNC2.\I MM~1Toye1€NIN : - €À N2ICTmx1orrÀ<j>oc NÀf-

*f. 51 r. 

XÀION 1~TÀYU)IDn€ · Mneyoe1U) €TMMÀY c2À1coy NÀI 

f~TÀYNÀY 2N N€Y6ÀÀ 1-;j.x.IN N€U)Ofn • ÀYU)IDl1€ 1~12ynsr€THC *f. 51 v. 

~111U)À.X.€ • eyTÀMû MMON €T6€ -reqcyrr€NIÀ • MN T€<1-

MÀfTyr1À . ÀNÜN AG 2IDIDN ÀNCnOyAÀL'.€ €0YON20Y NHTN 

€60X • GNTÀMO MMIDTN GTM€T€yr€NHC · MN TMNT>..ÀM-

11roc r~Neqs10T€ • MN TÀf€T1-1 "111Gq61oc · MN N€2MOT 

r~TÀXG'O · l-;jTÀYU)IDl1€ €60)1. 21TOOT<i · U)ÀNTOyr<.mT NÀq 

Mn€1N06' N0ÀYMÀCTON MMÀrTYf'ION N€KK>..l-ICIÀ 

CX€AIDN • eqKÀ)\.ÀIDlllZ6 • ~HlÀfÀ nrne NCO>..OMON . ÀYID 

21-rN nNOG' MME Hnexc . e2oyN eneqMÀrTyroc ÀqTre >..Àoc 

NIM 21~ XIDf'À NIM Mf~ NG<j>y>..1-1 MN NÀCl1€ . €YNHY THf'OY 
- - -

2N 0Yf'ÀU)6 €n€<fTOllOC €T0YÀÀ6 • eyoymU)T MllNOyT€ 

NU)OMNT ticon €T€1'0Mn€ · 2"1 nGqMÀfTYf'ION ey+eooy 

NÀq . GT6€ N€2MOT NT,\>..60 NTÀ nMoy-re x"r1ze MMOOy 
- - .. 

NÀq 2IDCT6 NC€TÀU)€061U) NU)OMNT NU)À NÀq €T€-

f0Mrl€ · ere N€1N06 MMHHU)€ NHY · eyoywu)T i'inNoy-re · 

ey+TÀIO MneqMÀfTyroc €TOYÀÀ6 N21-1-roy e1e NÀI 

N~ * coyMr~TH r~aemr . ne2ooy NT€<1MÀfTYf'IÀ • MN coyM- *f. 52r. 

1~TH i\1nÀIDN€ • ne2ooy "1noymN2 €60X NNG<H<.eec e-royÀÀ6 • 

ÀYID ne2ooy \ -ùncc rûe( €T0YÀÀ6 . Mtl coyÀ 1-;jen1-1n • €TG · ~ ~ 1 L,L,y 
11€200y 11€ ~111.X.10€11<. . Hll€<fMÀl'TYl'ION €T0YÀÀ6. ' 
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The holy Apa Mena , this gl'eat, illustrious luminary, >\ as of 
distinguished family on earth. Furthermore, after he had shed his 
hlood in the holy name of Christ, he was exalted and became exceed­
ingly famo_us in every land by reason of ihe healing favoms which God 
wrought along with him. And after all this, we have found it th us . : 
the things that have been written about him arc at variance with one 
another, foolish men seeming to do him honour but rather dishonouring 
him , uttei·ing things unfit about hirn , somc ( saying) that he belonged lo 
Nepaeiat, others that he came from Mareotis (Il, and others that h~ was 
a camel-herd. 

Wherefore, we have becn astonished at the great boldness of these _ 
aforesaid foolish men, da ring to record these worthless stories of such a 
great luminary. Wherefore, we ourselves will undertake, Cod willing , 
to make koown to you the life of this saint, his virtues, his race, his 
city, lns family, his parentage, and how he bore himselfin bis soldiership. 
We shall not ÎnYent and tell you fictitious tales but the things which 
our holy fathers have set forth for us from the beginning, ( these) we 
have found lying in the library of the Church of the Patriarchate of 
Alexand1~ia, written in Grnek (2l by the old chroniders who lived al that 
time, these who saw with their eyes from the brginning and became 
officer~ of the word, instructing us about his family and his martyrdom. 

And w_e too have been zealous to reveal them to you, relating Lo you 
the nobility and lustre of his parents an<l Lhe virtue of his life with the 
healing favours which took place lhrough him until there was huilt for 
him this greal and wondrous memorial-church, almost excelling the 
Temple of Solomon. An<l through the great love of Christ for His 
martyr He cause<l every people of every land, race, and to11gue to 
come with joy to his holy shrine, worshipping God thrice a year in bis 
memorial-church, glorif ying him for the healing favours which God 

r1J Nepaeial and Mareotis are hcrc 
dearly distinguished from each other. 
Cf. the Scalae, Quatremère, Cham­
pollion, Amélineau, ad nom. In this 
lext, al least, ' Mareotis ' , always means 

the district, never a town. 
(' l 'written in Greek ' sq. Th.is sog­

gests that the Encomium itself was firsl 

wrillen in Coptic. 

- 57 -

vouchsafed him ; so that there were celebrated in his honour lhree fes­
tivals a year, when these multitudes came, worshipping God and 
glorifying His holy martyr. The three festivals were these : the 1 5 i1i of 
Hathor, the day of his martyrdom ; the 151h of Paone, the day of the 
revelation of his holy rernains, and the day of the Holy Cross; and the 
1 •1 of Epip , the da y of the consecration of his holy shrine (Il •• • ' 

After this preamble the author hegins the life proper. He says, 

' ••• 112..i.noc 6'€ Àn i.. r-n-I NÀ · oyeyr €NHC 11€ 6 60À ir:i r. 

m<...i.2 NKHM6 • N€q€10TG .A..€ [N]e 2"N GROÀ N€ · 2r:i TM€-
- -

ï fOflOÀIC . €TTÀIHY NT€ KHM6 • TAI NU)ÀYMOyTG eroc • 

KÀTÀ noy€NIU X.6 NIKeyc TÀI €T€C2€fMMNIÀ K.\TÀ 

Nüf€MNKHM€ • Ne Nf'G<oqo · U)ÀyMoyre eroc 2wmq X€ 
- -

fH.l)XTÎ · KÀTÀ nr..a.N MrtU)ÀTI • rtMOG N€1U.f'XOC NKHM€ • 

c•J 'The 15th of Hathor, the day of 
his martyrdom ' : 

This, lhebest-known foast of St. ~Ienas, 
is still celebratcd in, for Pxample, the 
Calholic, G1·eek Ol'lhodox, and Coptic 
churches. 

'The 1 5th of Paone, the day of the 
revelation of bis hol y body ' · The 1 5 tli 
of Paonc is menlioned elsewhere ( e. g. 
Ethiopie Synaxary, Calendar of Abou'! 
Barakat) but as th feast of the conse­
ci-ation of the church, lhough the lesson 
in the Ethiopie Synaxary for this day 
descrihes both the 'invention' ·of the 
remains and the conseci-ation of the 
church. Perh~ps Theophilus chose the 
feast of the 'invention' as the day on 
which to consccrate his church and after­
wards the day was associated rathm· 
wiLh this consecration tlum with anything 
el se. 

' ... and the day of the Holy Cross': 

This is diflicult to understancl as there 
seems no record of any feasl of the Cross 
on the 1 5th of Paune. Can it be an 
afterlhought, giving anolher feasl popu­
larly celebratcd at the shrine, besicles 
the threc concernerl with St. Menas 
himself? 

'The 1 sl of Epip , the day of thf' con­
secration of his holy shrine ' : Thi~ feast 
finds no mention elsewhere. It refers 
Io Athanasius' church; and, possibly , _ 
just as this chnrch was dwarfod by 
Theophilus · ambitions addition, so did 
the feast of its consect·ation give place Lo . 

thaL of the later church. Curionsly 
enough, Wright'sancient Syriac Menology 
(B. M. Add. MS. t ~ 1 5o) has fo11 June!l3rd 
' l\Ienios ( Mocnis, Menas?) al Laodicea', 
and for fone 2 4 ll1 'Antogonis ' i. e. 

Alhenogenes who is mysleriously asso­
rialc<l ,Yi th St. Menas on the ampullac; 
while June 25th is om· 1 sl of Epip. 

' a 2 r . 
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llÀI NTÀCfKU>T NTGCl1ÀÀTIÀ 

T€CM t=-1T€ · ÀY<D ÀCfTÀ.X.pO NN€CCOST · À<f€1p€ ON 1~2€N­

K€N06' MM-NTX<D<Dp€ 2M nKÀ2 Nt<.HM€ • n€1<DT A€ Mn2Àrtoc 

' f. 52 v. ÀnÀ MHNÀ . -~ n€<fpÀN 11€ €YAO~IOC n€CfCON nG ÀNÀTClJ)l.IOC 

n€nÀpxoc Mrl€oyo€tU) €TMMÀY • t~Tooy M11€CNÀY · N€­

UJl-tf'G N6 Mn-"OYAIÀNOC · nÀt NTÀ<fU)<Dn€ i\Ï€nÀrxoc 2mmq 

ON · 21~ TM-NTPrO Mnporsoc nfro n>..t NTÀ<f?P • MNNCÀ 
- -

<l>royM€NTIOC Gqfoyo€1N €MÀT€ 2N TMNTf'MMÀO MN 

l~À~l<DMÀ ..• 

' . . . The holy Apa Mena was of noble Egyptian birLh. His parents 
came from the famous metropolis of Egypt, called in Greek 'Nikeus' 
which me1rns in Egyptian, 'The VicLors' lt l. It is also called Pshati after 
Pshati, the great governor of Egypt, who built its public place and built 
the tetrapylon in its midst and fortified its walls and performed other 
gi:cat feats in the land of Egypt. 

The father of the holy Apa Mena was called Eudoxius. He was t.he 
brother of Anatolius, the governor ,of that lime. They were both the 
sons of Ploudianus who also had been governor himself in the reign of 
the emperor Probus, the successor of Frumentius, anèl had heen exceed­
i ngl y illusll'ious for his wealth and dignities ... ' 

Then follows an account of how, in the reign of the emperor 
Cm·inus, St. .Menas' father was transferred from Egypt to Phrygia 
owing Lo the jealousy of his brother, how St. Menas himself was 
bom in Phrygia, and how he live1l and was martyred there. AU 
this forn1S the bulk of the first part of the Encomium hu t it adds 
little of importance to the exlant accounts and nee<l not deLain us 
now. 

lnterest revives when we come to the slol'y of how St. Menas' remains 
are hrought from Phrygia to Egypt. 

(Il 'Nikeus which rneans «'fheViclors»: 
The usual form of the Greek name is 

i-J Nmiou i.e. 'Lhe cil y of Nikias '. In 
Coplic wriLings, however, the Greek 

name takes the form 'Nikeus' miJ lhis 
may have suggesled Lbe dcrivalion given 
in the lext. ( L. and S. vbmos = viclo­
rious ). 
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' .•.• ÀCU)<Dn € AG M~lt~CÀ oyKOYI NOY0€1U) . >..y€t €SOJ\ f. 62 r. 

2Ïi f"6CÀ llTÀISH 1,6'1 11MHHU)€ NN€SÀf'lSÀf'0C €TOyMOYT€ 

6 rooy .X.€ NÀKOYT<DN · MN N€ÀÀK00<DN · Àyw ÀyU)opuJf 

.-:inl'IGf'OC NN€11J..€1J..T . ÀYCYNTÀ~G ~-:-tn.1'.pl0MOC NN€MÀT01 • 

GTOyMoyTG €pooy JCG J\OyToyptÀKWN · €TpsyrswK srÀ-

KOT€ . ,;csros1c €11MÂf'IU>THC ÀÛÂf"ÀCIOC A€ n6Tpl-
- * - - -

rsoyNOC • oyp<.UM€ llG N6YC6RHC . NTO<f 116T€.Cf0 tU,116 • 

e.x..M nÀpteMoc BTMMÀY · À[<f.x.t]U)o.X.NG AG MN NGMÀTOt 
- -

t'XpHCTIÀl·IOC €T2Àf'ÀT<f · GTp€y.X.1 NNGK€€C Ml12M"IOC ÀnÀ 

MHl'IÀ €KHM€ NMMÂY • XG €y€U)<Dl1€ NÀ<I NNÂU)T6 21TN 

TGCfN06' MlllCTIC €20YN €f'O<f · NT€f€<tOy<Dtl A€ flMÀ €NG<t 

6N211~rëi · À nMA THpq foyoG1N Noe i:tnpH · Ay:x:.1 NN€<f­

ÀtyÂ11ou GTOYÀÀK • N6't MMÀTOI · Ày2011oy 2N NGYCTO-"H 

GTR6 11-"ÀÜC · ~YTÀÀOOy GllXOI • ÀYC6't-lp 2N O'(XÀMH 

-- •• -- ÀYU> 21TN noyU>U) MllN0YT6 . l.Y€1 6f'ÀKOTG 

''foy 1;20oy .•... ' 

It befell that a short time afterwards (i.e. after his martyrdom) 
there came out of the parts of Libya the horde of barbarians who are 
called Nabouton and Lahothon Ol and Lhey ravaged the district of 
Nepaeiat. The regiment of soldiers called Loutouriakon ,i l was 
«lespatche<l to go to Alexandria and guard Mareotis. Athanasius, the 
tribune, was a pious man. He was in comman<l of thnt regiment. 
He look counsel with the Clll'istian soldiers unde;- him to take the 
remains of the holy Apa Mena with them to Egypt in order that they 
might be a protection to him through his great faith in the Saint. 
When they opened the place in which hc was, the wholc place shone 
like the sun. The soldiers took the holv remains. Thev hid them in 

v v 

their garments hecause of the people. They put them on the ship . 
They had a calm voyage and hy tbe will of God they reached Alexan.dria 
in five days . . . ' 

<'l • Nahoulon' suggesls • Nobadae'; 
'Labothon' sugg·ests the 'Lebanthai' of 
Procopius (Cf. Oric Ba les, •The Eastern 

Libyans ·, pp. 67, 69.); • Loulouriakon ' 
represents lbe • Rutiliaci' ~f the Latin 
and Greek Passions. 

*f. 62 v. 
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At this point we have an account of the incident, already familiar 
from the Ethiopie versions, which took place on the voyage to Egypt. 
Camel-like beasts appeared out of the sea and menaced the ship b~t 
were driven off hy tlie power residing in the Sainl's remains. A detail 
which hecomes significant la ter is that '' sometimes they (i.e. the beasls) 
took on a gentle nature and lowered their long necks and did honiage 
to the holy remains." 

The narrative continues 

' .... NTEroyE1 AE Eso.>.. 2N rÀKOTE · ÀYTÀ)l.O<J Eyx.01 

. NT€ TMÀrlÀ )l.IMIHI ÀY61 ?NCÀ N€MNT [2M n]2ooy 

GTMMÀY · GTEN•À · NTM1oc1r1ÀKH • ÀYTÀ.>..oct Ey<>ÀMOY-" • 

~MJENT<i r~G)OplÏ GKOSIID • oyf ME n€ NT€ nMl.plIDTHC · 

NT€poy.x.ro A€ EnnO-"YMOC 1-;jNERÀPRÀpoc · 21TN n€2MOT 
-

r:rnNOYT€ MN nE<JMÀpTypoc €T0YÀÀ6 · xyEIN€ A€ Mn€<J-

-"'i°ÀNON 6TOyu.s . €€Cf nf MG • • .•. ' 

Leaving Alexandria, they put the holy remams on a ship of 
Lake Marea. They came westwards on that day to the Taposiriac 
Taenia. They put the saint's body on a camel and brought it first to 
Kobio (l l . It is a village of Mai·iolis. When, by the grace of God and 
His holy martyr, they had defeated the barbarians, they brought bis 
hol y remains to the village of Esté (Il ••. ' 

Here was the spot chosen by God to be the saint's final resting-place. 
This was shown bv a miracle. Athanasius, the commander of the 

" 
lroops, wished lo take the saint's remains back to Phrygia with him, 
'chieOy out of fear of the beasls which they had seen al sea'. When, 
however, they were placed on the camel, il coulcl not rise lo its feet in 
spite of threats and blows. Other camels were triecl in vain Lill 
Athanasius, realising God's will, abandoned further efforts and made 

1 

arrangements for burying the body in that place. 

''J K.ohio is mentioued hy Ptolerny ( Geogr. IV, 5, 15) as one of the towns of 
Mariul. For 'Esté ' the Ethiopie versions have 'Meslen '. 
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, .•.• ,.ym À<JTÀMIO r\ioyno6'€ NU)€ À<J~mKrÀ4>1 Gpoc 

t'.tn"IMHN r:tn2Àrtoc .>.ru. MHNÂ À<lTpGyZIDK!"<j>Gr A€ * *f. 6tir. 

ON . i:mGCHOT NNGzmoN • 1iT>.'rnÀy srooy :rn el.-"ÀCCÀ • 

syo t:inGCMOT 1~2GN6'ÀMOy.>.. • NCA. nGCHT NN€<JOy€pHT'3 

GyOyIDG)T JlÀ<J . n€1CHOT 6'€ lll.I T€NOy {])Ànooy NTÀ 

l1€1fWH€ MnlCTOC TÀMIO<l €fG)ÀH f1MHHG)€ NN€TO 

i"IÀTCOOYN GnMyCTHplON NÀY €pO<J • €YZIDKr11.<j>€1 HHO<l • 

UJ.>.YM6€Y€ :X:.€ 2N6'.>.MOY-" N6 • 2IDCT€ NT€ 20€1M6 TOÀMÀ 

ticsxooc sns1N06' M<j>OCTHp 1-;jTeicmT • .'X'.€ oyr-tl.N<>l.HOYÀ 

116 • Àyc.u NT€12€ >.. nGCTpl.THÀÀTHC · • KID r~OIKIDN €Xt1 

116-"li·ÀNON Ml1116T0YÀÀK • €Tp€ N€'12MOT MN N€<J6'0M 

G)IDn€ 211 61KIDN . 1\iTÀf'6<JXITë NHM>..<l • GTr€CG)IDn€ M.\<l 

l~ROH01À oy MO NOM 2N 0ÀÀll.CCÀ ÀÀÀÀ 2M MÀ N 1 M 

€TG<JIURIDK Gpoq • :w>c 2011..ll.ON 1-;j>.Txro €pO<l . À'l+ 

t:in-"1f'>.NON MnMÀ~yroc GTOY>.."R · syKl.i°>.. NUJ€ €HG­

c6pxoo-"GC À<JKID rïeiKIDN NG)G tÏTi..qzmrr>..<j>s1 MHOC 

sxt:i NE<J-"li°"NON À<lTOMcoy 2M nMÀ GTMMAY MN 2eNca1 

t:isrmrnsye -- • • -- >..<JTfGYKU>T t:ioyKoy1 MM>. 21xmq • 

Mn€CMOT NOyKoy1 * ,;T>..<j>oc . G<io 1~cK1-1n6 · Àqoym2 QN 

€TOO'Ttt €C2>..I 1ÏT€<JCTYÀH €K€21KG>M NU)€ Kl.TÀ llGCHOT 

NTuJor1ïs . Àc.i:x:.1Tê NMM>..tt • À<lKOTtt sTsc.ixmr>.. 2r\i oyrÀG)G 

HN oyetpHNM • iiToq H1\i nGciMHH<lJG THp4 -- • '. --

'And he made a wooden tablet and depicted on il the likeness of the 
holy Apa Menas and also the likeness of the animais which he had seen 
at sea, being in the form of camels, clown at bis feet, doing him reverence. 
Hence, nowadays, whenever the many people who are unaware of the 
secret, see representations of the image which this faithful mau made, 
they think that the animais are camels; so that _some <lare to say of such 
a great luminary that he was a camel-herd. And so the strateiales 
placed the image on the saint's remains that his hlessing and power 
might remain in the imqge in order that be might tak~ it with him to be 
a means of sur.cour to him not only at sea but wherever he went, as an 
invincible weapon. He put the remains of the holy martyr in a coffin 
of incorruptible wood. He placed the wooden image whicb he had 

~f. 64 \', 

'\ 
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made, upon his remams. He huried them there with commemorative 
writings. He had a srnall edifice raised over the saint, like a small 
tornh, serving as a shelter. He again depicted the likeness of the saint 
on another image like the first one. He took it with hirn. He returnecl 
to his country with all his men in joy and peace (t ) ••• ' 

Next cornes an account of the 'invention' of St. Menas' remams. 
Gocl revealed the saint's hu1·ial place hy anolher miracle. In our text, 
as in the Ethiopie versions, this miracle was the curing of a crippled boy 
of Esté who feli asleep at the spot and awoke cured. The fame of this 
and further miracles spread through al! Marioles and the people of the 
district hrought ail who were sick and infirm and they received healing. 

With this we corne to the end of the first part of the Encomium. 
The remainder forms a history of the shrine and is much more im..: 
portant than what has gone before. It gives so much new information 
that it may be quoted in full; and it seems hardly too much to say that 
at this point in the story we pass al a hound from legend and fable into 
real, if imperfect, history. 

Il T .\<j>OC 

2NNÀI 

f\10€ 

A€ Àyt<.rnT 

NOYTP.\llY.MDN 

1~1oyKoy1 1~1€y1<.THp10N GXM 

ÀY€1U)6 NOy<j>.\HOC €2pÀI 

2 1~ TEqMHTE · K.\T.\ nTynoc 1-;jU)orrî · À nE4>.\NOC MOYN 

ERO>- . €'lMOy2 ÀXN X€NÀ GllTHpéï . Mll€200y MN T6YU)H • 

oyoN A.€ NIM GTN.\.X.1 ERO>- 2.:1 nNs2 i-ln€~.\NOC · €2€M ­

xwrÀ €Y0YHY U).\r€ llT.\>..60 U)U>ll€ N.\Y · 2<UCTG NC€ 

cmoy2 €p0'l NO'I oyNO() NOX>..OC Àym 2GNl<.€MHHU)€ 

~l 65v. NÀTX11-1n€ MMooy GKOÀ 2N xmpA NIM tyNHY ~: ErA·r<:ï 
- -
NNÀY NIM 2N OyMOYN ERO>- · N€)'.'2€X.2<UX. A.€ Il€ · €RO>.. 

X.€ nMÀ oyErHMIÀ n€ · [s1R€ n]Mooy MN TÀN[f ]>-yM'fic 
- -
NN6MYCTHr10N €T0YÀÀK . 2NNÀI oyN Àyc.onc Mll2Àrl0C 

À0ÀNÀCIOC llÀpX1€lllCKOnoc 

P l •He look lt with him' : 
The account is confused. The author 

apparently needs lwo wooden images 
for bis purpose, one lo go to Phrygia as 

N6'1 f\lf\106' M!l0>..IT€YM€NOC 

a safeguard fo1· Athanasius, the other Lo 
remain with the saint's body as the pro­
totype of the image in Lhe crypt which 
was familiar to the pilgrims oflater limes. 
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;;;r.\KO•G • MN N.11.nM.\rwrrHc • MN t:iÀr ·rnN THfOY NKHMG 

sTf6<fKIDT NOyMJ..rTyp10N 1~0ÀyM.\c-roN · €yGooy Mnr>.N 

MnNoyTs MN n2.\r1oc ÀllA. MHNÀ syr.\<J.)G AS Mn 

oyTG>-H>- NNS>.A.OC THroy €TNHY O).\fO'l 

€U)6'M6'0M N6'1 n2.\rl0C .\GÀNÀCIOC €TR6 

NÀPl.\NOC N>.C€SHC synwr NCID'l """À 

1<.>.T>.fr€1] . • .• (about B letters undeciphered) 

"YW Mll€<t­

[i-imf.\CMOC U 

ers llNOyTG 

NNG 

2.Àlr€TIKOC • À'lTOyN€C nrro NAIKA.IOC . ÀY<U N6YC6 RHC 

1oyRIÂNOC • " ï6KK>-HCIÀ X.IT.\IO NKGcon 21~ NG<t~ooy • 

TOT€ À'L1C.ITOOT4 N6'1 n2.\r1oc À0.\N.\CIOC · sxwt<. GRO>. 

Mll.\ITHH.\ 1~N6>...\0C · syGooy i4m1oyTs MN nG'lM.\pTypoc 

' €T0YÀÀR -- •• -- l~T€f6<1CU)TM A.€ N6'1 nrro MMÀINOyTG 

1oyR1.\Noc A.'lc2.\1 Mnc1rATH>-À1Hc Nf>.Ko-:rs GTfG'l­

ft:iTooT<i * Ni'1MÀ'-l 21~ xpHMA. GTR€ nKrnT NT€KK"-HCL\ .•.... 

(about 20 letters undeciphored) ... [>.yw 1~T€12€ A.'IOY€2C>.2flG 

211 oyN06' r16'0M · J .\•Dc .. [o]K<i l~ 21'1 MNT[CÀIH] NIM 

>.'lK>.>->.WnlZG MMO'I 21-1 26N<UN6 GTTÀIHY • MM<UP.\flON 

syj>oyoe1N rïes i-lmwyR • U)>. NG2ooy NtWrwoy 1ÏAIKÀ1oc 

oy.\>..HC MIÏ Oy.\>..€UTJNOC nG'lCOU • NGU)Hp€ ~lnMÀKÀr1oc 

NPfO 1oys1>.Noc Àyc2.\1 r:iru.yroycTA"-IOC rïr.\KOTG 1>..A..1A.-

11oc • À'lT.\U)€061U) NN6ntCKOnoc THroy NKHM€ 6T.\0-

>-HCIC i4n2.\r1oc >.n>. MHNÀ • .\YID NT612s À N6lllCKOnoc 

cwoy2 >.yKÀ01CT.\ .;::tnÀt'f ÀNÜN Mll2.\rl0C ..\llÀ Mt-IHÀ 

ÀY[T.>..~'l] €TK.\T.\R.>..CIC llT..\YT.\MIOC NÀ'l .\ys1ra A.€ 

MllU)À MllX.1.\€11<. NT6KK>-HCI.\ IÏCO''y'À N6lllll • À 26Nf-.106' 

A6 N6'0M 21 U)HHf6 U)<Ull6 6SO>- 21TOOT<i • 6MI~ p<UM€ 

NÀU)X.1Hn€ MMOOy • .\YW rrnyNHY GRO>- 2i-1 M>. NIM syeN 

A.wroN 611€'lTOllOC €TR€ N62MOT NT.\A6'0 MTÀ 

llNOYT6 X.\r1zs MMOOy N.>..'l. 

t:i1srs'-ln>.r.\r6 A.€ N6'1 oyoyos1U) U).\ Ne2ooy N0GrnA.o-

*f. 6ti 1' •. 

c1oc nuo6' • MN .\fr.\i'1oc MN ONNOflOC NG<fUJHrs • * 2N "f. 66v. 

Ns2ooy i\ieso<j>1>.oc n.\rx1emcKonoc N6f€ oyNo6' r>-r 

1Ï61fHNH Ml~ 2NN06' MnSTM.\NOyq U)Oon 2t:i TGyMrÏTfro • 

1tT6f6<JU)wns A.6 H6'1 nU).\ i'tnMÀpTyroc s-royÀ>.R • i\icoy-

MNTH N2À0IDf Àycwoy2 N6'1 21mo6" MMHHU)6 GN.>..U)woy • 



*f. 67 r. 

·r. 67 v. 

- 6!i 

6TS6 X€ NT6KK.>..HCIÀ U)IDn ÀN 
- -

NN6HHHU)6 ÀÀÀÀ NEyÀ2srÀToy 2mcÀ Hso.>.. 2N TsrHHtÀ 

-- •. -- N6<J6HMÀY AG N61 nÀrx1s111c1<.onoc GTOYÀÀS 

ÀnÀ eso4>1.>..oc · NTsroyNÀY sn2ox.2s.x. GTOyU)oon 1;2HTZi 

N61 NÀÀ0C [À<!C2ÀI NÀrrÀTIOC nrro] . xyrn [À nfro} 6111T­

rsn61 [sTrsy]KrnT i\i[oyHÀ]r~yr10N sq[oyo]U)c sqoy[ 

scTrnN] · l>.yrn N€ysr2rns n€ 2N oy60H MN oysioyc1À 

Nrpo 2N oyco<P•A MM1~1Tno11<.H.>..THC N0€ Hn€rns 

NCO.>..OMON 

NTÀ'lKOT<i NU)Orn N6'1 n2Àrt0C À0ÀNÀCIOC . NT_€r€<JXOK<i' 

A.€ 6SO.>.. N61 060<pl.>..OC 2M HNTCÀIH NIM • À'lCIDOy2 

NOycyN20Aoc N€111CKonoc · MN ,;ÀrxrnN THl'OY NKHM€ • 

ÀY2ÀrtÀZ6 MMO'l 2N oy€ooy HN oy+MH · "À[cU)]rnns Ae 

[oN 21~1 Ns]2ooy 1~[A1Moes]oc nÀrx1€111c1<.onoc n20MO.>..o­

rtTHC . 2N N6200Y A.6 N6 NZHNIDN nrro MMÀINOYT6 • 

À'lCIDTM N6'1 nfro €T[oyÀÀs] ,;N€60M HN N€U)nHr€ MN 

N€TÀ.>..60 €TU)OOn 2f:t nMÀrTyr10N r:tn2Àrtoc ÀnÀ MHNÀ • 

À'l€rU)nHI'€ À<lf€ooy MnNoyT€ nÀI sT+sooy NN€<m€­

TOyÀ.>..s • 

TOT€ nÀrXl6111CKOnOC AIM00€0C À'lTÀM6 nrro ZHNWN • 

€TS6 ,;SÀl'SÀJ'OC 6TNl-IY €XM nHÀrlrnTHC . sy+ €MKÀ2 

MllMÀl'TYl''ON . MN N61<.K.>..HCIÀ THl'OY €T2M nMÀr1mTHC · , 

TOT€ À ni>ro K6.>..6yG t-::iNÀTCYNK.>..HTOC THpOy ,;TMNTf­

ro 6Tp€yK[mT] NÀY N€ynÀÀÀÀÀION noyÀ noyÀ N2HT0Y 

2N nMÀ €TMMÀY · 

À'lC2Àl A.€ ON NNÀp'XU>M 1-::irÀKOT€ MN NÀKHMG 

llKÀ[TÀ M]À N2HTOY KIDT NÀ'l NOYHI 2M nMÀ 6TMMJ..y · 

U)ÀMTOYÀÀC Hno.>..1c Àym TÀI T6 eG NTÀyKOTë · 

Àv+rÀN eroc xe HÀpTypoyno.>..1c • Àycmoy2 €roc N61 
- -

2MMHHU)G 6SO.>.. 2N xmrÀ NIM • ÀyU)rnnG N2HTC · Àym 

À'l+TmU) 1;:j6'1 nfro ZHNIDN €K6MNTCNooyc 1-::iU)G MMÀTOI 

sTrsypo€1c snMÀ €TMMÀY GTss eortvt1-1 f:tnMHHU)€ NNG­

sÀrsÀroc · 

NTÀqGrnÀ• As N6't * 
-

plIDTHC THr'l • HN 

nfro MMÀINOYT6 · €ysOH0tÀ MnMÀ­

nHÀrTyptON 21oycon • ers nfro + 
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ÀNNIDNNÀ NÀY GSO.>.. 2M nAHMOCION HllHÀrlmTHC • À'l+ 

AG ON 620YN 6nMÀl'TYl'ION. N26N€nÀl''XIÀ NT€ KHM€ • 

€À'lKÀ N6yA1-1Moc10N sso.>.. €Tpsyxo €SO.>.. N2HTOY 'sA[s'.l] 

oAOC ,;T6KK.>..HCIÀ MN N6MÀ 1~16061.>..6 NTÀ'lKOToy N2wrë • 

2M neyOGIU) AG ' ON 1-::iÀNÀCTl>.CIOC nrro . ÀyKm2 MMNT­

j'€'1U)MUJ6NOYT6 ÀÀH s2pl>.1 exr:t n21-1T Mn€nÀrxoc • GTTHU) 
-

€NG<JnrsArnr10N €SO.>.. .X.€ l>.<tCIDTM 2IDID<t €N660H HN 

N6U)r1Hl'6 €T€j'6 n2Àrt0C ÀnÀ Hl-INÀ Eire MMOOy -- •• -­

,; 2oyo A€ À'lNÀY €TÀU)H t-::iN€MHHU)€ • €YNHY €11€<tT.Onoc 

.'X".€ N€y20C€ n6 GyU)ÀN€1 rÀr €21'Àl 2N T.>..IMNH 

,;c€+Mn€yoyo1 620'(N €n.X.ÀI€ 6TMMÀY M6y6GN MÀ 

NOym2 • eyA€ MOOy U)ÀNTOY61 €21'ÀI GnMÀrTYl'ION 

GTOYÀÀS • À n€nÀj'XOC A6 KIDT . N26NMÀ ,;6'0€1)1.€ 21..X..N 

T.>..IMNH · MN 26NMÀ N6HTON GTl'G MMHHU)G 6061.>..e erooy • 

Àym À<tTreyTÀM•O NTÀrorÀ N2MTOy · X.€KÀC €rs MMHHU)€ 

* - -NÀ2€ €T6yrxr1À THl'C NC6U)IDn • À'lTÀMIO N26N ÀnoeyKH 

syoyoU)c sso.>.. €Tl'€ MMHHU)6 Km 1-::iNsy20€1T6 MN 

N€YCK6YH N2HT0Y MN 2ms NIM 6TOY61N6 MMOOy 

6f1MÀr-ryr10N . NT6rG'lX6K 2IDS NIH 6SO.>.. • À'l+ HneqrÀN 

ex.mq x.s <Pr.>..OiÀNITH · À'lCMIN6 HON N2NCTOÀ KÀTÀ 

MÀ 6TS6 f16MTON NN6.>..À0C -- •• -- À<fTÀMIO A€ 

M2NMÀNKÀMooy 21 Ns21ooye . À'lKrn N21-1Toy i\i2sN2yAr1>. . 

.X.IN N6MÀ N6061.>..6 U)À T6KK.>..HCIÀ U)À MHT HMl.>..ION 

sncon NTMHT6 i\ioyMÀ NKÀMOOy U)À nMÀ NKÀHOoy • 

GTrs nEMTON NNG.>..21.oc · eyeN AIDl'ON 6T6KK.>..HcrÀ Àym 
- -

nÀI 6N€'lU)00rT NXIN nsyOGIU) f\121-ll'ÀKÀHÜC nrro • <.l)Àf\IT6 

MCÀJ'ÀKHNOC XI HnKÀ2 €j'6 l;:j.>..ÀOC THj'Oy • <.l)OOn 2N 

oyrÀ<.1)6 MN oyTE.>..H.>.. syx.1 Am·roN sns<JTonoc • €Tss 
- - -

N€60M 6T€N6pr€1 N2HT'l MN N€2HOT NTÀÀ60 • 6TU)OOn 

€SO.>.. 21TOOT'l oyM6 rÀr ÀÀH0IDC ne n<.l)À.X.€ NTÀ 

n6NCIDTHI' .X.OO<! X.€ n6TNÀ+sooy NÀI +•u+sooy 

*f. 68 r. 

NJ..'l -- • • -- 6n€1AH 66 J.. 112Àr10C J..rlÀ MHNÀ * <.l)M<.1)6 *f.6 81". 
-
MllN0YT6 2M n6<J2HT THJ''l · 2N O.YMl;T6YC6SHC 1-::iX.IN 

- - -
T6'lMNTKOyr . 2N 2€NNHCTIÀ • MN 26NU)ÀHÀ MN oyTsso • 

NX.IN nsqx.no . <.l)À n6'l.X.<1JK 6SO.>.. . 6r12ÀH A€ À'lT J...>..O 

Annales du Se1'vice, t. XLI. 5 
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€2rA1 MnGc.icmM..\ 1~oyeyc1}1. 

MnNOyTG · M>.p€N • cencmnq 

2Ap0N 2<DU>N oy21KANOC rAp 

GCOMÏ GCOy.·u .. s 13Cp>..NÀ<i 

JC.€KAC 6<.fGnp€CBGy€ 

rtG €Trec.irnGNM€GyG . 

V .. 2TM rl6T€p€ nec.ioyU>Cl) U)OOn 2M rll!À • nGrt.X.0€.JC • IC 

nexë . n.\.t eso>.. 21-rooTëi neooy r:111e1wT tlHMA<.f MrÏ 

n€nr1>.. €TOYAAS i\ir€<.fT.\N20 • >.ym rÏ20MOOycrou 

T6NOY AYU> l~OyOGIU) NIM IÏ<l)A €11€2 1~€N€2 • 2> .. MHM • 

' . . . And so they huill ovei· the grave a small orntory like n tctro­
pylon \O. They hung a light in the middle of it, like the onr before. 
The light remained burning, without ever goiQg out, day and night. 
Ail who took away the oil of the lamp io distant lands received healing; 
so that a great concourse gathered there as well as couutlcss multitudes 
coming thither al all times unceasingly. 

But they suffered distress hecause the place was a desert and they 
lacked water and the. henefit of the holy mysteries. Accordingly, the 
chief citizens of Alexandria and those of Marioles and ail the rulers of 
Egypt hesought the holy Athanasius, the archbishop, to build a wondrous 
memorial-church lo the glory of God and the holy Apa Mena and the 
joy and ex:ultatio11 of ail the people who came to it. And St. Athanasius 
was unable because of the trials caused by the impious A rians perse­
cuting him (??). But God brought to nought the ... ·. . (about 1 2 

letters undeciphered in the Coptic text) . . . . . of the heretics. IIe 
raised up the just and pious king, Jovian. The church took honour 
again in his days. Then the holy Athanasius undertook the carrying­
out of the >peoples' 1·cquest to the glory of God and His holy martyr. 
Wh en the God-loving king, Jovian, heard, he wrote hidding the stra­
telates of Alexandria help the holy Athanasius with money for the building 
or the church ..... ( ~ lines or about 20 letters undeciphered in the 
Coptic text) .... . ... And so be gave orders with great power(?). 
He brought it to completion in aU heauty, adorning it with magnificcnt 
marhles glistening like gold. 

<1) Tetrapylou: a correction of the text which has •trapulon '. 

\ 
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In the days of the just kings, Valens and Valentin us his hrother, the 
sons of the king Jovian or happy memory, the y wrotc . to the augustal of 
Alexandria, Tatian \!J. He proclaimed to ail the bishops the combat of 
the holy Apa Mena (?). And so the hishops met together and deposited 
the rernains of the holy Apa Mena in the crypt l2l which had been made 
for them. They celebrated the feast of the consecration of the church 
on the first of Epip. Countless, great wonders and miracles were 
wrought by him. And people were coming from every place, hringing 
girts to his shrine, becanse of the healing favours which God gràntecl him. 

When some time hacl passecl until the days of Theodosius the Great, 
with Arcadius and Honorius, his sons, in the days of the archhishop 
Theophilus, there heing great peace and prosperity in their reign, ( it 
befell that) when the feast of the hol y martyr came round, on the 
fifteenth of Hathor, man y great multitudes gathered. And there was 
distress because the church coulcl not hold the multitudes but they were 
standing outside in the <lesert. The holy archbishop, Apa Theophilus, 
was present. On seeing the distress in which the people were, he 
wrote to Arcadius, the king. And the king ordered the building of 
a spacious memorial-church. And they were labouring with royal 
power and might, with clecorative skill like ( that shown in) the Temple 
of Solomon. And he made it one with the memorial-church which the 
holy Athanasius had already built. When he had hrought it to com­
pletion in ail beauty, he convened a synod of .bishops and all the rulers 
of Egypt. They consecrated it in glory and honour. 

Now it befell in the days of Timotheus, the confessor-archbishop, in 
the days of Zeno, the God-loving king, that the blessed king heard of 
the wonders and miracles and cures that took place . at the shrine of the 
holy Apa Mena. He marvellecl. He glorifiecl God Who glorifies His 

<1> Tatian : Cf. Pauly-Wissowa sub 
nom. and CANTAREI.LI, Memorie d. R. S 
dei Lincei, series 5, vol. 1 4, pp. 3 4 2 , 
346. Talian is commonly held to have 
pe1·secuted the orthodox Christians in 
favom· of the Arians. The use of the 

tille 'Augustal' fo1· him seems a little 
premalure. Cf. Pauly-Wissowa sub 
'Augustalis' 2b. 

<'J The crypl, excavated by Kaufmann , 
is prominent in the Miracles. 

5. 
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saints. Then the archbishop, Timotheus , told the king, Zeno, about 
the harbarians who came over Mariotes, affiicting the shrine aud aH the 
churches of Mariotes. Th en the king ordere4 ail the nobles of senatorial -
rank in his kingdom lo Luild each of them his palace there. Further­
more, he w1·ote to the rulers· of Al exandria and those of Egypt , 
( bidding) each of them in every place huild himself a ho use there till 
they made il a city. And so it was huilt and given the na me Martyr­
oupolis (l 1. Multitudes gathered Lo it from every land and resided in it. 

The king , Zeno, also eslahlished there a garrison of 1 2 o o l2l soldiers 
against the inroads of the barharian horde. And the God-loving king 
did this as an aid to the whole of Marioles and the shrine likewise. He 
gave them the annona from the revenue of Mariotes. He also gave to 
the shrine sorne eparchies of Egypt, remitting their taxes that the money 
might be use<l for the expenses of the church and the hostels which he 
built at it (a) . 

In the time of Anastasius, the· king, pious zeal filled the heart of the 
Praetorian Prefect because he too heard of the wonders and miracles 
wrought by the holy Apa Mena. 

Furthermore, he saw the hardships suffered by the many multitudes 
coming to the shrine. For, whenever the y came up from the lake and 
entered upon the desert there, they found no resting-placo or water till 
they reached the holy shrine. The Prefect built lodging-houscs hy the lake 
and hostels for the multitude to stay at. And he had the market (4) 

C'l Martyroupolis ; Chaine's Ethiopie 
tex t has 'Zenonopolis '. Budge's text 
bas a lacuna where the name should 
be. George of Cyprus uuder E7rap;.::fo: . 
Aiyv7r10'J A mentions a • Zenonopolis ' 

· on which his Teuhner edito1· comments , 
(p. 1 2 ~ ). 'Qnae urhs ah imperatore 
Zenone nornen acceperit, alibi non com­
memoratur '. However, Lhese arlifieial 
names did not thrive. People continued 
lo speak simply of going to 'Apa Mena' 
(cf. modern 'Ahomna '). 

C'l 1 200 soidiers : the Ethiopie ver­
sions improve this figure, Chaine's lo 
t 2000, Budge's to 1 23000 l 

C3l According to the Lcgen<l of Hilaria 
Zeno was gcnerous lo the Scetis monas­
tcries also. He wisbed to get support 
for his religions policy. This , it is 
held, was the ·motive for his gifts. 

C4l The market at Philoxenite is men­
tioned in the Miracle f the Jew and the 
Christian; and one of its 'apothekai' in 

that of the Murdered Merchant. 
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established among them in · order that the multitudes might find and 
buy all their needs. He constructed large depositories where the 
multitudes could leave their clothes and bagguge and everything which 
they brought lo the shrine. Wh en he had finished everything, 
be called it Philoxanite (I) after hirnself. He also set up porticoes at 
different points where the people might resl. He established watering­
places along the roads, leaving at them water-jurs, frorn the hostels 
as far as the church, with ten-mile intervals l2l belween one walering­
place and another, for the refreshrnent of the people bringing gifts to 
the shrine. 

This continued from the Lime of Heraclius the king, until the Saracens 
look the · land (3l; and all the peoples rejoiced and were glad and took 
gifts to his shrine because of the wonders which were wrought 
there and the healing favours received from him. For most true 
is the word which Our Saviour spake, '' 1 shall glorify him who 
glorifies Me " . 

Since, therefore, the holy Apa Menas worshipped God with his whole 
heart, with piety from his youth, with fastings and prayers and pmity 
from his birth to his consurnmation, and at last offered up his body 
as a living, holy sacrifice pleasing to God, let us beseech him that 

• 
C'l Philoxanite : this is the Loxonela 

of the Greek version of the Miracle~. 

IL was the regular landing·-place for 
pilgrims to the shrine after they had 
sailed across Lake Mariut. This is clear 
from the Miracles. As for the story of 
ils foundation given here, there seems 
no record of a Praelorian .Prefect name<l 
Pbiloxenus un der A •Jastasius ( 6 g 1-5 1 8). 
A Pbiloxenus was consul for the East 
in 525 and he had been exiled by 
Anastasius. Perhaps this is the man 
meant. lncidenlally, if Philoxenile did 
not receive ils name till the lime of 
Anastasius, lhen the Miracles cannot 
have been writlen hefore lhen, at leasl 

in their present forrn. This is a good 
thing for the repulalion of the archbi­
shops Theophilus ( 38.\i-6 1 2) and Timo­
theus ( 6 58-680) Io one of whom they 
are always ascrihed; for schofars from 
'fillemonl Lo Delehaye and Leclerc have 
found them 'peu dignes d'une plume 
épiscopale'. , 

''l 'feu mile intervals : this seems Io 
imply a grealer distance between the 
shrine aud its Jake· port than can have 
existed. 

C3 l So the text. We rnight expecl 
'tiH the Lime of Heraclius when the 
Saracens took the land' which is the 
reading of the Ethiopie versions. 
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he may intercede for us too; for he is fit to make rememhrance 
of us before Him Whose <lesire is mercy, Our Lo1·d Jesus Chrit;t, 
through Whom is glory Io the Father and to Himself and to the Iloly 
Spirit, Life-giviug and ConsuLstantial, now and always, for ever and 
ever. Amen'. 

So euds the Encomium. 
J. D11ESCHER. 
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UNE 

IMITATION D'ÉPOQUE GRÉCO-ROMAINE 

D'UNE STÈL~ DE LA DÉESSE QADECH. 

M. Brunlon ayant bien voulu me confier le travail de classer des photo­
graphies anciennes se trouvant au .Musée du Caire, c'est en fouillant dans 
une de ces boîtes contenant des reproductions très intéressantes d'objets 
antiques que je tombais sur une curieuse représentation de la déesse 
Qadech qui, selon le registre du Service Photographique, rédigé en son 
temps probablement par E. Brugsch, se trouve sur un fragment de 
cercueil au Musée de Roanne (PL VIII). C'est pour la première fois que 
cette déesse, accompagnée par Min et Rechef, se trouve représentée 
sur un sarcophage. La plupart de ses représentations, connues à ce 

. jour, de même que celles des divinités étrangères introduites de la 
Syrie en Égypte, se trouvent gravées sur des stèles de petites dimensions. 
Voici, à titre documentaire, une liste des principales représentations de 
Qaclech qui sont connues ou publiées : 

1. Stèle du Musée tlu Caire (une femme en adoration devant Qadech), 
M, MuLLER, Egyptaloécal Researclies, 1, p. 3 2, pl. !11. 

2. Stèle du Musée du Caire ( Qadech avec Rechef et un autre person­
nage), M. MuLLER, E{J'yptol. Res., I, p. 32, pl. 4t. 

3. Stèle du Musée du Caire, n° 5 5 3 1 6 ( J ournai d'Entrée), J. LEID(}VITCH, 

Deux steles inédites de la déesse Qadeclt, Bult. lnsl. â Égypte, XIX, p. 8 8. 
4. Stèle du Musée des Beaux -Arts de Moscou, J. LErnov1Tctt, Deuœ 

steles inl:Jites, Bull. lnst. d'Égypte, p. 8 i. . 

5. Stèle du Musée de Berlin, n" 21626, G. RœnEn, Aegypter und 
Hetltite1', Der Alte Orient, 1919, p. 22, fig. 26. 

6. Stèlè du Musée de Turin, n° 170, R. r. LANZONE,_ Diz. Mitologia 
Egizia, pl. cLxxxx1, et A. FABRETTI, ~.,. Rossr et R. V. LANZONE, Reg. 
Museo di Torino, t 882 , pl. 167, n" 1601. G. Maspero dans son Histoire 
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ancienne des peuples d'Orient (Les premières m~lées des peuples ) a décrit 
cette stèle, par erreur, comme étant au Musée du Louvre. Il s'agit en réalité 

0~- de celle du Musée de Turin. 
.. ··········· .. · .............. . 7. Stèle du Musée du Louvre , 

,• [I ~) \ • , j\T • 
~~~\1J! \ n• C. 86, CnrnPOLLION, ·otices 

' · ! du Musée Charles X, P. :d1 /5, 
·. ;; ~ J 0 A '-33 ~ ; n . Li • 

\. / 8. StèleduMuséedeVienne, 

V/ :~;.:~t'è;e :~Il.::is:·::~se:~: 
Fie. 11• . ·" 11° 191 (Stèle de .. }._ W }._ ~) 

W. BunGE, A guide to the collection 

ojtlie Brit. Museum , 1909, p. 248, pl. xL; PRISSE, Mon. Eg., pl. xxxv11. 
10. Stèle du BritishMuseum,11°355 

(du juge ~), W. BuoGE, A gnide Io the 

Eg. Galleries (sculpture), 1909, p. 180, 
n° 6 5 o. 

11 ., Stèle du British Museum, 11° 817 , 
W. BuoGE, ibidem, p. 194. 

On pourrait peut-~tre rattacher à ces 
représentations de la déesse Qadech, 

de petites plaques en or ou en électrum 
(fig. 4) trouvées · à Gaza (Fi. PETRIE, 
Ancient Gaza, IV, pl. XIV) et qui ont, 
sa'ns aucun cloute, des rapports avec 

le pendentif en or (fig. 5) trouvé par 
F. A. ScnAEFFER (Les fouilles de Minet el Beida 
et de Ras Sham1:a, 1 9 2 g, Syria, p. 5 8 8/9 ). 
Sur ce pendentif que M. Schaeffer appelle 
une Astarté nue, on voit une déesse 
identique à Qadech. Le serpent, qu'elie 

Fie. 5. 

devait tenir, est ici supprimé et remplacé par une fleur fle lotus semblnble 
à celle que la déesse tient toujours de l'autre main. D'ailleurs après avoir 
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décrit une statuette de Rechef, trouvée au m~me endroit, M. Schaeffer 
dit dans son rapport : «En contact arec cette statuette (de Hechef) nous 
recueillions une bague . . . et un pendentif: large feuille d'or montra11t 
au repoussé une déesse nue debout (pl. uv, 2). » Ce contact avec Hechef 
semlile ici étrange pour une Astarté. Sa coiffure hathorienne ressemble 
aussi à celle de Qadech. Tl est seul<'ment fort regrettable qu'on ne puisse 

pas voir sur quoi la déesse se 
tenait debout, la plaque étant 
mutilée juste au-dessous de la 
plante de ses pieds, mais la 
partie qui en demeure visible 

prome assez rlairement que la 
déesse ne reposait pas sur une 
ligne de terre et que l'hypothèse 
d'un lion ne serait pas à écarter. 
En outre, des petits cercles sont 
alignés de part et <l'au Ll'e de la 
déesse, ce qui rappelle la Qadech 
du Musée de Berlin publiée pat· 
G Rœder (fig. 6), qui est aussi 
encadrée par deux rangées 
de pelits cercles, confirmant 
ainsi le titre de O't.?t:fi1 m~o 

' - T - ~ : 

(Jérhnie, xr.1v, 1 7) donné am Fig. 6. 

déesses égyptiennes et qui cor-

respond à 7 -- , le tifre de la déesse. Ces petits cercles peuvfrit bien· 
représenter les étoiles <lu ciel ou une constellation pai·ticulière. D'autre 
pal'l on peut remarquer que la Q_adech du '!usée de Berlin tient des 
deux mains les mêmes emblèmes. Ce fait se répète sur la pla(I ue trouvée 
à Ras-Shamra. Dans les autres représentations elle tient le serpent d'une 
main el le lotus de l'aulre. Sm· la stèle de Berlin eUe tient un serpent et 
un lotus dans chaque main, et sur la plaque de Ras-Shamra, un lotus 
seulement dans chaque main. 

Une autre série <le petites plaques pareilles (fig. 7) a été trouvée au 
cours des fouilles exécutées à Minet el-Beïda et Ras-Shamra (voir 
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F. A. Claude ScHAEFFER, la troisieme campagne de fouiifos tt Ras-Shamra, 
1931, dansSyria, 1932, pl. rx, p. 8). Sur ces plaques on a représenté _ 

·des têtes hathoriennes, une d'entre elles, entourée d'étoiles, et aussi une 

déesse nue, debout sur un lion en marche regardant vers la gauche; 
derrière la déesse se croisent deux serpents, et elle tient dans chacune · 

de ses mains un bouquetin par les quatre pattes réunies. La technique 
est composée de travail au repoussé, le poinçonné et la ciselure. Schaeffer 
déclare lui-même que cette déesse semble être apparentée «à la déesse 

Fig. 7. 

di Le Qadech ». Il se peut qu'à celte épor1ue, qui va bieJ1 au delà de la 
XIX• dynastie, c1ui est ceile de la plupart des petites stèles trouvées en 
Égypte, la déesse portait peut-être un autre nom qui pourrait être 
fourni par les textes de Ras-Shamra mêmes. Ces textes nous révèlent 
des noms tels que Asharat, Anat, Astarté, etc. Le nom de Qadech, 
provenant probablement de il~JR peut être intervenu beaucoup plus 
tard (voir sur ce nom E. MEYEll, Die lsraeliten und ilwe Nachbarstiimme, 

P· 1 77). 
A part les stèles et les plaques mentionnées plus haut, il y aurait lieu 

de mentionner que la déesse Qadech est représentée sur les murs du 
temple de Mout à Karnak à l'époque de . Taharqa (MARIETTE, Karnak, 

pl. li3, texte p. 65), et sur un scarabée du Musée de Berlin n° 15136 
( GRESSi\UNN, Altorienl. Bilder und Tex.te zum A. T., pl. cxv1 ). 
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En dernier lieu , la trouvaille du fragment de cercueil se trouvant" au 
Musée de Roanne, vient s'ajouter à la série des monuments déjà connus. 

Le fragment de cercueil du Musée de Roan!ze (pl. VIII). 
Le fragment en question représente la face du cercueil qui se trouve 

aux pieds cl u défunt. A première vue, on est porté à croire qu'il s'agit 
d'un faux grotesque, mais en examinant la scène en détail, on peut se 
rendre compte- qu'elle est une copie de la stèle du Musée du Louvre 
n° C. 86 (pl. IX). C~tte copie a été faite à l'époque gréco-romaine par un 
artiste qui devait avoir eu devant lui le modèle original ou peut-être un 
croquis pris d'après cet original, mais cet artiste ne comprenait plus le 
sens des emblèmes du culte égyptien. Ainsi, le dieu Rechef porte la double 

couronne de la Haute et de la Basse Égypte au lieu du bonnet allongé 
avec le bandeau et la tête de gazelle que ce dieu porte généralement sur 
le front. Au lieu d'une lance, on lui a mis dans sa main droite la palme du 
calendrier égyptien auquel on accroche les emblèmes des jubilées royaux. 
La queue du lion sur lequel se tient la déesse est une queue épaisse 
semblable à celle du chacal; ses pattes ne sont pas celles du félin; elles 
ressemblent plutôt à celles d'un bélier. Les habits de Rechef sont modifiés 
(comme on le faisait quelquefois à l'époque gréco-romaine sur les cercueils 
à scènes mythologiques), le phallus du dieu Min est de diinension exagé­
rée et son jardin qui repose généralement sur une petite chapelle, est 
singulièrement stylisé : le lotus central est posé sur un piédestal, et les 
deux laitues en forme de cônes sont remplacées par deux bandes en forme 

d'arcs de cercle. ( C' esf peut-être un développement du signe Q qui se 
trouve au pied du lotus central). Le décor qui encadre de part et d'autre 

. les scènes disposées en deux registres qui se superposent comme sur la 
stèle du Louvre, est composé par deux bandes dans lesquelles des angles 
en forme d'accents circonflexes de deux couleurs se succèdent alterna­

tivement. Ce ~écor est semblable à celui des haJJits que portent les 
étrangers en Egypte dans les scènes du Moyen et du Nouvel Empires 
(voir la scène des Sémites venant en Égypte dans le tombeau de Khnoum­
l~otep à Beni-Hasan). Les inscriptions sont peintes sur des registres dont 
le fond est de couleur différente et généralement plus foncée que celle 
du fond de la scène. Cette habitude caractérise les cercueils d'époque 

Annales du Sel'vice , t. XLI. 6 
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gréco-romaine ( rni1· C. C. EnGAll, Gracco-Roman Coffins, masks and portraits 
Catat. Gén., n" 33i:i9, pl."' etc., W. D. v. WuNGAARDEN, Ecn Kisl.J~~ 

vo01· Spe1wermumm1e.ç, Oudheidlwndige Mededeelingen, 193 1, p. i -4, etc.). . . 
L'aspect généï·al de ce fragment de cercueil donne l'impression c1'une 
copie satirique de la scène religie.nse originale, ce .:1ui arrive som ent sur 
les cer;:;uf'ils de cette époque (voir particulièrement le cercueil de la 
nécl'Opole ,le i'Oasis de Khargah, reproduit partiellement par Walll"r 
HAusER dans le Bulletin du Metropolitan Museum of Arts, t. XXVII, qj32, 
p. li G de "Tite Egyptian Expedition 193 o- L 9 3 1 ). L'impression se dégage 
immédiatement dans ces scènes peintes à l'époque gt·éco- romaine, 
que les artistes étaient loin d'en comprendre le sens mythologique; les 
inscriptions de la stèle du Louvre portent à croire qne ce monument 
était probablement exposé dans une des cour~ de la nécropole de Deir 
el-Médineh ot1 elle existait encore au moment où l'nrtiste de l'époque 
gréco-romaine vint en copier les thèmes à sa façon sur le cercueil dont 
e fragment se trouve actuellement au Musée de Roanne. Ces inscriptions 

se rapportent à un personnage portant le nom de }Joui. 

A Deir el-Médineh, J:foui fils de Seba était un personnage bien connu. 
Seba est lui-même mentionné sm· un ostracon à inscription hiératique 
trouvé dans la même région ( J. (~ERN\, Catalog;rn des Ostrara hiératiques non 
littéraires de Deir el Médineli, pl. 8, 11° 3 o - Doc. de fouilles pub!. par les 
Membres de rlnst .. fi", 193 5 ). Cet oslracon est importan1 parce qu'il est 
daté de l'an x1x de Ramsès U, mais rien nous indique qu'il s'agit du 
même Seba <{Ui est mentionné sur la stèle du Louvre. On lit, par contre 

sur une stèle du British Museum : ., ~ J 4:::: ~ ~ ~ 11 ~ * ~ 11-
)l "--~ i ~ J ~ ~ 1 ~ J 11 « rouvrïer de la nécropole thébaine I:Ioui fils 
de Seba, sa mère est la dame Nefertiti » (Fragment de stèle provenant de 
Thèbes, Eg. Stelœ in the British Museum, VI, pl. 3 9, 11° l.i!1 G ). Or la stèle 

du Louvre porte les inscriptions suivantes : ~ = ~:::;: i: 111 ;"7':. 
« Qadech la reine du ciel, la dame de tous les dieux.» ::;. J ~ ~ ;:; ,....... J 
~ ~ 1 t « lin-Amon-Ra' grand de force sur son grand siège Ol, le dieu 

grand.» ~ 1 Î ~ i 0 ~ 7 :_.. ~ - ~ <t <t = ~ ~} D ~ 11~ «Rech pou 

('J H. GAU THIER , Le reposoir du dieu Min, Kémi, II, p. !J2. 
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le grand dieu, seigneur de l'éternité, prince éternellement, seigneur de 
la double puissance parmi la neuvaine des dieux.» ~ ~ ~ "'-2 ~ ~ 
) ~ 7"7:Jt1l!,.1 Î «Récitation de son fils l'ouvrier de la nécropole 

royale de Thèbes, Seba, devant le grand dieu.» ~ ~ ~ ~ = J ~ ':- ~ ~ f 
~~ ~ ~11~7'.:d 11 m r S? c;:i ·~ j~ Il 1\1 ~JI l «Récitation de l'ouvrier 
de la nécropole de l'Ouest de Thèbes (qui comprend aussi Deir el-Médi­
neh) I:Ioui, fils de Seba, fils de la dame Nefertiti. »·La stèle du British 
Museum nous renseigne encore davantage sur I:loui, fils de Seba. L'ins­
cription. dit : l ~ - t" ~ ~) J «Sa sœur, la dame Ta-Kharou »; ce 
nom est éerit par erreur avec W, il devait s'écrire avec , d'après le terme 
ethnique ~ ~, , ~ ~. Ce nom signifie «la Palestinienne, ou la Sy­
rienne)) (t) et d'après la même stèle' sa fille était. Ji.*~} ~ ~ r_ J 
«Douaou-em-mer-st», ou peut-être même «Sebaou-em-mer-st», le nom 
de Seba étant ici un nom de famille porté par un grand-père et un petit­
fils. La généalogie s'établirait donc de la manière suivante : 

Seba-Neferli Li 

..-~~~--'' ~'~~~~--, 
~foui Ta-Kharou 

1 
Seba Scbaou-em-mer-sl 

Ces détails sont peut-être confirmés par la stèle du Louvre car des 
traces d'inscriptions sont visibles tout autour du registre supérieur, sur 
ce qui forme le cadre en relief composé de deux montants et un petit 
linteau qui les surmonte et qui supporte une corniche au disque solaire. 
La reproduction photographique ne permet pas de lire ces inscriptions, 

('l Les populations palestinienne el 
syrienne étaient composées de tribus de 
provenances différentes; parmi ces tribus 
les l~ourites occupaient une grande place 
(voir H. L. G1NSBERG and 13. MAIS LER , 

Semitised {furrians in Syria and Palestine, 
J.P.0.S., 1934, p. 243). Ces auteurs 
ont découvert des noms propres l)ourites 

dans une tablette de Ras-Shamra. C'est 
d'après ces l;lourites que les Égyptiens 
11ppelèrenl « Khar ou Kharotu la pat·lie 
de la Syl'ie et de la Palestine qu' ils ha­
Lilèrenl. (II. GAuTmER, Dict. [Jéogr., 1 V, 
p. 151; M. Müu.ER, Asien und Europa, 
p. 155; Ed. MEYER, Die Israeliten und 
i/we Naclibarstiimme, p. 329). 

6. 
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mais on sait du moins ce qu'elles contiennent. Dans sa description des 
Monuments du Musée Charles X, Champollion dit : «Ces êtres. mystiques 
( Qadech , Min et Rechef) sont adorés par un auditeur ~u palais de justice 
(probablement le ~ ~ j ~ 7 voir à ce sujet J. CERNY, L'identité des 
«serviteurs dans la Place de la Vérité» el des ouvriers de la Nécropole 1·oyale 
de Thebes, dans Revue de l'É'g-ypte ancienne, t. II, p. ~!Oo) ... suivi de son 
fils aîné ... et de toute sa famille, dont chaque memhre est représenté 
dans une attitude suppliante sur les côtés et. sur la face postérieure du 
monument.» Il se peul donc que la stèle du Louvre contienne encore 
d'autres détails qui ne sont pas indiqués sur celle du British Museum. 
Ces données généalogiques rappellent un peu celles qui sont indiquées 
sur la stèle du Musée des Beaux-Arts de Moscou ( J. L .. Deux steles iné­

dites, Bull. lnst. bg., XIX, p. 8 1) où un certain ~ ~ ~ ~ el une nommée 
- ~ m ~ ~ l ~ figm·ent parmi les enfants de deux personnages en 
adoration devant une Qadech debout sur un fion. 

Sur le fragment de cei·cueil de Roanne les inscriptions sont peu visibles. 
L'artiste n'avait probablement aucune connaissance de la valeur des hié­
roglyphes. On peut 11 peine distinguer le nom de ~ ~ ~ ~ et celui de 
~+;·~·Il est à noter que fa conception de l'étoile n'est plus celle des 
Egyptiens ( * ). On arrive à lire la légende se rapportant à Seba le fils 
de ijoui, malgré que les hiéroglyphes soient presque méconnaissables. 
Les inscriptions qui accompagnent les divinités sont entièrement illisibles, 
ii faudrait pour les lire, avoir sous les yeux le fragment du Musée de 
Roanne. I;Ioui et Seba sont dans la même attitude d'adoration comme sur 
la stèle du Loune. 

J. LEIBOVITCH. 

P. S. - Cet article était déjà sous presse quand j'eus la honne fortune 
de pouvoir prendre connaiss~nce du contenu de la Clwonique d'Éffypte 
( n" 3li, juillet 19li 2) qui vient de parvenir à la Bibliothèque du Musée. 
Dans ce bulletin M. Capart publie un compte rendu de quelques études 
contenues dans te deuxième volume des Mélanges Syriens ojerls 1t 
M. R. Dussuud; une de ces études due à M. Ch. Borcux se rapporte 
à la stèle C. 86 du Musée du Louvre et à des stèles similaires. Il est 
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donc permis d'espérer que l'autenr a donné la généalogie complète de 

~ ~ ~ t;J, 11 ~ * Jt 11 y compris les membres de sa famille dont 
les noms sont invisibles sur notre , photographie (pl. IX) et qui occupent 
la partie de la stèle qui encadre le registre supérieur. 

M. Capart fait allusion, en parlant de la scène de Karnak publiée 
par Mariette, à un bijou en bronze doré du Musée d'Athènes. Ces deux 
représéntations de la déesse Qadecl1 montrent combien cette déesse a 
des affinités avec la ijatl)or égyptienne dont elle porte l'emblème sur la 
tête. On s'explique maintenant pourquoi la déesse Qadech po1•te le plus 
souvent une coiffure l1ati}orienne. M.'Boreux a raison de vouloir attribuer 
aux monuments de Qadech une date n'allant pas au delà de la XIX• dy­
nastie mais ce n'est probablement pas à celle époque que cette déesse fut 
introduite en Jtgypte. On a déjà démontré (tl que Rechef était connu en 
Égypte sous ~e règne d'Arnénophis li et les stèles historiques de Gîza 
et de Mit-Rahineh en sont un témoignage évident. 

Une confusion a sûrement dû régner parmi les noms des déesses 
d'origine cananéenne sous la XVIII• dynastie quand on a peut-être voulu 
les assimiler aux divinités égyptiennes. Ces déesses semblent même se 
confondre quand elles sont représentées sur des monuments égyptiens 
trouv~s en Syrie. Pour n'en citer qu'un seul exemple, je rappelle ici la 
découverte faite à Beth-Shan (2l de deux stèles dédiées l'une à Ashtoreth 
et l'ault'e à An let (datant du règne d'Am~nophis Ill et de celui de 
Hamsès II). L'identification de ces déesses aurait présenté des difficultés 
si l'inscription qui accompagne l'une _d'elles n'avait apporté c1uelque 
précision. Voici d'ailleurs ce qui est dit à leur sujet : « ... The goddess 
( Antit, pl. 5 o, 11° 2) is representecl on the left-hand side of the 
monument and is dressed as Ashtoreth wilh whom she is therefore to 
be identified. . . The usual fol'ln of Ashtoretl~ is shown by Max Müller 
( Eg. Mytlwlogy, p. 156, fig. t 6 1) where she is figured in exactly the 
same way as Antit on the Beth-Shan stela. » Comme je l'ai déjà dit plus 
haut (p. 8 o) les noms des divinités féminines cananéennes n'ont parfois 

(l l Il. GaoSELOFF, Les débuts du culte 

de Réc!tef en Égypte ( 19 ~ 2), Le Caire. 
''' Alan RowE, Tite topogi·aphy and 

ltistory ef Betl1-Shan"(193o), Philadel­
phia. 
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aucun rapport avec la date du mo1~pment sur lequel elles· .:se trouvent. 
représentées; c'es1 à toutes ces reines du ciel que fait allusion le prophète 
.Jérémie dans un verset (XLIV, 1 9) et elles avaient beaucoup d'affinités 

avec la déesse I.Jahlor 
Je n'entreprendrai pas de discuter ici l'objet du Musée d'Athènes, me 

réservant de reveni1· à ce sujet dans une pl'ochaine monographie sur la 
déesse Qadecl1. 

J. L. 

Pl. VIIl 

Le fragment de cercueil du Musée de Roanne. 



Pl. IX 

I 

La stèle C. 86 du Musée du Louvre. 



UN GRATTOIR(?) DE SCRIBE. 

Il m'est récemment passé par les mams un curieux petit objet 
appartenant à une collection privée : un bâtonnet pyramidal en grès 
grisâtre, de grain très fin, long <le o m. 082, à hase carrée de. o m. o 14 
de côté (fig. 8) (Il. Le bout, primitivement plus effilé, se trouve arrondi 

Fig. 8. 

par usùrr. Il en va de même des angles de la base, sous la(1uelie un 
nom propre , ::;: Sehek-hotep, est grnvé dans un encadrement carré ('1J. 

l1n instrument de celte matière et de celte forme ne peut avoir eu, 
me semble-t-il, c1u'un usaGe : celui ll'effacer de l'écriture sur papyrus. 
De fait les qualités de cette ((gomme» sont telles que 
.lai pu m'en servir pour effacer, aussi aisément et 
délicatement qu'avec une gomme moderue de la meil- Fig. 9. 

leure marque , un signe tracé à l'encre sur du papier. 

Il serait séduisant de reconnaître une représentation tle ce gralloir 
minéral dans l'objet conique que les has-reliefs de l'Ancien Empire 
montrent attaché, par une cordelette passée dans un anneau, en haut 
des palettes <le scribes (fig. 9 ) {3l. On troure encore cet appendice 

('l Ce dessin esl dù au talenl et à 
l'amabilité de Mm• W. Brun ton. 

(2J L'encadrement carré ne peut dé­
corer dans ce cas qu'une surface de même 
figure. L'inscl'iption d'un carré dans une 
surface aux angles arrondis, possible selon 
l'esthétique moderne, était inconcevable 

dans le style égyptien ancien. Force est 
donc de considérer l'arrondissement des 
angles comme un accident d'usure. 

131 Bas-relief du mastaba de Kagemni , 
d'après w RESZINSKI' À tlas ZUI" altâ'gypti­
sche11 Kulturgeschiclite, III, Leipzîrr 1936, 
pl. 68. 
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à certaines palettes figurées dans les frises d'objets des sarcophages du 
Moyen Empire (Il, mais il semble bien c1ue ce n'était plus alors qu'une 
figuration archaïsante, car ni les palettes représentées entre les mains 
des scribes (2l, ni les exemplaires réels qu'on a découverts (3l, ne ie com­
portent plus. 

Toutefois l'objet en grès que nous publions ici n'offre aucun moyen 
de suspension, ni ne porte aucune trace qui fasse croire qu'il ~n ait 

jamais eu. Pa1· aiUems l'appendice à la palette repré­
senté sm les bas-reliefs semble bien a1'oir été une 
pochette de cuir. Il est donc impossible à première 
vue d'identifier les cieux objets. 

En cc qui concerne l'appendice fixé aux palettes de 
scribes sous l'Ancien Empire, il est peint en rouge sur 

Fig. 1 o. les monuments (4l, et le seul détail intérieur que sa ter-
minaison comporte jamais est une raie circulaire fracée 

sur sa partie renflée (fig. 1 o) t5l. Schafer, sans oser se prononcer sur la 
nature de l'objet, suggère qu'il pourrait avoir été un instrument pour 
effacer l'écriture, quelque chose comme nos chiffons ou éponges d'ar­
doises (6J. JéquierJ7l veut y reconnaître un chiffon suspendu au bout d'une 
ficelle. Mais cette interprétation, inspirée sans doute par le fait qu'un 
attirail de scribe de la fin de fa XVlll' dynastie, découvert par Winlock (sJ 

P l !ÉQUIER, Les fi·ises d'objets des sar­
cophages du Moyen Bmpil'e, Le Caire 
1921, p. 265. Dans les exemples re­
produits par l'auteur, un appendice 
( fig. 700) est très effilé, l'autre (fig. 697), 
an contraire, présente la forme I · 

(' ) NEwBERRY, Beni Hasan, I, Londres 

1893, pl. XI, xm, xxx; II, Londres 189li, 
pl. IV. 

<3l GARSTANG, The bul'ial customs ·ef 
ancient Egypt, Londres 1907, p. 77, 
(fig. 65). CARNAVON, Five ·years' explo­
rntions al Tliebes, Oxford 1912, pl. XLV, 

n' 3. 

(! ) ScnAFER, dans WnEsz1NsK1, op. cil., 
p. 13t. 

<51 D'après un calque pris dans le mas­
taba d'Ankhmil.hor, salle III, mur sud. 
Cf. CAPARr, Une 1·ue de tombeaux à Sak­
lcamft, II, Brnxelles 1 907, pl. XLIX. 

(' l ScnAFER, <laHs WRESZINSKI, op. cit., 
p. 13 i. 

<' l JÉQUIER, Les frises d'objets des sar­
cophages du Moyen Empit·e, Le Caire 
1921, p. 265. 

(' ) WINLOCK, A set of Egyptian writings, 
dans le Bulletin of the Afetropolitan Museum 
of Art, IX (191li), p. 181-182. 
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dans une tomLe de Deir el-Bahari, comportait une poignée de filamenf,s 
de lin destinée apparemment au même usage, se heurte aujourd'hui 
à l'exemple, apporté depuis par Schiifer CO, d'une 
palette munie à la fois, et d'un chiffon déployé, et de 
l'appendice en discussion (fig. 11), qui se distingue 
par conséquent d'une étoffe. 

Pour l'expliquer, il est indiqué d'avoir recours à 
l'hiéroglyphe élf dans lequel on remarque également Fig. 11. 

un objet suspendu à la palette, 
mais de contour arrondi et ressemblant à s'y méprendre 
au vase ~. La plus ancienn~ forme connue de ce 
nécessaire de scribe, stylisé dans l'hiéroglyphe 9'f, est _ 
montrée «au naturel» (autant que cétte express10n 
puisse être employée quand il s'agit d'art 
égyptien et, qui plus est, d'art religieux) 
sur les fameux panneaux de Hésy. L'en­
semble s'y compose d'une palette courte, 
dont la surface est meublée entièrement 

Fig. 1 ~. par les deux godets à pastille d'encre, d'un 
étui à calames et de l'objet en question, 

oblong et de la grandeur de la palette, - le tout réuni par 
des cordelettes. À le regarder de près, le dernier accessoire 
n'est certainement pas un vase, qu'il serait d'ailleurs incom-
mode de suspen. dre de la sorte, mais, comme Borchardt (2l F' 3 1g. 1 . 
l'avait expliqué, une bourse, probablement en cuir. Chaque 
fois que Hésy porte son nécessaire de scribe sur l'épaule, le cordon coulissé 
qui le ferme est desserré, et le sac ·présente des parois verticales (3l, ou même 
une fois évasées(!•) (fig. 1 2); clans le cas où Hésy le porte à la main, le cordon 
est plus serré et le sachet, rétréci au col, se renfle légèrement du has\5l(fig.1 3 ). 

<'l ScHAFER, dans WRESZINSKI, op. cit., 
p. 131, note 2. 

<•> L'opinion de Borchardt esl citée 
par GRIFFITH, A collection of hieroglyplts, 
Londres 1898, p. 55. 

13) QurnEu , Excavat;ons at Saqqara 
( 191 1-12 ). The tomb of Hesy, Le Caire 

1 9 1 3 ' pl. XXX ' n ° 3 ' el XXXII. 

(IJ Ibid., pl. XXIX, n • i. 
('l Ibid., pl. xxn., n' 2. 
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Dans tous les cas, la bourse est munie, au-dessus de son ouverture, d'une 
bordure striée verticalement, un peu diversement traitée par les sculpteurs 
des différents panneaux, et qui peut i\tre, soit l'extrémité de bâtonnets 
émergeant du sac, soit plu tôt, me semhle-t-il, une stylisation des fronces 
formées autom du col du sachet par sa fermeture en coulisse. L'hiéro­
glyphe ~ sur les mêmes panneaux (fig. 1 l1) (l l représente avec évidence les1 

mêmes objets, à la seule différence près que, pour l'harmonie 
sans doute de la composition, la grandeur du sachet par 
rapport à la palette a été réduite de moitié, et la longueur 
de l'étui à calames à peu près dans la même proportion. 

Ainsi, au début déjà de la IIIe dynastie, une différence 
Fig. 14. s'accuse entre les objets représentés plus ou moins« au naturel» 

et leur expression graphique clans les hiéroglyphes. Les types 
hiéroglyphiques une fois stéréotypés, les objets qu'ils représentaient ont pu 
se modifier dans l'usage journalier sans que ces types en fussent le moins 
du monde affectés. C'est ce qui arriva certainement pour l'hiéroglyphe ~. 
L'histoire détaillée du matériel de scribe reste encore à écrire, mais il est 
évident que, sous laye cl ynastie, la palette s'était considérablement allongée, 
pour loger un «plumier» au-dessous des godets à encre; l'étui à calames, 
devenu superflu, avait disparu; la bourse ovale avait cédé la place à 
l'appendice conique dont nous avons parlé. Sous le Moyen Empire, cet 
appendice lui-même avait définitivement disparu. Pourtant 
pendant tout ce temps l'hiéroglyphe ~ est resté iden­
tiquement le même, avec ·ses éléments et sou agencement 
archaïques. -

Il est certain qu'aussi longtemps que les palettes de scribes 
restèrent munies de leur appendice dans l'usage quotidien, Fig. 1 5. 

les dessinateurs d'hiéroglyphes ~ surent exactement de 
quoi il retournait. Ils respectèrent pourtant par tradition le contour 
ancien, sauf clans quelques cas où, comme au mastaba d'Ankhrnàhor, 
un sculpteur se permit de moderniser l'aspect du sachet (fig. 1 5) l2l. 

.(1) QurnELL, Excavations at Saqqam 

(1911-12). The tomb of Hesy, Le Caire, 
1 9 1 3 , pl. XXXII. 

<' l D'apt·ès un calque. Cf. CAPART, Une 
rue de tombeaux à Saklcamh, Bruxelles 

1 907, pl. XLIX. 
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Les peintres le coloriaient en rouge Ol, Par contre, lorsque cet accessoire 
fut sorti d'usage, les enlumineurs d'hiéroglyphes, ne reconnaissant plus 
l'objet, le prirent pour un vase 1, dont il avait à peu près ·la forme, et 
ils commencèrent à le peindre en bien (2l. Ce fut désormais pour eux un 
vase d'eau. De là vient sans doute la méfiance avec lac1uelle les égypto­
logues (3) ont toujours traité l'explication de Borclrnrdt au sujet de l'attirail 
de Hésy et, en conséquence, du signe ~ . Une évidence, c'est vrai, joue 
contre elle, mais c'est une évidence qui ne remonte pas plus haut que le 
Moyen Empire el qui repose sur une méprise des Égyptiens eux-mêmes. 

Celte digression , ;\ propos d'une figuration dans laquelle nous avons 
précisément dit qu'on ne pouvait pa:. reconnaître l'objet que ~ous publions 
ici, s'écarte moins du sujet qu'il ne le paraîtrait à première 'uc. L'opinion 
de Borchardt, que le sachet attaché à la palette contenait une proYision 
de pains d'encre, est vraisemblable, et la forme ancienne du sachet semble 
appropriée parfaitement à cet usage. Si toutefois cette forme a subi une 
modification aussi caractéristique, ce ne pont être qu'en raison <l'un. 
changement de contenu. Ne serait-ce pas alors parce qu 'elle dut renfernier 
uu de ces longs gratto~rs pointus en grès, lorsqu'ils entrèrent en usage'? 
Si l'hypothèse est jus te, le croquis publié par Schiif er (fig. 1 1) montrerait., 
joints ù une palette , les deux moyens d'effacer indispensables au scribe : 
le chiffon, pour laver les notes jetées sur la palette même; l'étui contenant 
un grattoir pour opérer it sec sur papyrus. En même temps l'objPt publié 
ici se trom'erait daté de ,l'époque où ces sachets furent en usage, c'est-à-dire 
de l'Ancien Empire. Ni l'aspect simplifié du bibelot, ni le nom de son pos­
sesseur, Sébek-hotep, très fréquent sous le Moyen Empire, mais également 
en usage à .l'époque précédente, n'y font obstacle. 

(Il PETRIE, Medum, Londres 1 89 '>., pl. 
rnv. JuNKER, Gfra Ill, Vienne 1938, pl. r. 

('l GRIFFITH, A collection q(ltieroglyphs, 
Londres 1898, ri. IX, 11° 17 1. Par contre 
un autre exemple du même hiéroglyphe, 
publié par G RIFFITI! ' Beni Hasan J m' 
Londres 1896, pl. m, 11° 18 , montre 

Ét. DnroTON. 

encore l'objet peint en rouge suivant 
l'ancien usage. 

<3l Les tableaux de signes des gram­
maires les plus récentes, celles de Gar­
diner et de Lefebvre, ue font pas élat de 
l'explication de Borchardt dans la des­
cription du signe ~. 
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LA CRYPTOGRAPHIE 

DU PAPYRUS SALT 825. 

I 
Le Papyrus Salt 825 (British Museum n° 10051) (0, d'époque gréco-

romaine (2l, renferme plusieurs passages en écriture énigmatique. 
Deux d'entre eux, colonne XV (fig. 16) (3) et co~onne XVI (fig. 17) (6l, 

reproduisent des pages empruntées à un carnet de cryptographe et sont 
extraits manifestement'. le premier d'un lexique, le second d'un exercice 
de transcription. Les deux autres, colonne VIII, lignes 7-9 (fig. 18) (5J 

et colonne IX, ligne 5 (fig. 1 g) (6l, sont des phrases intercalées dans un 
texte magique écrit en clair. 

* * 

La page de lexique (fig. 1 6) est composée d'une énumération de 5'6ts, 
écrits d'abord en signes normaux, puis transcrits en cryptographie. 9 n'y 
a d'interversion de cet ordre que pour le mot ~ •, à la seconde ligne. 

Elle fournit ainsi sept équivalences. 

(lJ BuoGE, Facsimiles ef Egyptian Pa­
pyri in the 'Bi·itish Museum, second series, 
Londres 19 23, pl. XXXI-XL. Ce papyrus 
a été traduit en enlier· par BrncH, Sur un 
papyrus magique du Musée Britannique, 
dans la Revue archéololfÏque, nouvelle 
série, VII (1863), p. 119-128 et Vlll 
(id.) p. 427-440. Ce savant ne fait que 

· mentionner les passages en «écriture 
secrète» sans chercher à les expliquer. 

<'l D'après BuoGE, op. cit., p. 19, ce 
papyrus est comparable aux papyrus 
<l'époque gréco-romaine, découverts à 

Memphis, par sa fine contexlnre et sa 
coulenr foncée. Certaines particularités 
d'orthographe du texte sont en faveur de 
celte datation. Birch par coutre (loc. cit., 
VII, p. 120) croyait pouvoir le dater, 
en se basant sur les caractères de son 
écriture hiératique, de la période qui va 
de la XXI• dynastie à la XXVI'. 

<3J Buoali, op. cit., pl. XX VIL 
(4J Id., pl. XXXVIII. 
''l Id., pl. XXXIV. 
{') Id., pl. XXXV. 
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I 

La Mer, '"ft '!;: 9, ou Océan, est représentée par un homme mamelu, 
romme elle l'est parmi les personnages allégo1·iques du temple funéraire 
<le Sahourê (2J. L'image, avec sa touffe de papyrus sur ia tête, est celle 
d'un génie aquatique, et pourrait aussi bien figurer le Nil que le No un, 
ou Abîme des eaux (3) Ce qui la spécifie comme représentation de l'Océan, 
ce sont ]es quatre filets d'eau qui «prennent naissance» d'fllle (cf. l'hié­
roglyphe ms). 

J l serait tentant de voi1· là une représentation de quatre fleuves sortant 
de l'Océan pour arroser la terre entière, comme, selon la tradition hé­
braïque, les quatre fleuves du monde sortant du paradis d'Éden (4). Mais 
une telle conception a été toldement étrangère à la pensée égyptienne (5l, 
et elle l'est restée jusqu'à la fin (6l. Pour les anciens Égyptiens, t'Océan, 
qui en lourait la terre, se confondait plus ou moins avec le No un, ou 
Abîme des eaux, qui l'enveloppait, et d'où toutes les eaux terrestres déri­
vaient. Les eaux qui tombent ici de l'Océan peuvent donc figurer la pluie, 

' 1> Expression qni désigne peul-être 
J'écume de mer. 

(1) BoRCHARDT, Das Gmbdenlmial des 
KonilJs Sa~~u-re', II, Leipzig 1 913 , 
pl. 3o. · 

(3) Les représentations du Nil sous cet 
aspect sont très nombreuses. Quant au 
Noua, il apparaît pe•"onnifié de celle 
façon dans les bas-reliefs de Médinet­
Habon , CHAMPOLLION, Notices desc1·iptives, 
I , p. 732. 

''J Genèse, n, 10. 

<•> Ainsi le Nil est le seul fleuve que le 

grand hymne d'El-Amarna, de tendance 
pourtant si universaliste, mentionne par­
mi les bienfaits du Créateur ponr tons 
les hommes. 

(61 La liste géographique sculptée sur 
la face interne du mur d'enceinte du 
temple d'Edfou énumère les peuples 
étrange1·s en indiquant de quelle eau ils 
s'aLreuvent. Le Nil est le seul fleuve 
mentionné : eu dehors de lui, il n'est 
eau que de pluie, de torrent ou de r.i­
lerne. Cn!SSINAT, Le temple d'Eqfo1t, VI, 
Le Caire 1931, p. 194-199. 
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,, 0 

Fig. 16. 

lique héliopolitaine du nombre quatre (0, exprimer la totalité des eaux, 
qui n'existaient sur terre que par des émissions de l'Abîme. 

''> Le nombre quatre exprimait l'uni­
versalité cosmique dans la théologie 
d'Héliopolis, ÜRIOTON, Un autel quadri-

pai·tite du culte liéliopolitain, dans le vo­
lume du Centenaire du Musée Égyptien 
du Vatican (en préparation). 
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Le vase ~ que la figure de l'Océan tient en main sert à écrire la parti­
cule ,.._,. 

Le signe qui écrit le mot r ~;:: _•, «limon» re.Présenle un animal 
fantastique , une sorte de sphinx - c'est-à-dire de lion à face humaine -
qui porte une oreille de vache greffée au milieu du dos et dont la queue 
se développe en uréus !1l. Sa valeur phonétique de sin pourrait dériver 
d'une épithète r ~;:: ./\ «le Rapide», qui le désignerait comme un envoyé 
des dieux pour exécuter leurs messages ou leurs hautes œuvres. Mais je 
croirais plutôt à une composition de circonstance destinée à amalgamer 
et à présenter les · trois éléments : 

hon1me '.i-: ......... .... ............. : . . . s 

oreille "' = ~ = "' . . . . . . . . . . . . . par acrophonie : 

uréus rn = 1 ~J (2) • • •••••••••• n 

dont la réunion aboutit à la lecture sin. Un tel p1·océdé n'est pas sans 
exemple dans la cryptographie des plus hautes époques (3l. On le trouve 
déjà employé sur la stèle C 15 du Louvre (6) pour le symbole : 

f-
terrier, - ) ~ ~-ln ... par acroplwnie : 8 

lynx(?), :;:~ T. . . . . m = sms 

r .... '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . s 

Pl Reproduit dans LAN ZONE , .Dizio­
nario di mitololJÏa egizia, p. t o o 3 et 
pl. CCCXLV. Le détail de la queue ~e 
certains animaux traitée eu uréus se 
trouve souvent sur le plat des scarabées, 
particulièrement à l'époque byksôs : 
NEWBERRV, Scarab-slwped seals, Londres 
1907, n•• 36471, 36599, 36600. RowE, 
A Catalogue of Egyptian scarabs . .. , 

Le Caire 1936, n•• 71, 300, 322. 
(2l JoNKER, Ueber das Schriftsystem im 

Tempe! dei· Hatlw1· in Dendera, Berlin 
i903, P· 7· 

<3l Par exemple Annales du Servie., des 
Antiquités del' Égypte, XL ( 1 9 ''°),p. 31 3, 
n• 17; p. 358, n• 1 t7. 

''l XI' dynastie. Rev11P d'E~yptologie, 
I (1933), p. 225. 
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Il 

-· .-.-JI 1 1 
«sable» 

L'orthographe_ complète de ce mot, jusc1u'à l'époque ptolémàïque, est 
:: ~ ~ 1 ~· 1, et sa ti·anscription S'y. Les éléments s'en retrouvent intégrale­
ment ici clans le rendu cryptographique : 

. = § (1) 

, /(2)=î'y, 

la femme assise n'étant à considérer que comme un personnage de sup­
port l3l, sans signifiéation. . 

Cette transcription cryptographique fournit même un élément interne 
en surplus, l'l in.itial de i'y, ce qui suppose une prononciation *U)€1W: 

*U)1ID1. C'est peut-êfre l'état vocalique pré-copte du mot, qui s'est con­
servé dans les deux principaux dialectes sous la forme U)W. 

III 

J:::::: ~ -,! • •demi-pinte o. 

La valeur li est attestée pom l'homme qui tire de l'are à la cible par 
une équivàlence du tableau suivant l6l. Elle est fondée, par acrophonie, 

(1 l BauGscn, Hiei'oglyphische Grainma­
tilc, Leipzig 187·2, p. 126, n• 261. 

('l Sig-ne archaïque; remis en. usage à 
l'époque gréco-romaine (par ex. BROGSCH, 

Thesaurus; .. , p. i 276. CnASSTNAT, , Le 

temple de .Dendara, II, Le Caire 1934, 
p. 52, 78, 165), mais qu'on frouve entre­
temps dans l'écriture cryptographique 

de la X VIII' dynastie, V ARILLE, L'appel 
aux visiteu1~s du tombeau de Khaemhêt, 
dans les Annales du Service des Antiquités 
de l'Égypte, XL (1940), pl. LXV, 1. t. 

(3l Sur les personnages de support, 
Annales du Service des Antiquités de l'É-: 
gypte, XL (19!10), p. !105. 

('l Plus loin, p. 108. 
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sur le mot ra~ J J\ « envoyer», terme consacré pour signifier «décocher 
(une flèche)» (Il. 

Seulement, tandis que la cible est vide devant l'archet· qui signifie h, 
elle est percée ici par deux flèches pour écrire le mot hn. Les deux flèches 
en surplu~ représentent. donc l'articulation 11. C'est vraisemblablement 
par acrophonie du qiot =} ~ ~ 1 niwy <drait» (2l. 

Ce choix d'éléments en vue de composer un tableau, sans relations 
d'aiileurs avec le mot à écrire, est, un cas de cryptographie thématique (3l. 

lV 

.--J- • _ .. ,,, «myrrhe». 

Ici encore le procédé de . cryptographie thématique est patent. L'en­
semble représente un faucon attaché à son perchoir. Les éléments pho­
nétiques se décomposent de la façon suivante : 

Oiseau \t, = 'ë;' ~ ~ ..... par acraplwnie : ' 

Corde n 'nt( y) 
Perchoir l = ~ .J. ...... . . 

''l ~ra~ J r. __:_ T ~.___ ~ciui 
décoche ses flèches», Wb. II, p. 480. 

(') Le mot ~ignifie 'louvent ~lance» 

ou «javelot ~ , mais il est sô.rement em­

ployé pour désigner des flèches dans le 
passage du Poème de Pentaour: J ) I 
-}~:::-·.=)~ ~ :-:-:~2:4 
On 11e peut plus saisir rare ni les fleclies, 
Kur:NTZ, La bataille de Qadech, Le Caire 
1 9!18-193 !1, p. 267, n• 164. 

<~l Sur la cryptographie thématique, 

A1111ales du Se,.vice des A11tiquités de 
tÉgypte, XL (1940),, p. 306, note t. 

(~l La corde est représentée avec une 
de ces spirales caractéristiques qu'on 
trouve, par exemple, dans la figuration 
du cordeau qui sert à arpenter l'Amentit 
dans la V· division du Livre de l'Am­
Douat. Le~ douze dieux qui Ja portent 
sont quaiifiés de ~ 1 1 1;: li ~ 1 ~ , 
Bo DGll , 1'/ts Egyptian heaven and helf, 
Londres 19~5, Il' partie, p. 149. 
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' 
[ i \ ~ - 1 n - • «encens ». r ~ ~ --..J 1 - I'.::.. 1 , 1 

Cette fois-ci le cryptogramme n'est pas figuré, mais une mdication est 
fournie pour le dessiner, 

L'expression ~ ~ ~ .:_: J se trouve employée plusieurs fois dans le 
Papyrus Salt 8 2 5 : 

-II, u: ~~-~'~.:_:J=~m-=~~~~~J\8}.~ 
::,;:: Alors ~' ~ .:_: J pleura tres àbondamment, et de l'eau tomba de son œil 

par t,erre. 
- VII 8- : ~ a ,._. ' ' "\. - • J .-... n e ~ --- s LJ 1.. ~ q' " T ' 9 ~ i r "1" ~-. c.=>o\\ 11 <=> J-N\ î ..1\. JIJ c:::::::-

~ ~~~~r J~, 1~~.: :J::'t- ~~r~ ~:~ :.::'.'.' 
Alors ~' ~ .:_: J prendra (!J ries dispositions magiques contre les conjurés et 
les rebelles; Tefnout fera sa manifestation à une pr~fondcur de 9 palmes. 

Dans ces passages, et dans certains autres (III, 7, IV, 2), f ,~.:_ 
: J désigne le dieu seul, en le distinguant nettement de son épouse 
Tefnout. L'expression ne peut donc pas signifier «Chou et Tefnout ». 

Elle signifie plutôt «Chou de Tefnout», pour marquer qu'il ~it bien 
du dieu cosmique, mari de la déesse, et non de l'autre Chou, ~) 0 J, 
le Soleil lumineux , particulièrement en honneur depuis la théologie d'El­
Amarna. 

Quant à la mention ~ qui termine la ligne, elle a comme corres­
pondants dans les lignes suivantes les déterminatifs 1 que les mots 
cryptographiques doivent recevoir, et qu'ils reçoivent en effet dans le 
deuxième tableau (fig. 2 ). Elle signifie « unicrue, seul». Elle se rapporte 
à la mention de Chou de Tefnout, pour signifier que sa figuration prise 
dans le sens de 1r.:._ 1 ~ 1 ne doit pas recevoir de déterminatif. L'en­
semble se traduit donc : 

E11ce11s : Choit de Te.fiw!Lt, seul. 

Cil Sur le sens du futur à allribuer à 
toute cette description, G1RDINEJ\, The 

House of Life, dans le Jottt-nal of Egyptian · 
ai·cl1aeology, XXIV ( 1 g38), p. 167. 
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La valeur s; «le Fils» a été reconnue depuis longtemps pour l'image 
<lu dieu Chou dans les inscriptions d'époque gréco-romaine (ll. Elle était 
déjà employée au temps de Darius (2l. L'équivalence avec 1 r..: , ~ 1 

indiquée ici, est basée sur la m~me appellation, mais plus développée (3l : 

sntr «encens» = s ~ nJr «le Fils de Dieu» (1•l = Chou · J. 

VI 

Cette annotation serait complètement incompréhensible si le mol 
n'était , par chance, employé dansîe feuillet suivant (fig. 17 ). 

Il y est écrit ~ 0 • l, avec 0 employé pour 1· (5l, par acrophonie de 
::; 0. Le • y prend, par variation matérielle, une forme singulière, 
avec · un traitement de sa partie supérieure qui le fait ressembler à un 
signe lllllllll raccourci. En somme cet ~ 0 • ressemble à s'y méprendre à 
l'une de ces variantes fantaisistes du nom d'Amon-R~ c1u'on rencontre 
sur les scarabées. On comprend alors l'indication du manuscrit : écrire 
le nom d'Amon-R~ (de cette façon), et y ajouter le déterminatif l, pour 
obtenir l'équivalent du mot ~-=;-1 «vin». 

Il faut convenir qu'une cryptographie conçue, ou du moins codifiée, 
de cette façon se soustrait par sa fantaisie à toutes les règles. Elle témoigne 
en tout cas d'une intention évidente de poser de~ énigmes par tous les 
moyens. 

(1 ) JUNKER, Ueher das Sch1·ijtsystem im 
Tempe[ der Hathor in Dendera, Berlin 
1903, p. 8 el 27. 

<'> Annales du Service des Antiquités de 
l'Égypte, XL (1940 ), p. 349, n• 65 et 
p. 376, 11° 207. 

<3> De même l'image d'Ouomis a à la 
·fois les valeurs de ~ «fils» et de ~ 
«fils de Rê», Annales du Service des Anti-

quités de l'Égypte, XL (t94o), p. 416, 
n• 75. 

{' l Le dieu par excellence, Rê. 
<» Valeur suggérée par GuNN, Joumal 

of Egyptian archaeology, X li ( t 9 2 6), 
p. 137. En usage sous la XVlll ' dynastie, 
Revue d' Égyptologie, 1 ·(1 933) , p. 45, 
11° 122. 

Hl7 -

VII 

~ 1 = ~ ~ l «bière». 

La construction de ce cryptogramme est simple : un personnage sans 
signification, jouant le rôle de support , tient d'une main le signe Sd 

,_.. -~\ ~ 
Ci\ ~~u 

) 
•) ~ ~ _y 

""""'"""""' 

} 

! - ·•-. 
~· ~ l<t j 

\05îîiOI v~ ; 
~ 

0 
c 

(~ 
~, 

\1.-f 3 ~N\ 

!~ ~'"""' ~''-"' 

k'~ ) :::::>-

J !!!. p 
! l!!J~0~ 

\~ 

Fig. 17. 

( 'î = ~ par simplification graphique) et de l'autre la lettre ~, d'où la 
valeur Sdb. 
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* 
* * 

La page suivante (fig. 1 7) est occupée par un exercice de cryptographie. 
La phrase qui a servi de thème est tirée d'un texte en hiéroglyphes 

cursifs, compilé immédiatement à la suite dans le même papyrus ( co­
lonnes XVI et XVII), l'instruction pour celui qui veut fabriquer une statuette 

. de Klientamentiou. Elle s'y tt·ouve sous la forme : ";;°' 1' ~ r-:- •} ! 
S1~::H1r';14!>-}~~~'--:'.'° (XVI, 5-6) un. peu de résine 
délayée dans de la biere et du vin, (le tout) modelé en .figu1·ine sacrée. La 
version cryptographique, disposée en deux colonnes, est accompagnée 
pa1· une transcription partie en hiératique, partie en hiéroglyphes cursifs. 

La première colonne établit les équivalences : 

J .~ - -çH ~\,...-1 - ~1 ~011111 - -- - -- fil ~ · rt ~ \'~ ~ ~11 ~ -=:-1 
~ 

nh(y )• mb sjy< wsmJ mb sd[i· irl 

un peu de résine, délayée dans de la biere et du vin. 

a. Le mot ~ 1' ~ est écrit phonétiquement sans déterminatif, 
suivant la plus pul'e tradition cryptographique (tl. Les deux signes unilit-

tères qui le co-mposent sont obten_us par ac1·ophonie : J de nww (2l , 

:.:2, «abîme»;.~ de h;b, fil1'J.r., «quelqu'un qui tire» (3l . 

b. La valeur m de S est connue pour l'époque ptolémaïque (ul. 

(IJ Revue d'Égyptolog·ie, I (1933), 
p. 1 2. Annales du Service des Àntifjuités 
de rÉgypte, XL (1940), p. 395. 

('l Voir plus hanl, p. 1 oo. La tran­
scription nww est bien établie par l'équi­
valence ii du texte cryptographique 
de Khacmhét, Revue d' Eo·yptologie, 1 
( 1933), p. 5. Cf. GARDINER et GAuTHIER­

LAURENT, Supplement to Gardiner's Egyp-

tian Grammar, · Paris 1935, p. 20. 

Néanmoins, pom suivre l'usage courant, 
nous continuerons à parler du Noun, ce 
qui est en somme employer une forme 
copte. 

(3J Voir plus haut, p. 103. 
(<J 8RUGSCH, Zeitschi·ift für àgyptische 

Spmche . .. , 1865, p. 41. 
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c. Le mot sfy, sah. Cl<t€, CIKG, boh. c1<u, fayoum. Cl«, CIKI, a été 

transcrit par le cryptographe suivant nne prononciation réelle du mot 
correspondant au fayoumique c1K1. Cela encore, comme l'absence de 
déterminatif, est conforme à la meilleure tradition (tl. Le mot est écrit 
en clair, sauf le dernier signet, qui a la valeur de i par acrophonie de 
i( :)m. Le groupe -;,::- est emprunté au système d'écriture syllabique, où il 
est soécialisé dans la valeur si (2l . . 

tl. La partie phonétique du mot se décompose en : 
~ = w, (3) par acrophonie de wr. 

-. = 1° s « com·s d'eau», variation matérielle de ~; !! 0 m, par 
principe consonantique de mw «eau», reprise d'une valeur très archaïque 

du signe en usage, sous la f" dynastie, dans le nom du roi = = wdy­
mœ (4l, 

L'adjonction d'u.n déterminatif à ce mot et aux suivants déroge aux 
conventions fondamentales de la c1·yptographie. Par contt·e, l'emploi 
consécutif d'un même signe avec des valeurs différentes est conforme aux 
règles anciennes (5l. 

e. Cf. plus haut, p. 1oi. 
f. Cf. plus haut, p. 1 oG. 

La seconde colonne d'écriture fournit une transc~iption du texte cryp­
tographique qui, à première vue, semble sujette à caution, car un signe 
- y reste sans équivalence : 

('lRevue d'Égyptologie, I (1933), 
p. t 3. Annales du Service des Antiquités 
de rh~ypte, XL (1940), p. 406., 

<•J ALliRIGllT, The vacaliz,ation of the 
Bgyptian sgllabic orth8fj1"QJ1ty, New Haven 
1934' p. 55. 

(3l Valeur qn'on trouve au tombeau de 

Ramsès VI : ~ ~ i 4 = \! ~ 
Îtnll•t st:·wt, C11AMl'OLLION' Notices descrip-
tives, II , p. 606. 

(•J SETHI!, Beitrâge z.ur âltesten Ge­
schichte Aeg!JPtens, Leipzig 1905, p. 4o. 

(5) Reo1'.le d' Égyptologie, I ( 1933), 
·p. 11 et 31. 
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Le scribe qui a établi ce «corrigé» s'est visiblement embrouillé. Il con­
naissait la solution du problème, .-,... } \ ~ ~ \...,; ~, sans quoi, em­
barqué comme il l'était, il n'y aurait jamais abouti. Apparemment son 
erreur a été de baser sa première équivalence sur une prononciation 
réelle, alors qu'il fallait miser sur une lecture savante. Le mot initial 
.-.... } îrw était en effet devenu en langage vulgaire o , 01, 2-1 ou €1€, 

selon les différents dialectes. Ce fut une prononciation de ce genre qui 
sans doute lui fit croire que le mot était représenté phonétiquement par 
le seul signe ~. L'équivalence suivante, ~ = \, pouvait être correcte, 
car on la trouve à maintes rèprises dans -les tombes royales de Bibân el­
Molouk (t l. Mais, à partir de là, pour arriver aux deux dernières concor­
dances, dont la première, en clair, s'imposait à l'apprenti-cryptographe 
qu'il était, il a dû remplir le vide par une décomposit!on .phonéti~ue 
improvisée du mot dont le signe ru aurait été le déterminatif : solut10n 
irrecevable puisqu'elle laissait un ,_. sans justification. Il est donc à 
craindre que les équivalences r = t et a== i ne soient de pure fan­

taisie. 
C'est de la façon suivante qu'il faut rétablir la transcription correcte : 

~ ~ f= - l\. ~ -i 1·a w" m' it<l ds( r )• ----------- -c==o-. _,_} \ ~~ \...,; 

modelé en figurine sacrée. 

a. ~ = r, par variation matérielle de ~ = 1· (2l. La confusion inten­
tionnelle entre tous les oiseaux de l'écriture hiéroglyphique est un pro­
cédé en honneur dans la cryptographie des tombes royales de Bibân el­

Molouk. 
b. P.ar acrophonie de w' b, {:. 

l'> DEVÉRH, L'écriture sec1·ete dans les 
textes1 hiéroglyphiques des anciens Égyp­
tiens , . dans la Bihliotheque égyptologique, 
V, Paris 1897, p. 67. LE PAGE RENouF, 
The royal tombs of Biban-el-Moluk and 

"Bnigmatical writing ", dans la Zeit­
schrift fü1' agyptisclie Spraclie . .. , 187 !1, 

p. 101. _ 

<'> BauGscu, Hiel'oglypliische Gmmma· 
tik,p. 125,n°226. 
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c. Par acrophonie de mu:: «eau». Cf. plus haut , p. 1 08. 
d. Le signe ru de la colonne cryptographique est plus grand et moins 

cursif que celui de la colonne de transcript10n. Celle-ci, on l'a remarqué, 
donne à ce mot l'orthographe - ~ru ti(-t), tandis que le passage XVI, 
6" du même papyrus l'écrit ~ ~. La constance, à partir du Moyen Em­

pire ' d'une forme ~ ;:, parallèle à la forme tl·l ( - ~ fu ' = ~;:' n 
~), donne à penser qu'un mot t•t a réeHemeut existé. Ce serait alors 
un~ formation seconrlaire par disparition du t initial' pris à tort pour un 
article , comme cela s'est produit dans le cas de H l, dérivé de c:;1 . 

e. Le signe cryptographique~ ' équivalant à'-""• n'est pas un simple 
cas de transposition du bras' ou des bras' en personnage entier, comme 
cela se. pi·oduit. pour le signe tf (!l = 1::2.· Quel que soit exactement ici 
l'objet tenu en main par le signe <]sr, il ne correspond pas au couteau 
du personnage dans le signe cryptographique. Le procédé de signifi­
cation n'est donc pas, malgré l'apparence généraie, une variation maté­
rielle. C'est un rébus : l'homme qui porte un couteau est=........._ ds·y 
«quelqu'un qui coupe» , homophone de <lsr qui, à partir du Nouvel 
Empire, _s'écrit fréquemment ~~et dont 1'1· final devait , comme dans 
beaucoup de mots de même structure, s'être amui en y (2l, 

* 
* * 

Le P;ipyrus Salt 8 2 5 renferme deux autres passages en cryptographie , 
dont il ne , comporte pas la transcription en clair. C'est une malédiction 
prononcée par Geb et une ligne insérée dans une formule magique mise 
dans fa bouche de Nout. 

' 
Ce serait une erreur d'entrrprendre le déchiffrement d'un texte crypto­

graphique de ce genre sans chercher d'abord à se faire, par le contexte , 
une idée générale de son contenu . L'écriture énigmatique , comme cela 
ressort en particulier Je l'analyse des 'deux pages précédentes, avait 

(1 ) • ' 
. Ba11Gsc11, Thesauru.~ . . , , p. u18. 

Le même passage donne un exemple de 
l'homme armé tenant sa massue de la.main 

pendante, exactement comme le signel:.'.'.)_. 
(i J SETl!E , Das iig!fptische Vet·bum , I, 

Leipzig 1899, p. 138, S 238. 
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essentiellement un caractère de jeu : elle proposait des énigmes, ou, 
pour parler plus simplement, des devinettes. Pour les résoudre, il est 
bon de se servir d'une liste de valeurs cryptographiques déjà assurées (1), 

mais cela ne suffit pas, car tout nouveau texte énigmatique peut enrichir 
cette liste de valeurs inédites (2l. Il faut surtout connaître les lois de 
signification énigmatique, qui permettent de découvrir et de justifier ces 
valeurs nouvelles. Ce n'est pas tout : il est indispensable, pour ne pas 
tâtonnet· à l'infini et sans résultat, de limiter le terrain des recherches en 
imaginant dès l'abord les solutions probables et en les éprouvant. 

Les anciens Égyptiens ne l'ont pas compris autrement. Leur habitude 
constante <l'encadrer les phrases énigmatiques par des incipit el des desinit 
en écriture normale et d'y laisser apparaître de place en place des signes, 
ou même des mots, en clair (3) témoigne du souci d'aider le déchiffreur à 
deviner le sens général de l'énigme qui lui était proposée. Faute de quoi, 
ils s'en rendaient parfaitement compte, leur cryptographie, qui dérogeait 
intentionnellement aux règles essentielles de toute écriture (4l, était pro­
prement indéchiffrable. 

' 1l Quelle que soit la date des textes 
cryptographiques qu'on étudie, on trouve 
toujours une base solide pour leur dé­
chiffrement dans les valems spéciales à 
l'époque gréco-romaine. Ces valeurs ne 
furent pas des inventions des scribes de 
cette période : ils les tirèrent du réper­
toire <le l'ancienne cryptographie. Tou­
tefois il ne faudrait pas conclure de celle 
identité de valeur des signes à une iden­
tité de système. L'écriture hiéroglyphique 
d'époque gréco-romaine est une écriture 
régulière, conforme :iux règles tradilion­
nelles, enrichie seulement de signes 
nouveaux; la ~ryptographie, à qui elle a 
emprunté ces signes' les utilisait dans 
une écriture irrégulière employée pour 
poser des énigmes. 

<2l Cela provient dn fait que la cryp-

tographie égyptienne n'était pas la tran­
scription <le textes dans nu syllabaire 
différent, élaboré nne fois ponr toutes. 
Elle consistait dans l'application person­
nelle, au jugement de chaque crypto­
gt·aphe, d'une méthode pour créer indé­
finiment de nouveaux symboles, ou pour 
atlribuer de nouvelles valeurs aux anciens 
signes. Tant qu'il restera donc un texte 
cryptographique à déchiffrer, la liste des 
cryptogra_mmes ne pourra pas être con­
sidérée comme close. 

(3) Revue <l' bgyptologie, l ( 1 933), 
p. 2 t -22. Annales du Service des Anti­
quités de l'Égypte, XL (1940), p. 402. 

C~ l A celle en particulier de la cons­
tance de valeur des signes, et à celle de 
l'identification des mots, assurée par les 
déterminatifs dans l'écriture normale. 
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En ce qui concerne les deux passages cryptographiques du Papyrus 
Salt 8 2 5, leur conte~te permet de préciser très utilement les données 
préliminaÎl;es indispensables à leur déchiffrement. 

* 
* * 

Le passage VIII, 7-9 (fig. 18) est une incantation prononcée par Geb. 
Elle vient après deux autres incantations cl' égale longueur mises respec­
tivement dans la bouche de Chou et de Tefnout. Ces deux premières 
formules magiques sont construites sur un même modèle : 

VIII, 3 

[~::; lt ~ ,__,] (l) ~ ~ ~ 

::•~_:_~~~=n0~ 

~~~.:~C"J ·~~ 

r1~ ~ 1~ 

Ce que dit ( 4) Chou : 
0 toi qui es mystérieux dans le Disque, 

reste caché dans la maison! 

<1 l Écrit en rouge et presque complè­
tement effacé. 

l'l [i~p·tw, e~t une forme de pseudo-

A nnales du Service, t. XLI. 

VIII, 5 

[ 'l......,-1,__,J(l) - ~~ 
-l 111, ~ .... _,."' 

~ w~·~lj.:~dJJ~ 

~~~.:~::' ~_:_~--
.-, .~ 
~Ill 

Ce que <litTefnout : 
( 6) 0 loi qui es dissimulé ''l dans le 

Pyramidion , 
reste caché dans ton mystère! 

participe abusivement employée à la 
place d'un participe passif. 

8 



0 rebelles, 
celui qui vient dans le vent ''l vous met 

en fuite : 
détournez ( 5) vos visages! 
J'ai fait un nœud ('l pour détruire vos 

~mes. 

Je suis Chou, qui réduit vos corps en 
cendres. 

11lt -

0 impies, 

tombez sous mon ('l glaive! 

( 7) Je suis Tefnout , qui est une llarnme 
contre vous, 

un sortilège qui vient de l'intérieur de 
la terre (~l . 

Vous n'existerez plus jamais. 

Malgré leurs différences, ces deux formules présentent dans leur 
structure des points communs, qui sont : 

1 ° au début , une invocation à Osiris en deux stiques , dont le second 
revêt la forme : ~ ~ ~: ~ ... -. «reste caché (5) dans ton .. . »; 

!:! 0 une interpellation des ennemis par un nom qui les définit; 
3° des menaces adressées à ces ennemis; 
4° une déclaration d'identité. 
Étant donné l'espace qu'elle occupe , la formule suivante (fig. 18), 

annoncée par le titre en clair :'.:l ~ ~-. ~ j ~ «Ce que dit Geb », est 
vraisc1:11hlablement coulée dans le même moule. Le dernier mot qui , sui­
vant un ancien usage de la cryptographie (6l, est exprimé en clair, s'adresse 
certainement aux ennemis. On peut donc tenir pour acquis que la formule 
se termine par une menace. 

(lJ Il esl dit plus haut (V 111 , 2) que 
Chou produit , dans la Maison de Vie , 
un vent qui donne la respira lion à Osiris , 
mais qui met en fuite ses ennemis. 

('l Un nœud magique de poils <le 
taureau, passé au con d'Osiris ( Vlll, 
1-2 ). 

(3) - représente ici le pronom suffixe 
de la première personne du smgulier, 
J VNKl<R , Grammatik der Denderate:i:te, 
Leipzig 1 906 , p. 37, S 48, 4. 

(•J Tefnout en effet s'est enfoncée en 
terre à une profondeur de neuf palmes 
devant la chambre où Osiris repose : elle 
sort de œ trou comme une flamme contre 
les rebelles (VII , 8-9 ). 

<'l ! représente . derrière l'impératif , 

l'ancien pronom dépendant = } , 
JUNKER , Grammatik der Denderatexte, 
p. 12 1 , S 1 63. 

1' Revue d'ÉlJyplologie . I (1933), 
p.21-22 . 

- 115 -

Comme il arrive parfois (ll, tout l'effort du cryptogrnphe s'est porté 
sur le début de sa composition. Il en a négligé la fin et s'est contenté 
de l'habiller de signes énigmatiques courants, faciles à déchiffrer 

"'--- ~ ~ ~ !a ~ ~ ~ 
~ -

.! n b n ir·t-., j 
1· ln 

---------------
Jï-1 .,..,.__ = l (2) ,:::.,. ... "'--- - - 1 "'--- = 1 l l 

il . . . . . . . . . la flamme de son œil contre i·ous. 

~ <; .. • )fi /'(\ () ll (~ 
._-JI l\ A- <'''•, \ - 1 \)~ •VL f\Gkj L ;J 4 J ~ 

Fig. 18. 

(lJ Revue d'Égyptologie, I (1933), 
p. 15. Annales du Sei·vice des Antiquités 
de l'Égypte, XL ( 1940), p. 402. 

(•) :'.";, e ro, orthographe néo-égyp-

tienne de = devant un suffixe, ERMAN, 

Neuiigyptische Grammatik, 2' édition, 
Leipzig 1933, p. 299, § 609. . 

8. 
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Toutes les valeurs des signes sont hien connues. 1'. représente 
le signe ti, par principe consonantique 1. Quant à !a, c'est une 
variation matérielle de rn' dont la valeur n est basée sur la lecture 
l~J l tJ. 

Il reste à découvrir le verbe dont "-- est le sujet. Sa dernière radicale, 
représentée par J, doit normalement être lue q(2l, par acrophonie de 

<]~irty. Le mot jl -1 est si fréquemment employé dans le Papyrus Sal­
lier 8 2 5, comme complément de différents verlJC's, quïl y a chance de 
retrom:er l'expression que nous cherchons dans ce texte même. La phrase 

:: : i: A J ~ -1 ==- r.:. ~ (X' j-8) ce sont eux qui cuver1'ont la 
flamme contre Seth permet cl' envisager j} ./\ œ<] «envoyer». C'est certai­

nement. le mot qui convient, car le signe ,"'$'., c1ui précèJe J <], 
a comme valeur normale w, par acrophonie : il représente en effet 
le soleil « c1ui se lève ~>, ) J 7 wbn, entre les deux montagnes de 
l'Orient. 

Cette phrase acquise, il convient de remonter au vocatif qm cor­
respond ù .celui des autres textes, el qui interpelle les ennemis 
auxquels la menace est adressée. Dans la section qui précède immé­
diatement la proposition déjà déchiffrée, les groupes ~, puis plus 
haut =:, ont chance de représeuler ,:::... , et par conséquent celte 

~ · Ill 

portion du texte peut être provisoirement tenue comme faisant partie 
de la menace. C'est au delà qu'il faut trouver le terme désiré. Pas 
beaucoup plus loin cependant, puisqu'il est probable que le crypto­
gramme comme~ce par deux stiques consacrés à une invocation à 
Osiris. 

Par ailleurs, le terme qui désigne les enn~mis d'Osiris doit appartenir 
à la phraséologie du Papyrus Salt 8 2 5, ce qui circonscrit d'autant plus 
les recherches que les mots r J ~ ~ ) ~ et :!:,) t' ~ ont peu de chances 
d'être employés puisqu'ils ont déjà servi dans les formules précédentes. 

Un passage du papyrus (XI, 1-4) fournit à ce sujet une liste de syno-

<'l JuaER, Uebe1· das Schi·iftsystem im 
Tempel del' Ilatlwr in Dendei'.1, Berlin 

1903, p. 7· 
<'J Valeur attestée d1ms Revue d'Égyp-

tologie, I (1933), p. 38, n° 28. Annales 
du Service des Antiquités de l'Égypte , XL 
(1940), p. 417, n• 80. 

l 
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nymcs, dans les noms de quatre cynocéphales qui gardent un cachot de 

damnés : 

Sl. - 3 "' ~ ,,.--Jo r © ~ T T .-'- 1 .1\ ~ Ill~ .-... 1 1 1 

Des termes employés là, et de c1uelques autres qu'on trouve dans le 
même papyrus, un seul peut être mis en relation avec un signe quel­

conque de la phrase cryptographique : c'est r .!. ~ (r .!. l} !) sbd·w 
«les renversés», qui correspond au signe l, dessiné très -cursivem'ent 
sous la forme ~ (!). Je tiens donc ce signe comme représentant le voca­
tif cherché. L'absence de notation du pluriel est conforme aux lois <le la 
cryptographie (2l. 

Ce qui suit immédiatement est donc le commencement des menaces, 
et on peut dès lors en entreprendre le déchiffrement sur cette hase. Sans 
entrer dans le détail de tous les raisonnements d'approche et d'adaptation, 
voici en bref la solution que je pt•opose : 

<E9 ... 
~ e t 0 T i\. ~ <E9 - 1-N'\l 

<==> - - ' [===:J 

iw' tn" m• !Jnf(y)d M;·w)t' ln r m i(w) t(y )g 

~} - ~ ~~H !'\ ~ ,:!.,. ~ ~ -1 1 1 
-· 1 1 1 1 1 1 

.-\\ 

Vous êtes consumés, vos corps sont anéantis. 

a. <E9, simplification graphique de E3 (3l, à la valeur de i (4l par acro­

phonie de iw 7 «île». La triple répétition, procédé archaïsant en faveur 

(1 l Dans l'autre passage en écriture 
énigmatique (fig. 1 7), le même signe a 
aussi un tracé très simplifié, quoique 
plus reconnaissable à première vue. 

<'J Revue d'Égyptologie, I (1933), 
p. 13 et 3 3. Annales du Service des An­
tiquités de l'Égypte, XL (1940), p. 606. 

<3J Le trait intérieur représente eu 
effet ici le pointillé de grains de sable 
E3 qui précise que le signe ci est pris 
comme rep1·ésenlation d'une ile, à la diffé­
rence de ES qui le spécifie comme bassin. 

<4J BRuGscn, Hieroglyphische Gramma­
tilc, p. 129, u' 362 . 
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dans la cryptographie (11, est destinée à fournir, par · un pluriel, une 
équivalence exacte de iw. 

h. ~ = l, RuuGSCIJ' llieroglypliisclte Grammatilc' p. 1 2 8' n° 3 5 3. = 
pour ,._,, est une graphie néo-égyptienne : cf. ~ pour ~ (EmuN, Nett­

iigyptisclte Grammatik, 2• édit., Leipzig 1933, p. 34, § 75, et p. lio, 

§ 89), ~pour :-T; (Id., p. 35, § 76)•2"~_:_ pour~~ (Id., 
p. 1 1, § 17), etc. On a déjà noté dans ce texte lemploi néo-égyptien de 

~ ~·==• €ro11, pour r. 
c. Variation matérielle de--= m~~(2l, employée pour m par acrophonie. 
d. Le mol est écrit pratiquement en clair pour cette époque, étant 

donné l'emploi fréquent du signe\ pour"'-· Les traits qui, sur le fac­
similé (fig. 3), sembleraient relier entre eux les deux signes ,._,, ne sont 
que des taches d'encre faites par le pinceau du scribe. 

e. f = b par acrophonie de + f; ici ~, par confusion des deux' articu­
lations (SET HE, Das iigyptisc!te Verbum, Leipzig t 8 9 9, I, p. 1 5 li, § 2 5 9); 
'= t, comme équivalent de ~ (cf. k; lj ~ry-t~, SETHE, Amun und die 
achl Urgotter von Hermopolis, Berlin 1929, p. 90, § 186). L'absence de 
notation du pluriel est conforme aux lois de la cryptographie de la 
XVIII•dynastie: Revue!Égyptofogie, I (1933), p. 13 et 33. Annales du 

Service des Antiquités de l' É(J'!Jple, XL ( 1 9 li o), p. l1o6. 
J. o = t, variation matérielle du pain - . Cf. Bouc HARDT, Staltten und 

Statuetten von Konigen und Privatlettten ùn Museum von Kairo , IV, Berlin 
1930, ·p. 16: tloî=!imnty (l!)· 

g. i\. variation matérielle de ~, l'œil étant remplacé par sa pru­
nelle 0. La valeur de ir·t (3l a donné naissance, par acrophonie, à celle 
de i. Pour -=- = t, cf. plus haut, note b. Le mot est écrit ici sans nota­
tion des consonnes faibles et sans déterminatif, conformément aux: règles 
de la cryptographie classique: Revue âÉgyptologie, 1 (i933), p. 12-13 
et 3 3. L'expression se retrouve dans un autre passage du même papyrus 

(colonne IX, ligne 2) : ~ ' ~. ~ '-- \. ~ ~ ~ f;: ~:: ~ Ses 
ennemis, soit morts, soit vivants, sont anéantis. 

(') Revue J'Éffyptologie_, I ( t 933), 

P· 9· 
('l BauGscn , Hieroplyphische Gram-

matik, p. t 20, n• 7 o. 
. (J) Annales du Service des Antiquités 

de l'Égypte, XL(194o), p. 419, n" 109. 
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Il reste à élucider ie Jéhu t du cryptogramme qui, si on s'en réfère 
aux formules précédentes, doit contenir une invocation en deux stiques 
adressée au dieu caché dans la Maison de Vie. A part le premier et le 
dernier signe, les autres sont empruntés à la êurieuse séquence de signes 
magiques qui, depuis les monuments les plus anciens (Il figure derrière 
l'image du roi en certaines circonstances rituelles. La signification exacte 
en est inconnue. L'opinion prédominante est que ces signes ne consti­
tuaient pas une écriture, mais qu'ils exprimaient par des symboles la 
proteêtion magique qui accompagnait ie roi (2l. 

Leur réunion dans la phrase qui nous occupe est un cas de crypto­
graphie thématique (3l. Le scribe, qui les connaissait par les monuments 
royaux, s'est arrangé pour les faire servir à l'expression phonétique de 
son texte, et ii en a formé une séquence qui évoque la forrimle officielle, 
sans toutefois la reproduire exactement, puisque l'ordre en a été boule-

. versé. Cet emploi n'implique pas que la formule originale ait été une 
écriture ni que, dans ce cas, le cryptographe ait su la lire. Il suffisait à 
son dessein de copier les symboles traditionnels et de leur attribuer une 
valeur conforme aux règles courantes de la cryptographie. 

· Dans l'hypQthèse que j'ai formulée, et qui jusqu'à présent semble con­
firmée, la phrase cryptographique du début doil couvrir deux propositions 
dont la seconde commence par : ~ ~ ~: ~ · • • reste caché dans . .. 

(') Frnrn el QurnELL, The Step Pyrn­
inid, Le Caire 1935, II, pl. 15-17 et 
40-42, 

(') JÉQUIER, A propos d'une ste!e éthio­
pienne, dans le Recueil de travaux relatifs 
à la philologie et à l'archéologie égyp­
tiennes et assyriennes, XX VII ( t 9 o 5) , 
p. 170-175. KEES, Der Opfertanz des 
iigyptischen Kiinigs, Leipzig 1912, 
p. 119-134. 

(3J Sur la cryptographie thématique, 
voir Annales du Service des Antiquités de 
l'b'gypte, XL (19l10), p. 3q6, note t. 

Le cas que nous étudions ici n'est pas le 

seul exemple d'une utilisation thématique 
des signes de la formule royale. Daressy, 
dans ses Notes et remarques (Recueil de 
!ravaux.," Xl(1889), p. 94), a publié 
un fragment de sarcophage en basalte 
du Musée de Boulaq, d'époque saïte ou 
ptolémaïque, qui porte une inscription 
employant les mémes signes. Elle est 
malheureusement incomplète, ce qui en 
rend de tontes façons le déchiffrement 
hasardeux, mais surtout la copie de Da­
ressy nécessiterait une collation qu'il est 
impossible d'exécuter dans les circons­
tances ac~uelles. 
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Un des signes de ce début doit être susceptible de cette interprétation, 
et de plus se trouver vers le milieu de la série. 

Le symbole (!) remplit les conditions vol~lues. L'élément es se lit 

imn (tl, ~ ~ ~. Le f, ayant la vale•1r de rj(2l (> d > t), représente 
correctement :_. Quant à la grande ellipse qui les contient, et qui est 
une adjonction du scribe, elle est déjà connue, sous sa forme c:>, comme 
ayant la valeur imy (3l «ce qui est dans, ce qui a dans». par principe 
consonantique : m (1tl. Le fait qu'elle renferme l~s signes qui la précèdent 
est une indication parlante de sa signification. 

Ceci acquis, le dernier signe de la section qui suit vaut nécessairement 
pour k, en vertu du parallélisme avec les autres formules : « reste caché 
dans ton . .. ». La boiteuse 1;~ -- «celle qui est percluse», gbgb·t, de lJ J lJ J 
4:,. ~ Pa'p. Ebers, LXXVII, li, - justifie normalement celte valeur par 
acrophonie, la confosion du g avec le k étant un phénomène fréquemment 
observé dans les textes de basse époque (5J, 

Il reste à déterminer le nom du lieu où le dieu est imité à rester caché. 
L'équivalence la plus plausible me paraît être . 

s p 

Notons d'abord que le cryptographe a ajouté des signes à la série des 
symboles magiques qu'il copiait, apparemment parce qu'il avait besoin 

C'l Sur le mécanisme de cette lecture 
depuis longtemps connue ( LoRET, Manuel 
de la langue égyptieane, Paris 1 889, 
p. 1 ~6, n° 5o3), voir SETHE, Die Bau-
11nd-Denlcmalsteine der alten Aegypte1· 
und ihre Namen, Berlin 1933, p. 8, 
note t 8. 

(•1 BnuGSCH, Hieroglyphische Gramma­
tilc, p. 130, n• 390. 

, 

<3J Revue d'Égyptologie, I ( 1 933), 
p. !19, n" 180 et 18i. 

<4l L 'œuf - , qui est employé dans le 
même sens, a lui aussi les valeurs de 
iniy (Wb. I, p. 75) et de ni (ScHARFF, 

dans la Zeitsch1·ift Jür âgyptische Spra­
che .. ., LXII (19'l7), p. 106). 

<51 JUNKER, Grammati/; der Dendera­
texte, p. 'l9, S 38. 
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de notations phonétiques qu'il ne pouvait pas en tirer. Mais, ces signes, 
il a eu som de les choisir aussi discrets et uniformes que possible, dans 
la catégorie la moins significative de l'écriture hiéroglyphique, celle des 
déterminatifs généraux. De plus il les a incorporés, en quelque sorte, 
aux signes majeurs de sa composition. Il visait par là à ne pas détourner 
l'attention des symboles sacrés dont il avait pris la séquence comme thème 
cryptographique. Avouons qu'il a atteint son but. 

Le premier groupe est celui des deux parasols (Il qui sur les monuments 
les plus anciens, les stèles souterraines de la pyramide du roi Djéser, ont 
généralement la forme. (2l, une seule fois la forme T (3l. La même dua­
lité se retrouve sur les bas-reliefs du temple du Soleil de Néouserrê, 
mais en proportion inverse : on ne trouve plus <1u'une fois la forme (1tl, 

alors que partout ailleurs la forme plus récente a définitivement prédo­
miné. C'est cette forme qui a été employée uniquement par la. suite. Il 
n'est pas surprenant dans ces conditions que, bien que le nom de l'objet 
échancré ait été proprement Ç T (5l dans son usage courant d'éventail, 
il ait continué à être désigné dans son emploi officiel de parasol par le 
nom de - ~},., celui de l'objet de forme ancien111\ auquel il s'était 
substitué. De là, par simplification, sa valeur de s. Si le scribe du cryp­
togramme a mis deux signes où il n'en aurait eu be.soin que d'un, c'est 
qu'il a voulu œspecter l'intégrité du motif magique qu'il avait choisi 
comme thème. 

Les deux paires de jambes dirigées en sens opposé figurent un mouve­
ment d'aller et retour. Eiles expriment p} - } ~ swtwt «ce qui se peo­
mène », par acrophonie : s. 

Le scorpion Î de la séquence magique est souvent remplacé prtr ~ 
à l'époque ptolémaîque (6) : on lui attribuait donc alors la valeur de 

(IJ iÉQUIER, A propos d'une stete éthio­
pienne, dans le Recueil des travau.v . .. , 
XXVII (1905), p. 173-17/i. 

<•l Fmru et QurnELL, The Step Pyra­
mid, Le Caire 1935, II, pl. 15, 16, 17, 
bo et 42. 

<3> Id., pl. 4 t. 
<~J VoN B1ss1~G, Das Re-H eiligtum des 

Konigs Ne-ivoser-Rc ( Rathures), Leipzig 
1905-1928, Ill, Beiblalt A. 

(>J JÉQUlllR, Les frises d'objets des sar­
cophages du Moyen Empire, Le Caire 
19;u, p. 255. 

<6l Par exemple · CuASSINAT, Le temple 
d'Ei!fou, VI-, p. 78, 180, 279, 33'.l. 
Vlll, p. 11, 35, 76, 118. 
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sr~-~ty·t. Mais cette valeur est inutilisable dans le cas présent. La seule qui, 

au point où nous avons poussé le déchiffrement, permet d'aboutir à un 

sens acceptable est p, acrophonie de ~ ~ '-~ ps[t «ce qui pique» (1)_ 

C'est une périphrase qui désigne soit la déesse Selkis, soit le scorpion en 

général. Dans les <lenx cas elle est conforme aux habitudes déjà signa­

lées (2) de la cryptographie égyptienne. 

Enfin .{\ a la valeur de t, ·enregistrée par Brugsch (3). C'est, je suppose, 

par acrophonie de ,,;. 7 tien «ce qui s'approche» , ou peut-être · de 

- ~ .{\ dwn ( TwoyN) « ce qui se déploie» . . 

Pour expliquer les symboles du début, les données du problème sont 

étroitement délimitées. Le parallélisme avec les paroles de Chou et de 

Tefnout montrent qu'ils dissimulent une proposition en trois termes dont 

le premier mot signifie «caché», le second est la préposition m et le troi­

sième désigne l'endroit où le dieu se cache. 

Ce dernier est~~, dont l'élément principal~ se lit normalement 

s-0it ~r·t (4l, soit tp?t·l (5l, le signe .{\ dont il est agrémenté correspondant 

simplement à t. Si l'on adopte la première lecture, on comprendra ~: 

~~' les deux grottes aquatiques du dieu-Nil, au delà d'Assouan. 

C'est une interprétation possible. Je pencherais néanmoins pour la seconde, 

~ ~ ~ , à cause d'un détail d'une interprétation assez subtile. Pourquoi, 

alors qu'à la même époque, dans les inscriptions des monuments, les 

serpents des qerti sont toujours représentés identiques l'un à l'autre, 

sortant par exemple tous les deux de leur caverne respective pour vomir 

l'eau cl u Nil, ~!~, le scribe du Papyrus Salt 8 2 5 les a-t-il différenciés, 

faisant entrer l'un et sortir l'autre? Je m'imagine que, gêné par la pré­

sence de deux -. dans le modèle dont il s'inspirait, et pourtant résolu 

(' l Verbe employé aussi bien pour la 

morsure que pour la piqûre d'animaux 
malfaisants. 

('l Sur la périphrase, en particulier 
!'antonomase, comme moyen de signi­
fication en cryptographie, voir Revue 
d'Égyptologie, Il (1935), ·p. 17-18. 
Annales du Service des Antiquités de l'É-

(Jypte ,y{i94o), p. 400-401. Le pro- /XL 
cédé n'était pas seul~ment appliqué aux 
images divines, mais on en trouve des 
exemples pour les objets les plus divers. 

(3) BRUGSCH, Hieroglyphische Gmrnma­
tilc, p, 122, n° 120. 

(4l Wb. V, p. 58. 
(' l fiVb. V, p. 365. 
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à le respecter bien que la lecture !p~·l exigeât qu'il n'y eût qu'un signe 

-., il a tour11é la difficulté en donnant à cornpren<fre qu'il n'entendait 

pas représenter deux ~, mais un seul et même à des moments différents, 

indiqués par les comportements opposés du serpent qui l'habitait. 

Le mot qui signifie «caché » est exprimé par unè sorte de monogramme, 

~, dont il faut décomposer les éléments. ~, dont la vakur ir·t, ~, 

par variation matérielle, est acquise (tl, équivaut ici à i. - représente 

n (2i par acrophonie de nb. Le terme cherché ne peut être que lmn, 

~ ~ "i\, et le personnage qui étend les brns pour prendre l'Œil sacré 

signifie m, par acrophonie de :: m[t «quelqu'un qui saisit». 

Entre ces deux symboles le groupe ., • • (3l a nécessairement la valeur 

de m. L'ignorance où nous sommes do ce que ce groupe représentait à 
l'origine et de ce que le cryptographe, qui a donné à ses éléments une 

forme plus allongée, a voulu y voir, ne permet aucune suggestion sur 
son mode de signification. 

En résumé je propose pour ce cryptogramme la lranscript10n : 

~=~+~~~~ 
~=~:~~;:; 
P.!.~ 
~}~~~~H 
~ ~ ,.=.... \,. ~ 111--

- • • 1 ' 1 1 1 .!\ ~ \\ 

0 toi qui es mystérieux dans la Caverne, 
reste caché dans ta cellule! 
0 renversés, 
vous se1·ez consumés 
et vos corps seront réduits à néant, 
lorsqu'il enverra la flamme de son OEil contre vous! 

,('l Annales du Service des Antiquités de 
l'Egypte, XL (1940), p. 419, n° 109. 

('l BRuGscu, Hie1·oglyphische Gramma­
tilc, p. 135, n° 580. 

(3l Sur ce groupe, cf. KEES, Der Op­
fertanz des iigyptischen Konigs, Leipzig 
1912, p. Ut, 15t et 230. 
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L'autre passage cryptographique du Papyrus Salt 8 2 5 (IX, 5. Fig. t 9) 
est plus court et séparé en deux par des expressions en clair. Il offre donc 
moins de difficultés au déchiffrement, d'autant plus que chacune de ses 

----

Fig. 19. 

parties complète une phrase en écriture normale, la première par la fin, 
la seconde par le début. 

Ce cryptogramme fait partie d'une formule prononcée par Noul, dans 
un passage où la déesse invoque le dieu caché dans la Maison de Vie : 

IX, Li ... ~::~ 1 ~ ~+ 
~o~":-~+ 

•·+-t:~~L 

=- t ï\~A.+ 
~li2-YY~ 

Sang de l'OEil sacré! 
Cœur du Singe! 
Tête de l'Uréusl 
Yeux du Nain! 

Âme des âmes l Puissance des puissances! 

Le second signe, li = n, se trouve à la même place que ._ dans les 
expressions qui précèdent : il doit donc jouer le mênrn rôle. D'où il y a 
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toutes chances que ~ désigne, comme les premiers termes des expres­
sions qui précèdent, une partie du corps, et qui puisse être mis en 
parallélisme avec les yeux. 

H n'y a pas longtemps à chercher. La lionne qui met bas rappelle 
l'hiéroglyphe de la vache qui vêle, ~' dont la valeur «enfanter», bb ou 
ms (1J, est établie. Dans ces conditions, en écartant bfJ, qui ne mène à au­
cune combinaison utile, le seul nom de partie du corps où ms entre en 
composition est ffi r .!_.,, msdr « oreille ». Les textes mettent souvent les 
oreilles en parallélisme avec les yeux (2l. La feuille C3 qui sui·monte la 
tête de la lionne a donc la valem de <Ir, par acrophonie syllabique (3l de 

.f' .f' 1 ~ 1 drrJr ou de .!. ~ ! drd «feuillage», à moins qu'elle ne vale 
simplement pour 4 par acrophonie. simple, si le mot, comme c'est 
probable, avait déjà la forme qu'il a revêtue en copte, MÀ~x.s : 

MÀO)X.. 

Un passage de la Stèle de Met.ternich donne à la mention du Nain le 
parallèle : ' 

La protection d'Horus est CC' grand Nain qui parcourt la terre (variante : la Dait) 
au crépuscule. . . . . . . . . . • . . . . . . . La protection d'Horus esL le Lion de la 
nuit''' qui voyage clans le MonL de Manou. 

<1> BauGscu, Hierofflyphische Gmmma­
tik, p. 123, n° 159. Cf. Thesaurus . .. , 
p. 922 et 942. 

,(•) Principalement au sens métapho­
rique, comme, dans les biographies lau­

datives du Nouvel Empire, f f: \t.. 
::: ~ l ~ ~ li (SE THE, lMmnden . .. , 
IV, p. 1076, l. 15-16). 

(>) Procédé assez rare, mais qui se 
trouve employé saus doute possible dans 
des cas comme li if (de tfnwt), Revue 

d'Èffyplologie, l (1933), p. 4o, n" 63. 
La valeur tj de • (Stèle de Metternich, 

ligne 244) : ~ • l !. variante~ J 
~ 111 · (Revue de l' ÉfJypte a11cie1111e, 

II ( 1 9 2 9), p. 1 91) est tirée de :'.J. ~ 
dfd «pupille de l'œih par le même pro­
cédé. 

'''Revue d'Égyptologie, T (1933), 
P· t87. 

<•l Variante : ..!Ml c!. ~ T':o, Revue de 
l'Égypte a11cie1111e, li (19'29), p. 187. 
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.En tenant compte de ces éléments (1l on est autorisé à voir dans 2 = m 

une notation purement phonétique de -> ~ T m ~Y.« lion» (2l et à penser 

que le dernier signe, ®, est écrit en clair et vaut pour ® ~. Les sym­

boles intermédiaires se décomposent alors ainsi : 

a s 

Les personnages paraissent représentés sans tête, mais c'est par simple 

. cursive graphique. 
Le premier jongle en quelque sorte avec un bâton : c'est «quelqu'un 

qui lance», variation matérielle de (f' sty (3l, par acrophonie s. Le second 

soulève le ciel : il est déjà connu pour sa valeur a {lil, acrophonie de 

® ~ ~ "f. Le dernier, «quelqu'un qui est renversé» r .!. l s/j,d, vaut 

pour s. Le tout écrit le verbe -;-;:: slj,s «parcourir». 

Ce qui amène à la transcription de l'ensemble : 

,,, ...ti.!i~-- -
,,, - 1 "'1'" © .!"> ® C"'J 

01·eilles du Lion qui parcourt la Daït ! 

Le second groupe cryptographique de ce passage est l'incipit d'un dis­

tique : 

IX, 5 ... 0 ~ R ~ 1 ~ ~:: + t: 
~~~~ f ·~~~~~~"---

C'est le ... des Deux-Terres; c'est Celui qui est mystérieux dans son 

corps. 

<'l Voir également Papyrus magique 
Harris, VIII, où il s'agit du Nain et de 

la Daït d'une part ( 1. 9-1 o), du lion et 

du singe d'autre part (1. t 2 ). 

<'l Cette transcription explique pour­

quoi le cryptographe a eu recours au 
lion dans la composition de son signe 

ms. Ce n'est pas là le seul exemple de 

l'influence du texte sous-jacent sur le 

choix des cryptogrammes. Cf. P1ANKOFF, 
Le Liv1·e du Joui· et de la Nuit, Le Caire 

1942,p.118. 
<3> BnuGSCH, H iei·oglyphische Gmmma­

tik, p. 119, n' 11. 
C4l Annales dii Service des Antiquités de 

l'Égypte, XL (1940), p. 421, n' 129. 
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Les quatre signes énigmatiques ne peuvent couvrir un seul mot, et 

d'autre part !'expression qu'ils représentent est assez cohérente pour 

n'avoir pas été dissociée par la particule pw. C'est sans doute un substan­

tif qualifié par un adjectifO l. 

Le seul signe dont la valeur semble évidente est ~, par principe con­

sonantique s l2l. Par ailleurs on est en droit de supposer (en s'appuyant 

sur l'absence de mots semi-cryptographiés !3l dans ce texte) que e repré­

sente le premier mot , un substantif écrit phonétiquement sans notation 

<le ses consonnes faibles. Les trois signes énigmatiques représe·nteraient 

alors un adjectif à trois radicales , dont la seconde serait un s. Sur ces 

données, en tenant compte des possibilités de signification des deux autres 

symboles, une seule combinaison s'avère plausible : 

. 
La branche d'arbre coupée vaut pour ef,, par acrophonie de~=.". rJ" 

«rameau». Quant au scarabée sa valeur 1· a été depuis longtemps recon­

nue (4l. Elle est basée sur le nom de Rê, cl e qui le scarabée était l'insecte 
symbolique (5l. 

<1l D<ins la langue classique , 1 ' s'in­
tercale il est vrai entre le nom et l'aù­

jectif qui le qualifie (LEFEBVRE, Gram­
maire de Ngyptien classique, Le Caire 

1940, p. 293, S 609); mais il ressort 
des exemples apportés par JUNKER, Gram­
matilc der Denderatex te, Leipzig 1 go 6 , 
p. 184 , S 2 57-2 58, que celle règle s'est 
passablement relâchée dans les textes de 
basse époque. 

<'l BRUGSCH , llie1·oglyphische Gram­
matik, p. 131, n• 455. 

<'> Revue d' Égyptologie, I ( 1g3 3) , 

) 

p. 9. Le mot ~ \ n'est pas à propre­
ment parler un mot semi-cryptographié, 

car les signes = et \ étaient couram­
ment en usage dans l'écriture en clair 
de celle époque pour exprimer n etf 

<4l J ONK ER , Ueber das Schl'ijtsystem im 

Tempe[ der Hathor in Dendera, Berlin 
1903, p. 26. 

t•1 Sur l'emploi d'animaux en crypto­

graphie pour signifier des noms de 
dieux, cf. Annales du Service des Anti­
quités de l'Égypte , XL (1940), p. 401. 
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L'adjectif ainsi déterminé, le substantif e ne peut être autre que ::, ). 
!J.w «le protecteur». Ce qui donne la transcription complète. : 

C est le protecteur sacré (1) des Deux-Terres. 

* 
* * 

Les signes cryptographiques dont la valeur a été déterminée au cours 
de cette étude peuvent se répartir en ti:qis catégories : ceux dont la valeur 
est süre, parce qu'attestée par la transcription ancienne (col. XV et XVI); 
ceux des colonnes VIII, 7-9 et IX, 5 dont la valeur est certaine parce 
qu'elle était déjà comme par d'autres documents; ceux enfin des mêmes 
colonnes dont la valeur est conjecturale, parce qu'elle est établie par 
raisonnement et n'a pas jusqu'à présent d'autres références. 

1 

2 

3 

1. - SIGNES À VALEUR SÛRE. 

= ~ 1 J de fils de Dieu" ... 
............... pal' 1'ébus 

= n• = tde Noun» .... .. . . .--.-
sntr 

n 

Pages. 

XV, 4 106 

XVI, 1 108 . . . . . . . . . . . . pal' acrophonie 

jgit1'ation de i\ ~ S ~I'O-
céan" . . . . . . . . . . . . . . . . . w~tJ,-w1· XV, 1 1 oo 

lt W parcombinaisongmphique ...... sel~ XV,6.XVI,1 107 

6 .~ 

combinaison graphique de : 
~ = sw . . . pai· p1·incipe consonan­

tique : s 
, ,,,,/ = i' . . . . . pm· 1·ébus : (i) ' 

=!LI~ J .r. iiquelqu'un qui dé-
coche" . ..... pa1' aC?'ophonie 

s' XV, 2 103 

h XVI, 1 t08 

(') L'expression ~ ~ est attestée à la basse époque comme titre sacerdotal 1 

Wb. Ill, p. 2!15. 

7 

8 

9 

10 

t1 

12 

13 

1 lt 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

......:. 129 

combinaison graphique de : 1 

I~ (n° 6) .......... ... . . hi = = = } ~ ~ ~ ttflèches" I 
. . . . . . . . par acrophonie : n J 

-=_,.__"-.~quelqu'un qui coupe" 
............... par 1·ébus 

combinaison gmphique de : 
Homme, ~ ..... par rébus: s 

'd h . ' ~ = 1 n . . . . . par acrop onie : 1 

t? = 1 ~ t? ~déesse» 
. . . . . . . . par acrophonie : n 

= ~ \, ~ nfaucon" 
. . . . . . . . . . . pm· acrophonie 

variation maté1'ielle de ~ ..... 

= wr . . . . . . . . . ziar acrophonie 

= = 0 ~soleih. pal' ac1'ophonie 

-= = ~eau " ...... pal' principe 
consonantique . . . . . : . . . . . . 

vm·iation matérielle de '"""""""' · .... 

. = mw it eau" . . . . . . par 1n·incipe 
consonantique 

" = i' m. . . . . . . . . pal' acl'Dphonie 

= ~ .J. ~perchoir" 
. . . . . . . . . . . pm· aC?'ophonie 

= nw . . pm· pi·incipe consonantique 

= w 'b . . . . . . . . . pai· acl'ophonie 

=;:: •} ~ ~ ~corde,, 
. . . . . . . . . . . par acrophonie 

Annales du Service, t. XLI. 

lm 

ds 

' sin 

.C 

l' 

w 

I' 

.~ 

m 

n 

w 

n 

XV, 2 

XVI, 3 

XV, 1 

XV, 3 

XVI, 3 

XVI, 1 

XVI, 1 

XVI, 1, 3 

XVI, 

XVI, 1, 1, 

IX, 5 

XVI, 1 

XV, 3 

Paees. 

1 1 1 

102 

10 4 

11 0 

109 

106 

3 108 

109 

104 

XV, 1. IX, 5 102 

XVJ,3 110 

XV, 3 104 

9 
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Il . - SIGNES À VALEUR ÉTABLIE PAR AILLEURS. 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

= 1}(twty (tThotl'l ... pai· acrophonie 

= 9 ~ ~ Y (tquelqu'un qui sou­
lève)') par principe consonantique 

figuration de r .!. l (tquelqu'un 
qui est renversén ........ . 
.... /Nl'##t • ' h 

- _,, A :iee q111 s approc el') 
. . . . . . . . . . . par acrophonie 

= "'---.. x "portion l') (!) - ~ 
• . • . . . . . . . • pal' acroplwnie 

= b ~ . . . par principe consonantique 

= 7-;... (toien ..... par rébus 

<::> R' 1 • = _._.., 0 " el') ... par acrop1w111c 

2 9 ~~par figuration symbolique . •..... 

:rn - = t ~ (t terre" . . . . . . par i.1rincipe 
consonrmtiquc .. ..... : •...• 

31 gtaphie néo-égyptienne de ... . . . 

:32 variation matétielfe de ,._, ..... . 

= lw·w or îles,. ...... pm· rébus 

34 = s; . .. par principe consonantique 

35 0 t'ariation matérielle de .- ...... . 

36 substitut de Jt, pronom suffixe· J 

rJ 

.r 
b 

1' 

r 

n 

n 

' nv 

s 

Pages. 

VIII, 8 116 

IX, 5 12 li 

vm, s 1 17 

VIII, 8 , 8 , 8 1 2 2 

VIII, 8, 9 11 8 

VIII, 9 115 

VIII,9,9 115 

IX, 5 1 27 

vnr, s 122 

VIII, 8, 8 

VIII, 8, 8 

vm, s, s 

VIII, 8 

IX, 5 

VHI,8 

VIII, 9 

118 

118 

11 6 

127 

116 

115 

(IJ Cf. Pm1KOFF, Le Livre du Jour el 
de la Nuit, Le Caire 1942, p. 105. 
Celte explication me semble préférable à 
celle, devenue traditionnelle depuis SEnrn, 
Der Ursprun{J des Alphabets, Berlin t 9 t 7, 
p. t 'l3, par principe consonantique de 
frvf Elle s_'appuie sur l'existence d'une 

valeur w du même signe, qu'on ne peut 
guère justifier qutl par une acrophonie de 
(J 7 «portion de viande11. On aurait ainsi 
des valeurs basées sur des mots synonymes 
désignant in concreto l'objet figuré, ce 
qui est conforme aux conventions essen­
tielles de la cryptographie égyptienne. 

1 
r 
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' 
IJI. - SIGNES A VALEUR CONJECTURALE. 

37 

38 

39 

40 

4'1 

/12 

combinaison graphique de : 
~ vai·iation matéi·ielle de .-... 

- 1 
h . ' ......... par acrop onie : i 

UJ = :'.: iiquelqu'un qui saisit,, 
. . . . . . . . par acrophonie : m 

- = nb . . . . par acrophonie : n 

= r - T ~ (tquelqu'un qui 
lance" ...... pai· acrophonie 

= r .!.. l nquelqu'un qui est 
renversén . : .. par acrophonie 

= z;i j z;i j_;._ nune percluse,, 
• . . . . . . . . . . par acrophonie 

= :;!_ ~ ~ iree qui voit" 
. . . . . . . . . . . par acrophonie 

variation mdté'l'ielle de ~ ( n ° 2 2 ). 

!13 AL\.. =r }-} ~ (tee qui se promène" 
. • . . . . . . . . . par acrophonie 

45 

46 

47 

48 

l19 

combinaisQ,n graphique de : 

.- variation matéi-ielle de ~ msl 
C3 = .!. ~ ! "feuillagen 

.. par acrnphonie syllabique : rJr . 

= tl: .. par principe consonantique 

variation matérielle de tJ ( n ° 9) .. 

= ~ ~ '-~ (tee qui piquen 
. • . . . . . . • . . par acrophonie 

= "-1 ___. nbranche,, __, l .......... 
. . . . . . . . . . . par acrophonie 

=} j '7; (tee qui se lèven 
. . . . . . . . . . . par acrophonie 

lmn 

s 

s 

8' J k 

m 

s 

msrJr 

n 

rJ 

w 

VIII, 7 

IX, 5 

IX, 5 

Vlll, 8 

VIU, 8 

vm, s 

vm, s 

IX, 5 

VIII, 9 

vm, 9 

VIII, 8 

IX, 5 

Vlll, 8 

9· 

Pages. 

19.0 

1 t 8 

118 

121 

125 

1 t 6 

121 

11 6 



- 132 -
Pages. 

50 ' ~t = , " tt errei· ... .. par Jfl'Încipe 

(!) 
consonantique . •....•..•.• Vlll, 8 

51 combinaison ffraphique de : VIII, 8 
E3 ••...•••••.••• pai· rébus lmn 

118 

120 

Î = r/d . . . . . . . . par acrophonie t(w) 
Q = t \ rrce qui renferme,., 

t 
. . . par principe consonanlique m 

52 = + f rrcasse-tête,., 

!! 
• . ~ . . . . . . . par acrophonie & VIII, 8 

53 vnriation matérielle de 'T sw 
. .. par principe ronsonantique s VIII, 8 

1 18 

120 

;; 11 i!!)!!!ij) - potw l'aisott ·inconnue . .....•... Ill VIII, 7 

* 
* * 

Il est difficile à première vue d'expliquer pourquoi le compilateur du 
Papyrus Salt 8 2 5 y a inséré deux extraits d'un carnet de cryptographe 
(col. XV et XVI). Ces extraits sont placés en tête d'une Instruction pour 
celui qui fabrique une statuette de Klientamentiou, écrite en hiéroglyphes et 
pas en hiératique comme les autres éléments réunis dans ce papyrus, ce 
qui accuse une différence d'origine. Par ailleurs les deux pages de cryp­
tographie se réfèrent par leur contenu au début de cette instruction : 

XVI. 1 ~.·=).-)-J,__rt::~u 

r~· ... •·-+t~= 1 ~~ <::>=-:: 
~11111 

c:==J~ ~. n T ~,_..._ 
..:>--ool ·~ .. ,__,,, 1 n c:::;:.. s ~11111 ... 
r~ ... • '-"::t 4 ).-,_,___ I"- 1 f!) !.11111' 
..... 2-
.-.1 11 \\ 

li::.~. !J1Ja·= 
",__~ ~r.__5 
1 rJ ,___ \\ !.1··= 
li'Sl~~ 1 ~1~71 !.111= 
--).\~;;:~:-

? 
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X VI. - ( 1) Instruction pour celui qui Jab1·ique une statuette de Khentamentiou. 

L' ( ) d P l . 1mon !l e mer .................. , .... . 
Sable de ( 3) mer ....... , ... , .............. . 
Limon de füt-Djefou !•) •••••.••••••.•••••• ( 4) 

(des nomes pareillement) !3J 

Encens ................. . . . ............ , . 
( 5) Un peu de résine ....... ... ... . . . .. . .... . 
délayée dans de la bière ( 6) et du vin .......... . 

Modelé en figurine sacrée ... 

4 hin 
4 hin 
4 hin 

2 hin 1/2 

2 hin 1/2 

2 hin 1/ 2 

La page de lexique contient, avec leurs équivalences cryptographiques , 
le nom des principaux produits mentionnés dans cette recette; l'exercice 
en transcrit les lignes 5 et 6, moins les quantités. D'autre part la traduc­

"tion hiératique interlinéaire de la colonne XVI est fautive dans sa seconde 
partie, on s'en est rendu compte. Pour relier tous ces faits, on peut 
émettre une hypothèse. L'instruction écrite en hiéroglyphes fut d'abord en 
possession d'un scribe qui la prenait pour thème d'enseignement de la 
cryptographie. Il en avait tiré des e.xercices pour ses élèves et confectionné 
un lexique. Par hasard, des extraits de ce matériel d'enseignement se 
trouvèrent joints à l'instruction lorsque le scribe du Papyrus Salt 825 mi t 
la main dessus. Il les adopta comme dessins magiques et il les incorpora 
à ce titre dans son recueil, en tête de la recette avec laquelle il se les 
était prncurés. 

Il est encore plus hasardeux d'imaginer le motif pour lequel deux 
passages de l'écrit magique qui remplit les colonnes VIII et IX du même 
papyrus ont été rédigées en cryptographie. Leur contenu même ne jus­
tifie pas cette précautiqn. A tout prendre, je pense qu'ils ont été placés 
là comme des obstacles pour empêcher la récitation intég1·ale _du libelle , 
indispensable à son efficacité magique. Celui-là seul réussissait à les lire 
à qui l'explication en avait été dûment révélée. Tant il _est vrai que, dans 

11 l Expressiun qni désigne peut-être 
l'écume de mer. 

1'l Localité inconnue, pent-être la pa­
irie du compositeur de la recelle. 

!3l Glose qui indique peut- être que, 
à défaut du limon de Hêt-Djefou , on 
pouvait en prendre à n'importe quel 
endroit de l'Égypte. 
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la cryptographie de ce genre, les raisons de signification sur lesquelles 
nous nous fondons pour retrouver la valeur cbs signes sont bien celles 
qui ont présidé à leur élaboration et celles, sans doute, qu'on livrait aux 
initiés à titre de mnémotechnies. Mais elles avaient, de par l'intention ex­
presse des anciens Égyptiens, un caractère d'énigme si prononcé qu'elles 
suffisaient, à leur sens, à rendre pratiquement indéchiffrable pour tous 
les profanes les textes qu'elles servaient à dissimuler . 

Étienne DR10Tol'i. 

NOTES ON SOME 

OF THE 

OBJECTS FROM THE TOMB OF TUT-ANKHAMUN. 

Up to the present, no complete description of the objects from the tomb 
of Tut-ankhamun has been published, and as ~uch a publication is highly 
desirable and doubtless will be made at some future time, 1 thought it 
would be useful to put on record a few facts that might help ; facts that 
otherwise might be difficult to find, or that even might be lost. My excuse 
for this is that 1 have a firsthand knowledge of the contents of the tomb, 
having been lent by the Egyptian Department of Antiquities to Mr. Ho­
ward Carter, with whom 1 lived and worked from the winter of 1 9 2 2 -

192 3, when the tomb was discovered, until the winter of 193 0- 193 1 
inclusive, after which 1 was engaged at the Cairo Museum for some years 
in the cleaning, rei:;toration and consolidation of those of the objects that 
needed, before they could be exhibited, more tfeatment than they had 
received at the tomb. 

-Incidentally, 1 may mention that 1 accompanied Mr. Carter, when in 
the spring of 1 9 2 6 he brought to the Cairo Museum the gold coffin and 
the gold mask from the tomb. These were conveyed by train in a special 
'Service Car' with an armed guard from the Egyptian army in the ad­
joining carriage, both car and carriage being shunted from the Cairo rail­
way station directly into the yard of the Museum. Most of the other ob­
jects were transported by boat, only one or two lots being sent by train. 

The principal books about the tomb are : 
The Tomb of Tut-ankh-Amen. Vol. 1, 1923. HowARD CARTER and A. C. 

MAcE; Vol. Il, 1927. HowARn CARTER; Vol. Ill, 1933. HowARD CARTER . 
Toutankhamon, 192 3. J. ÛAPART. 
Tutankhamen and his Tomb, 1 9 2 3 . G. Elliot SMITH. 
Tutankhamen and Other .Essays, 19 2 3. ~rthur WEIGALL. 
Toutankhamon, 1 9 2 lt. Alexis MALLON . 
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Materials used at the embalming ofKingTut-ankh-Amun, H. E. W1NLOCK, 

Paper No. 1 o, Met. Mus . cf Art, New-York 1941. 
Certain statements in some of those books are wrong and need correction. 

These are : 

The Tomb of Tut-ankh-Amen, Vol. 1. 
[pp. 1 o 1-1 o 2.] Of the door leading into the burial chamber, it is 

stated that "close examination revealed the fact that a small breach had 

been made near the bottom ... and that the hole made had subsequently 

heen filled up and re-sealed". A considerable amount of myst~/ was 

made about this robbers 's ho le . Wh en 1 first saw the tomb about Decem­

ber 2 0 1h (p. 1o9), the ho le was hidden by the basketwork tray, or lid, 

and some rushes taken from the floor that Mr. Carter had placed before 

it, as shown in Plates XVI, XVII, XXI and XLI. Plate XLII shows the 

hole closed, but Lord Carnarvon, his daughter and Mr. Carter certainly 

entered the burial chamber and also entered the store chamber, which 

latter had no door, before the formai opening. Whether Mr. Callender, 

who was present at the time, also entered the burial chamber, 1 am not 

sure, but he was a very big man and 1 once heard a remark that made 

me think that the ' ho le was too small to admit him. 

The question of the hole and its condition when found, whether open 

or closed, is a small malter of no archaeological importance, and, by itself, 

is hardly worth mentioning, but, as will be seen later, another fact, which 

is of archaeological significance, depends upon it. . 
The hiding of the hole while the antechamber was being emptied, was 

most reasonable, otherwise Mr. Carter would have been pestered con­

stantly by people wanting to go in. An analogons problem presented it­

self with respect to the robbers's hole leading into the annexe, but thiti 

difliculty solved itself, since, when the antechamber was cleared. and. the 

wali dividing it from the hurial chamber was taken down, the south end 

of the antechamber was used as a temporary store room for parts of the 

large shrines from round the sarcophagus, and these blocked the access 
to the annexe. 

[p. 164.] This Card Index is now in the Griffith Institute, which is 

attached to the Ashmolean Museum, Oxford. 
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[Pl. .X.XXVIII.] The reconstruction of the corslct shown was as stated 

only a preliminary one, and, since the photograph was taken, the corslet 

has been entirely re-arranged by Mr. Guy Brunton, and this second, and 

more correct, reconstruction is shown in the Museum. 

[Pl. L-LIV.] Two of the scenes on the casket have been painted and 

published by Mrs. N. de G. Davies (Ancient Egyptian Paintings, II, 1936, 
PI. LXXVII, LXXVIII). Although the colours probably have not changed 

since they were first put on, some of them appear to haYe darkened. 

This is because the artist varnished his pictures, which is most unusual 

in ancienf Egypt, and the varnish (a resin varnish) has darkened, a,; 

ancient Egyptian varnish generally do es. Before the casket was treated 

with paraffin wax, 1 removed the varnish from a small patch on one of the 

end panels by means of alcohol, in which it is soluble, and there the 

yellow colour may i::till be seen in its original brightness. 

Vol. II. 
[p. 19]. Only one of the trumpets is silver, the other being copper 

or bronze, but most probably copper. 

[p. 52.] The whites of the eyes are not aragonite, but calcite. See 

P· 247. 
[pp. 63 and 224.] It is improbable that these objects are fly-whisks. 

See Àncient Egyptian Materials and lndu.çtries, A. LucAs, 1934, pp. 34, 3 5. 
[p. 8 9.] There is no pro of that the shrines are of oak, but conside­

rable evidence to the contrary . See Àncient Egyptian Materials and Indus­
tries, A. LucAs, 193li, p. 383. 

[pp. 90 and 255]. This perfume box was not found in the sarcopha­

gus, as stated by Mr. Carter, but either outside, or in.,ide, the outermost 

shrine, and I think inside. I saw it at Mr. Carter 's house before the 

official opening of the burial chamber, and evidently it was found when 

Lord Carnarvon and Mr. Carter first penetrated into the burial chamber. 

This box and a few other objects, including the alabaster cup (Vol. 1, Pl. 

\LVI) and a few pieces of broken jewellery, which latter were found on 

the floor of the burial chamber, j ust inside the ho le, were taken to Mr . 
Carter's house for .safety until the workshop had been fitted with a steel 

gate. They were . shown to Mr. Lacau, the Director General of the 
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Antiquities Department, and later they were taken to the workshop, 
where they remained :until they were sent to Cairo. 

[p . 1 1 o, Pl. LXXV.] Many of the small "gold bosses" now on this 
diadem are modern imitations of ancient missing ones. They were made 
to Mr. Carter's order and fastened in place by him. 

Vol. III. 
[p. 42 .] The statement about natron is misleading. 1 analysed the 

material, which consisted of natron containing the usual impurities of 
common sait and sodium sulphate. 

[p. !t 5.] The yellow pigment is orpiment which is sulphide, not 
sulphate, of arsenic . See p. 18 t. 

[p. 5 1 . ] '' Nile mud probably mixed with a small quantity of oil ... ' ' 
1 examined this and did not find any evidence whatever of oil. 

[p. 5 2.] What is called bronze has not been analysed and, in my 
opinion, is most probably copper. 

[p . 63 .] The "seeds" are wheat and barley, which were found sepa­
rate in diff erent compartments of the granary. 

[p. 66 .] That the wood is tamarisk is only a guess. It has not been 
examined by an expert. 

[p . 7 2.] Faience is not glazed . pottery. By '' hard vitreous pas te'' 
probably faience is meant. . 

[p. 80.] The pens are not reed, but rush. 
[p. 8 6.] Papyrus is not a reed, but a sedge. 
[p . g 2.] The chisels are probably copper and hot bronze. 
[p. 1 o 5.] There are finger marks only on the inner wall of one 

vessel. 
[p. 11.] The hinges are probably copper and not bronze. 
[p . 112 .] The "piebald hide" represents leopard skin. 
[p. 1 1 3.] Not glazed pottery, but faience. 
[p. 1 t!t .] Papyrus is not a rush, but a sedge. 
[p . 1 1 5.] There is no evidence that the wood, either ôf the footstools 

or of the cabinet, is cedar, and almost certainly it is not. The hassock is 
not "ordinary rush-work". 

[p . 1 1 g.] The metal staples are probably copper and not bronze. 
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There is no evidence that the panels are cedar wood, and aLnost certainly 
they are not. There was not any antimony powder. See Ancient Egyp­
tian Materials and Industries, A. LucAs, 1934, pp. 148-149. 

f p. 1 2 1.] What is called bronze used for the hinges and foot caps is 
almost certainly copper. Sulphur does not take fire wL.en rubbed on a 

rough surface. 
[p . 142.] The so-called antelope hide is cheetah skin. 
[pp. 14 8-1 4 9.] There was not any black coating. See Ancient Egyp­

ti"an Materials and Industries, A. LucAs, 19 34 , pp . 17-1 8. 
[p . 153.] There is no evidence that the wood of the shrines is oak, 

but considerable evidence to the contrary. See Ancient Egyptian Materials 
and Industries, A. LucA", 1934, p. 383. 

[p. 160.] Probably the chisels are copper. 
[p. 163.] The pink colour was nota film and was not soluble in 

warm water. 
[p. 18 2.] Appendix Il, footnote. The ~pecific gravit y should be 

3. o !t. The material is probably nephrite (jade). See Ancient Egyptian 
Materials and Industries, A. LucAs, 1934, pp. 345-346 . 

Tutankhamen and Other Essays, A. E. WEIGALL. 

Chapter Il ''The Tomb of Tutankhamen'' is full of mistakes . Although 
Mr. Weigall was an Egyptologist, this essay i(l journalism and not archaeo­
logy. Thus, what is called gold is generally only gilded wood or gilded 
metal. Also there are the following mistakes : 

[p. !t t.] The "grey cernent" was a poor quality of gypsum plaster. 
[p. 4 2.] The black material is not bitumen, but black resin varnish. 

[p.43.] 
[p. li 5.] 

Not "a linen garment", but simply a linen cover. 
The teeth are ivorv, not alabaster. 

u 

[p. 46.] Enamel was not known in ancient Egypt. There is neither 
malachite, nor lapis iazoli on thP chariot. 

[p. 47.] There was not any red leather on the chariot . The face 
and neck of the bust are red, not brownish-yellow. The body is 
painted white to represent a robe. 

[p. 48.] Tut-ankhamun's wife was not childless and the mummies of 
two children were found m the tomb. 

[p. !tg.] The blue material is not lapis lazuli, but glass. The green 

/ 
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material is not enamel, but glass. The box did not con tain a lock of hair. 
The glooves are not lined with fleece. 

[p. 5 o.] The so-called lapis and turquoise beads are fai.ence. The 
"rag" is linen. 

[p. 5 4.] There were not any arc lamps in the tomb. 
[pp. 54-5 5.] This conveys the impression that Mr. Weigall was 

present in the tomb during the breaking down of the doorAilling. Having 
corne to Luxor as a journalist to represent The Daily Mail, he was treated 
as a journalist 'and not as an archaeologist and he was not in the tomb 
during this opening ceremony, but outside, journalists being excluded, 
chiefly because there was not room for them. The so-called "blue-green 
porcelain'' is faience. 

[p. 56.] There are not any metal hinges on the shrines. 
[p. 5 7.] The oars are all varnished black and undecorated. 
[p. 58.] Anubis is not on a sledge. The black of the boxes is not 

bitumen, but black resin varnish. 
The principal articles that have heen published describing materials 

or objects from the tomb of Tut-ankhamun are mentioned below, and to 
these are added references to a few articles dealing with the king, his 
wife, his tomb, and objects bearing his name found before the tomb was 
discovered, but no special search for these latter has been made and 
doubtless there are a number of other references that have been omitted. 

BENNETT J. The Restoration Inscription of Tut-ankhamun, J. Egyptian 
Archaeology, 25, 1939, pp. 8-15. 

BuNKER, H. J. Some Observations on the Microscopical Study of Detm·iorated 
Fabric /rom Early Egyptian Tombs, J. Royal Microscopical Society, 192 7, 
pp. 128-134. 

CARTER Howard, Embroidery, I, 19 3 2, pp. 9-1 o. 
CHAPMAN, C.A. C. and PLENDERLEITH, H. J. Examination of an Ancient 

Egyptian Cosme tic, J. C hemical Society, 1 9 2 6, pp. 2 6 1 4-26·1 9. 
CRoWFOOT, G. M. and DE G. DAvrns, N. The Tunic of Tutankliamun, 

]. EgyptianArchaeology, 27 (1941), pp. 113-130. 
DERRY, D. E. (a), Report upon the Examination o/Tut-ankh-Amen' s Mummy, 

The Tomb of Tut-ankh-Amen, Howard Carter, II, 1 9 2 7, pp. , 14 3-161 ; 
( b), ReJ!ort upon the Two Human Foetuses D-iscovered in the Tomb _of Tut-ankh-
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Amen, Tlie Tomb of Tut-ankh-Amen, Howard Carter, III. 193 3, pp. 167-
169. 

ENGELBACH, R. Matm·ial for a Revision of the His tory of the Hmsy Period of 
the XVII/'1 Dyna.~ty, Annales du Service des Ant·iquités de l'Égypte, XL, 1 940, 
PP· 133.165. . 

GARDINER, A. H. Tut-ankhamun' s Gold Dagger, J. Egyptian Àrchaeology, 
27 (1941), p. 1. 

GRIFFITHS, .T. G. A. "Resin,ç" and "Pitch" /rom Ancient Egyptian Tombs, 
Analyst, 62, 1937, pp. 703-709. 

GuNN, Battiscombe, The Name ~( Tut-Ankhamun, J. Egyptian Arcliaeology, 
12, 1926, pp. 252-253. 

HALL, H. R. Objects of Tut-Ankliamun in the British Museum, J. Egyptian 
Archaeology, 16, 1926, pp. 74-77. 

LEIBOVITCH, J. Ancient Egypt, 19 3 8. 
LucAs, A. (a), The Cliemist1·y ojthe Tomb, "The Tomb of Tut-ankli-Amen", 

Howard Carter, II, 1927, pp. 162-188; III, 1933, 170-183; (b) Arti­
ficial Eyes in Ancient Egypt, Ancient Egypt and the East, 1934, pp. 84-98; 
( c) lnlaid Eyes in Ancient Egypt, Mesopotamia and India, Technical Studies, VII, 
193 8, pp. 2-3 2 ; ( d ) Th.e Use of Natron in Murnmification, J. Egyptian Ar­
chaeology, 1 8, 1 9 3 2, pp. t 2 5-1 4 o ; ( e) Ancient Egyptian Materials and 
lndu.~11·ies, 1 9 3 4 ; (/)Antiques : thefr Restoration and Pre~ervation, 193 2. 

MAcE, A. C. Work at tlie Tomb of Tutenkhamon, Bull. Met. Museum of Art, 
New York, Part 11, The Egyptian Expedition, 1922-1923, pp. 5-11. 

MoGENSEN, M. Portrait of Tutankhamen, Ancient Egypt, 1 9 2 5, p. 4 o. 
Museum, The Cairo, A Brie/ Description of the Principal Monuments, 1938. 
NEWBERRY, P. E. Report on the Floral Wreaths jound in the Coffins of Tut-

ankh-Amen, The Tombof Tut-ar1kh-Amen, Howard Carter, II, 19 2 7, pp. 1 89-
196. 

PFISTER, R. Les textiles du tombeau de Toutankhamon, Revue des Arts Asia­
tiques, XI, 1037, pp. 207-218. 

PLENDERLEITH, H. J. (a), Report on tlie Examination of Specimensjrom the 
Tomb of Tut-ankh-Amen, The Tomb of Tut-Ankh-amen, Howard Carter, II, 
192 7, pp. 2 14-2 16; (b), See CHAPMAN and PLENDERLEITH. 

RoEDER, G. Tutanchamon, Sonderheft der Woche, Berlin 1924. 
SAYcE, A. H. (a), Texts /rom the Hittite Capital Relating to Egypt, Ancient 
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Egypt, 1 9 2 2, pp. 6 6-7 o ; ( b), What Happened ajter the Death of Tut-ankha­

mun, J. Egyptian Archaeology, 12, 1926, pp. 168-170; (c), The Hittite 

Correspondence with Tut-ankh-Amen' s Widow, Ancient Egypt, 1 9 2 7, pp. 3 3-

35. 
ScoTT, A. Notes on Objects jrom the Tomb of King Tut-ankh-Amen, The 

Tomb of Tut-ankh-Amen, Howard Carter, Il, 1 9 2 7, pp. 197-3 1 3. 

WAINWRIGHT, G. A. (a), Iron in Egypt,J. Egyptian Archaeology, 18, 193 2, 

pp. 3-15; (b) The Coming ~(Iron, Antiquity, X, 1936, pp. 5-24. 

WuNGAARDEN, van W. D. Objects of Tut-ankhamun in the RiJksmuseum of 

Antiquities at Leiden, J. Egyptian Arcliaeology, 2 2, 1 9 3 6, pp . 1-2 . 

WooD, R. W. The Purple Gold of Tut-Anklwmun, J. Egyptian Archaeology, 

20, 1934, pp. 62-65. 

Naturally the press of almost the whole world contained articles dealing 

with the tomb and the abjects from it, but those in The Times, most of 

which were illustrated by photographs, and the illustrations, sometimes 

coloured, in The Illustrated London News may specially be mentioned. 

In addition to the work that has been published, a certain amount of 

work has been done on the abjects and materials, that bas not yet been 

published. Thus, to take my own work, the following may be mentioned. 

a) The temperature and humidity of the tomb on two occasions was 

as follows : 

POSITION. DATE. TEMP. HUM. DATE. TEMP. HUM. 

---- -- --

Top of Steps ..... 6.12 .1923 20°C - 28.1 .1924 14°C -

1st. Doorway ..... - 24°C - - 21 ·c 27 o/o 
Antechamber, N. end - 26°C 1 - - 24°C 39 °/o 

The observations were taken with an Assmann Psychrometer. For 

comparison see, A. LucAS, Note on the Temperature and Humidity of Severa! 

Tombs in the Valley of the Tombs of the Kings at Thebes, Annales du Service des 

Antiquités de l'Égypte, XXIV, 19 24, pp. 1 2-14. 
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INSECTS. 

A. LucAs, The Chemistry of the Tomb, Appendix II, The Tomb of Tut-

ankh-Amen, Howard Carter, Il, 1927,p. 166, 111, 1933,p.173. 

Alabaster Vase No. 16. Contents a hard dark substance. 
La$/,oderma serricorne, Numerous. 

Sitodrepa panicae. Onl} a few. 

Alabaster Vase No. 5 8. Contents a dark fatty susbtance. 

Alabaster Vase No. 60. Contents dark and friable. 

Laioderma serricorne. Very numerous. 

Gibbium psyllioides. Three specimens. 

Alabaster Vase No. 6 1. Contents a fatty substance with slight aromatic 
smell. 

Lasioderma serricorne, Only a few. 
Box No. 115. 

Lasioderma serrùorne. About a dozen. 

Sitodrepa panicea. Only a few. 

Gibbium psyllioides. Many hundreds. 

Other insects from a tomb ( early or middle Eighteenth Dynasty) that 

may be mentioned for comparison purposes were found by B. Bruyère at 

Deir el Medina (Tomb d K. E. M. X.) and submitted by me to Dr. H. 

Priesner, Director, Ent9mological Section, Ministry of Agriculture, who 

reported as follows : "The insects ... are two species. 

Tribolium con/usum, Duv. (Fam. Tenebrionidae). 

Attagenus sp. (Fam. Dermestidae) with many larvae. 

The first one ( Tribolium) is a pest of stored products, mainly cereals, 

while species of the latter genus (Attagenus) chiefly feed on fur, wool, 
carpets, silk and dried plants. 

The colour of the Tribolium has changed considerably, from rust red­

dish to hlackish hrown. Jt is difficult to guess when and how the insects 

entered, but it is certain that intense hreeding has taken place inside the 

tomb, and that the whole insect popula.tion may derive from one female 

of each species, which might have entered ... when the burial took 
place.'' 



BOT ANY 

A number of identifications of wood from the tomb have been made, 
some of which are published in Ancient Egyptian Materials and Industries, 
but others, which are waiting for a new edition of the book, have not yet 
been published, and may now be given. The wood of a compound bow 
was identified by Dr. L. Chalk of the lmperial Forestry lnstitute, Oxford, 
as Ash (Fraxinus sp .). The wood from a wheel and that from the body 
of a chariot were both elm ( Ulmus. sp .) and two other pieces from the 
floor, but which certainly cam~ from another chariot, and either from the 
axle or from the pole, and probably from the pole, were also elm. These 
also were identified by Dr. L. Chalk. Another specimen of wood was 
identified as Liquidambar sp . probably L. Orientalis by Dr. C. R. Metcalfe 
of the Royal Botanic Gardens, Kew. This specimen was about seven 
inches long with an almost square section (o.3xo.4 inch). One end is 
shaped like the cutting end of a chisel and the other end is square. In 
the tomb records there is not any i;nention of this, from which it is pro­
bable that it was found on the floor. Its purpose and connections are 
unknown. The foot of the pall support and a throwstick were both iden­
tified as Tamarisk by Dr. L. Chalk. 

There were eleven small red pottery jars in the tomb, containing vege­
table material, which were inscribed in hieratic with the nature of the 
contents. The inscriptions were kindly translated by Dr. J. Cerny, and 
the contents of 6 1 liB, 6 1 liE and 6 1 liF were identified by Dr. L. Keimer, 

These were as follows : 
[No. 6 1 liA.] Substance used for perfumery. The material was eut 

plant stalks, which have not been identified. 
[No. 61 liB.] Nuts. The material was almonds (Amygdalus commu­

nis) which are the most ancient yet found in Egypt. They were probably 
imported and not grown in the country at that date. 

[No. 61 liC.] Corn. There was only a small amount of browri. powder 

left. 
[No. 614E.] Nbs. These were the fru.its of Zizyphus Spina-Christi 

_(Nabq fruit). 

1 

' 
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[No. 61 liF.] Inscription illegible. Thè contents were Fenugreek 
seeds ( Trigonella Foenum-graecum). This is the only instance of Fenu­
greek having been found in an Egyptian tomb. It is largely cultivated in 
Egypt to-day, where it is called helba. 

[No. 614G.] Inscription illegible. Jar empty. 
[No. 614H.J Corn. Only a small amount of brown powder left. 
[No. 6141.] Grapes. This jar, which is very small, was ernpty. 
[No. 6 1 lt K.) Honey of good quality. One hin. The jar was empty. 
[No. Number.) Honey of good quality. The jar was empty-. 
[No. Number.) Corn. The jar was broken and empty. 
There were a large number of baskets in the Annexe, which contained 

~egetable material as under. 
Grewia. ldentified by Miss Chandler, Cambridge as the fruits and 

seeds of the genus Gi·ewia, which is a tree belonging to the same family 
as the Lime tree (Tilla). Dr. A. C: Seward, who submitted them to Miss 
Chandler writes "1 have no hestitation in saying that your material re­
presents the fruits and seeds of a species of Grewia, and in-ail probability 
Grewia jlavescens, which apparently grows in Abyssinia and, 1 think, extends 
into Africa at the present day." These were in four baskets. 

Di·ied Gmpes (Raisins). Four baskets. 
Dates witlwut Stones. Six baskets. 
Onions. (Allium cepa.) 
Coi·iander Seed. Two baskets. 
Melon Seeds. Kind of melon not identified. Eleven baskets. 
Nabq (Zizyphus Spina-Clwisti). Fruit and seeds. Thirty-six baskets. 
Barley. Five Baskets. 
Persea Fruit. Three baskets. 
luniper Berriës (luniperus sp.). Two baskets. 
lunipei· Berries (lunipents phoenicae). Two baskets. 
Ruslies fi'om ftoor of Antechamber. Juncus mai·itimus. The above­

mentioned specimens were identified by Dr. L. Keimer. 
There were also in the tomb three alabaster vases Nos. 7, 7a and 55 . 

inscribed in hieratic, which Dr. J. Cerny translates as "perfume", "oil" 
an.d "Àch resin" respectively, all three being practically empty when. 
found. 1 analysed the very small amoun.t of resin adhering to the sides 

Annales du Service, t. XLL 
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of lhe vase ~o. 55 and found that it~vas a true resin antl nota gum-resin, 
and therefore probably a coniferous resin fro111 Syria. It was nine.ty pei· 
cent soluble in akohol, insoluble in turpentine and in petroieum spirit. 

METALS. 

1\ numher of analyses of metal from the lomb are given in the books or 
articles referred to, but a few additiona) particulars may be men­
tioned. 'fhns a gold nail from the gold coffin weighs 7 .91 grams: a 

silver nail frorn either the outermosl, or middle, coffin weighs 10 . 09 

grams; one gold sequin from a linen garrnent, and therefore probably 
a!I the sequins with shanks, has thr shank soldered on with gold of a 
slîghtlj lower rneltmg point that that of the sequin. 

'fhree of lhe numerous miniature copper tools analysed by Dr. C. H. 
Desch, of the National Physical Laboratory Teddington, gave the following 
results : 

A 0 Z E. HOE. îOKE. 

o/o o/o "/o 
Arsenic ..........• trace tl'ace !.race 

Tin . ............ trace 1. 3 1 .8 
Iron ......... . ... 0.;) o.3 0. 1 

Nickel ........... o.3 0. 'l o.B 
Sulphur .......... trace f). 3 

Coppe1• ........... 98.4 97 ti 96.8 

ÎO'fH ... 99. 'A 99.4 99.3 

Te:rti11' Fa bries. 

Mrs. Cro"foot. in h.er article on the Tunic from the lornb state,; that 
the preservoties mrd for the fahrirs .. were rnosll) duroprene dissohed Hl 

ïylol and celluloid dissohed in arnyl acetate". This is o litt le misleading, 
sinre duroprene was use<l only in a few inslances. It was emplo)ed bJ 
Dr. A. Scott for the pal!, of whith only a fe\\ fragments remain, and Mr. 
Carter states, that it was used for one or more of the t hree linen objects 

1 . 
' 
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he clescribes ( Embrnidery). So far as I can remember, although I made 
experiments with duroprene, 1 did not use it as a preservative. 1 did 
not, and do n.ot, like it, and in my note books there is not any record of 
my having used it, but there are records of the use of celluloid solution on 
fabrics in 15 1 instances, not including its use on bunclles of loin cloths 
and bandages. The celluloid was a dilute solution in acetone, with 
frequently amyl acetate aclded to slow clown the evaporation, too quick 
evaporation resulting in the cleposition of moisture on the fabric from 
the atmosphere. 

Mrs. Crowfoot states, respecting the second coffin, that it is "of oak­
wood", which she gives as a quotation from Mr. Carter's book, but what 
Mr. Carter says is (Vol. II, p. 2A9) "il is carved out of a heavy (? oak) 
wood ... ", a very different matter. Actually, there is no evidence that 
the wood is oak, and a consiclerable amount of evidence to the contrary. 

It may be mentioned in conclusion that a considerable amount of de­
tailed and excellent research work was done by Mr. Walter Segal,' with 
Mr. Carter's permission, on the beds, chairs (and 1 believe stools) from 
the tomb, which has not yet been published. 

A. Luc1s. 

10. 



REPORT ON SKELETON OF KING 

AMENEMOPET. 

The skeleton \vas almost completely broken up. Only the hip-bones 

and sacrum, the right humerus, clavicle and ulna are intact, with the 
bones of the feet. The skull is in many pieces. 

From the remains of the limb-bones it is seen that Amenemôpet was a 

big, strongly-built man. At the time ci_ ~s <leath he had reached a 

considerab~ge, of which there is ample evidence. The teeth, though 

soun.d ; o far as those which remain are concerned, were much worn down, 

and in the upper molars the dentine is beginning to be exposed . There 

is widespread evidence of ossification in many tendinous attachments and 

bony deposits round the rib-cartilages are especially well seen in the first 

rib at its attachment to the sternum. There is new bone formation in 

several joints, notably those of the vertebrae, but also in both knee joints. 

In the left foot the articulation between talus and sustentaculum tali has 

been the site of a chronic iÙflammatory condition, possibly due to uneven 

distribution of weight in walking, which seems to have affected the spring 

ligament and allowed the arch of the foot to sink down. This may be 

associated with the fact that the joint surfaces in the knee and ankle joints 

on the left side, as compared with the right, are larger . 

The frontal bone is the only part of the skull which Î!:> not broken. 

It is unusually large in all directions, the minimum frontal breadth being 

1o5. o mm. The mandible is broken, but the rami are present and are 

tall. This type of mandihle was met with frequently in the dynastie 

race as against the predynastic people, and was first ohserved in the human 

remains from the tomhs of the IVth Dynasty in the great necropolis sur­

rounding the Pyramids of Giza. Elliot Smith regarded it as an alien 

feature. It is well marked in both Sheshonq and Psusennes. 
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I:IAR NA KHT. 

The remains sent for exa,nination under the aboYe name are those of 
a boy of about 8 or 9 years of age at the time of death. In Rpite of his 
youth the skull is akeady extremely well developed, the maximum breadth 
of 139.5 mm. beiug as large as that of man) a<lults and giving with the 
greatt)s t leugth an index of 8 3. 6. In the process of mummificatîon the 
roof of the nose has Leen broken through to re1ùove the brarn. The 
destruction has invoh ed the septum of the nose as well as lhe medial 

w1\ll of each orbit. 
As may be galherf'd from Lite age of lhis boy, the bones of the skeleton 

are in an undeveloped state and no rneasurements can be made. There 
is a cervical rib 011 each side. ù nfortunately the 7th renical verlebra is 
nussmg. 

The neural arch of the 5th lumbar ver tebra was separate from the body 
and pedicles, but only the lutter portion of the verteLra is present. There 
is no indication of the cause of cleath to be derived from the boues of this 
boy. -

D. E. ÛERRY. 

.. 
• ' 

LE LIVRE DU JOUR 

DANS LA TOMBE (N° 132) DE RAMOSE. 

La tombe de llamose (époque -de Taharka) sé ti·ouve en face du 

Ramesséum et n'a jamais été publiée en entier. Lepsius lui a consacré 
une courte notice de deux pages sans reproduire les textes qu'il avait 
probablement trouvés_ ti'op fautifs (Jl. En effet les huit textes qui décrivent 
le voyage du soleil dans les premières heures du jour et qui sont tracés 
sur la partie gauche -de la voùte de la salle du sarcophage ont été tous 
copiés en commençanl par la fin. C'est grâce aux passages identiques 
d.c la tombe de Ramsès VJ qu'il m'a été possible de reconstituer la version 
originale de la deuxième, sixième, septième et huitième heures (2J. Je 
reprocl uis en premier lieu les textes tels qu'ils se rencontrent dans la 

tom be de Ramose : 
PREilllÈIIE HEURE 

~ } .-,... 1 1 1 
..-,.__ 

~ 11 ~ rGl _, fil 
LJ -'- ~ 1_\ ~ J\ • 
~ fil 

• • r ~ 'il ,__,. 4:1= • @ - ~ " ,____ 
,__,. m: ,_..,, -n .._.. 
} r ~ J\ ,._ ,_..,, 

7~ 

• 
<::::> "-- @ 

~ : ~ <::::> ~ ,__,. ,____ 
0 li ~ _, ,____ 

41'>-- - "--

11 li ~ ~ ~ © - ~· "--

~ft) 
<:::> C:m::> -,__,. 

t 2 ~ ,_..,, 

Le dieu de l'heure "--~ • tient une rame. 

('J L. D. Text , p. 28l1-285; B. PoRTER moi el qui m'a aidé à copier les inscrip-
and R. Moss, I. The Theban Nec1·opolis, Lions qui s'y_ trouvent. 
p. 1 43. Je remercie M. Mékhitarian qui (' ) A. P1ANKOFF, Le Livl'e du Joui' et 
a bien voulu explorer cette Lombre avec de la Nuit, p. 29, 16, 17·. 
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DEl'XlÈME HF.URE Qt.ATRlÈME HEURE --- ----+-
<=> 1 ·} ~ - 1 • }\ • ÙVIJ\ - 1 ___, - } >.'. Ql1J3 ÙVIJ\ 

~ C":I * -- J 'l."\M } * J(') = - <=> J\ -} => 

~ 1 1 1 1 '1 A r .!\ 

• 
<=> ,_ 

! ~ - - -- -~ * p =::> 

~ 
___, ..._, lJ p - 1} - i /\ ~ ·- .1 ~ r * - } ~ - - C":I 1 ·-e - .} .. f1 
<:::> ___, - ~ - m 

'1 1 
Ù\M - ,_ -..._, .!\ 
Ù\M 

___, 
11 - r - • -

• ir ·- - - 7.Jw.. • - .....,._ -- __. 
C""J - <=> - li] ___, 11 = -=- r J ___, 

~ - ~ - ~ ~ r • 1 1 1 01 ~ -- ~J - • .<li!>.. - ~ mr ·- - t 11 ~- * - * ·- -0 Q """"' - * - * p~~ ,._ 
"'-· - .!\ 

~m - ~ 
Le dieu de l'heure + ':' ' à deux serpents en guise de t_ête et tient Le dieu de l'heure tient une corde(?) et se nomme ~~ ~· 

une rame. 

'rROISibrn HElJRE GINQUJ/rnt: HEURE 

---J>-

! .} 11 ~ 1 - ~ } ~ ~} 1 , r 
~ 1 1 1 = - -r r } J ·- • I~ }~ -• * r ~ - * - ~t C""J r -=- 1} ~ ' ~ - ~--' 

111 - • } ~ 

~ 111 ~ - - li] t ~ ~ • - • ~ ===- ~ 
:-....1 ·- • <=> \ - ...._, --- * - ......... ·- 111 •• J -! it1 t """' 

!} * 0 0p 
1 • ~ ~} ~ 

~ ~ 
___, 111 - - 4- ___, 
~-1 • } ~ 

$;,,., -=- .... J - ~ ' - ~ - r - r ! lJ ~ 1 1 1 
~--' ·- - 11 lJ 1""'1-

* 
<:::> 

o<::><, ~ ·- !} - ./\ - ~ ..,.,,_ 
~ - -11 f ~J 0 1 1 1 r <:::> Ql1J3 

© <:::> = = r 1 = 
~m 

~:;;!&:: 

11 "'- 1 
1 

Le dieu de l'heure n ~.}'à tête d'hippopotame a\ ec deux T' sur Le dieu de l'heure ....__. f1 ~ ~ est momiforme rt porte sur sa tète une 
la tête, tient une rame. corne el une tète de gazelle. 
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: SIXIÈME HEURE 

--~ 

11 l ' ~ = .......... 
A 

• • .......... + - ·- ~ .......... 

• - • ./\ - .......... • ru •• QJlJ3 

r@ J}I,.. 
~· 1 } QJlJ3 

~ lJ1I ./\ 

} 0 1 T u = 
@ ~. 

Ill ·-- ~t ~ ~. - 1 
~ • }" L -----
11 

1 1 1 1 - .......... 
r ~ * • 0 1 "'---= -m r 

.......... .......... 1: } 01 
.......... - •• ~r 

.......... - QJlJ3 

Le dieu de l'heute ~ A ~· Lier1t uu tléau des deux màins. 

SE PTIÈME HEUll E 

-·-·~ 

J ~ 
1111 ...__ i ·- ......... ~· 

• } - }.. .......... -- Q 

~ ' 1ic • * 
i' 1 •) }.. 

.......... - ~ ~ ......... · 11 
~ / 

"'6.} - 11 

r i ! 1 

i 

~ 
* * } -~ 

r ~ <=> ~ 11 - 3 • ~ ~ 
01 - 1 1 1 

} mr 
<=> 

,_,.,, 

1TI 1 i 

1 t ~ 
= G-). 
~l 

Le dieu de l'heure ~ f C:J ) .:_, à t~Le de crocodile, tient une rame. 
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HUIT!ÈMe lIEtrl.lE 

- • 1111 

~ 0 -! 1 
,_.,. 1111 0 
<::> <:> 

r~ L ~ - ~ 
,_,.,., 

..-,... r 11 - ~ • } i 1 ~. • t: 1 - • 1 J ·- ~ . • , • fa J * w· li 1 
0,,, !Z d~~~ 

0 1 • rAi .~ •• .-..J 0 
œ; ~ 

mr 
......... ·- ., ... • ! 

,_,.,., ~-- ·œz;!j!i 

~ ~g ru !~ = 0 
~ l ) 1 1 
~ ~ 1 

L ~~ * 
,;-.,. r I r • .} :1 } t~ ·~,$. .. • *~ ,, 
' . ~ 

." /Y.o .. :-

Le <lieu de l'he ti ·e man<pte . 

Les textes de la deuxième, sinèmo , septième et huitième heures 
remis en ordre se lisent : 

DEUXIÈME HEURE 

7~ ......... ,_J-Ml}---(pour: .!1 -,..}---) ~:•)11•-:"~ 
sie 

:-1 (pour : ! ) -1 •} ~ * :" ...._ ~ 7 J- G\ \.. * * ~ ~ ~ 

~ J?-:::~r ......... •~~-~J 
Le début=~! -1 J manque. <c (la Majesté de) ce (dieu vogue\ dans 

l'lieure dont le nom «celle qui dwsse les tenebres», (c'est l')heure dtt triompfte. 
C'est la deu.vieme !teure (du jo1w) el (celle) de la sol'lÎe de la .Majesté de ce 
dieu. Cette !tet11'e est (l'heure) des jubilations et d'ado1·er Rti lo1·squ'(i!) sort 
( d')elle. Elle se lève- (pour) B w » 111. 

('J Lo Livre du Jour el de la Nuit . p. ;,i9 . 
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SIXIÈME HEURE 

~ G (pour: IlLl }._, ~ ~ ! ,_...,) 1. ,!... • ~ '1 ,.! =: ~} (pour : 

'iwt-nrJ,.) ~ .... (pou~': wnwt pw 8) 1 • .... 7 ru<=>} 0 • _,,__,' .-.i ·~ 1 

(pour : @) .--1 '.--1 J\ l , : 1 ~ t ·} \\ ~ = ~ b-.>- ~ QllJJ = w r © 

(pour: = r ~ ;-.... ;; Ql!JJ) } -:- St. i 1 ~ <=>-==- ;-.... = 1 QllJJ ~ -
' sic . 

1:J~U~~r.-.i•":-'i (pour: pi) St. 

« La Majesté de ce dieu 7jasse au-dessus le ce banc de sable vei·s l'lwure dont 

le nom est 'rwt-ndr. (Cette) heure est (la si.rieme lteure) du four. «Levez-vous, 

« f ei•ez-vous, qne les dieux qui sont dans la barque se levent pour repousser 

« Apopis, que Sctlt pose sa lance pow·Jaire tomber Apopis »,dit Isis dans ses 
incantations. Elle ( l'lieure) se leve (pour) Setlt » (t ). 

SEPTIÈME HE UHE 

= ~ [(im n 11f1'] J ,.! • - r ~ ,.! =- ~: * ~} .... --.. ~ 1 * = _.,_ 
. ~ 

~ o [ .... *] 1} : : 1 1 1 1 o ""' ~ m s~c = } 1 ~ (1) 111 t ~ } J 1 1 1 }._, ~ }._, ~ 
sic 

:: [ibw·sn] ~)~;:ri}':~_,,__,'_,,__, [s n] fi [pour:\;;'. /i] 
« Le voyage (de la Majesté de) ce (dieu ) sur ce banc de sable vel's l'lwiwe 

dont le nom est «la Joie». C'est la septieme heure du joui' . •. Les dieu.î: dans 

la gmnde bal'q ue (leul's cœw's sont) joyeux apres le voyaBe. (Elle) se leve 
(pour Honis) l'aîné »(2). 

UUl'l'lÈME HEURE 

~::: ~:: r ~ • .... } * ·):::: • .... 7 ü1 = ~ ~ [~ .... J [!11: [ ~ J ~ r 
? ~ .... ;-.... [';ppJr[~J .!. i BB ! ~ l 1 [,.!J B ['b-'·sJ -~} J 

(Il Le Livre du Joui· el de la Nuit, p. 16. - C' > Ibid. , p. 17. 
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« Traversée de la Majesté de ce dieu rm-desws de cp, /J(lnc de sable dans la 

di:ection de l'heure dont le nom est <'}11bilatio11 ». Celle heure est la huitième 

fteuf'(' dit jonr. Les dieu.r qui sont en elle jubilent lonqnl' ( Apopi.~) a été re1wPrsil 

el que la Majesté (de ce) dieu a été justifiée \Elle se leve) pour Klwnsou »(1l. 

Enfin <leux textes embrouillés dans la tombe de Jlamosc peuvent servir 
de preurn c1ue le décorateur s'est seni de la même version originale du 
ss-f,·d de fa tombe de Ramsès VI, ou qu'il a pris ces inscriptions directe­
ment dans celte tombe. 

Lè premier de ces textes se Lroure au-dessus de la barque solaire, 
sur fa partie gauche de la voûte, et se lit. (2): 

1. .!\ - ...:.. ~ :f :'f:;:1: ~ ::tt -:;: ~ ~ 
1hhA. +-- = \. - - • - 1 1 1 1 <( 1 -~ 1 1 

Le second, au-dessus de la scène de découper Apopis(3\: 

--+ 

4' r)!-.. _,._...., ·-} '-!!l ~ ~ ! ~ - -==-_,,.. 

'- A '-- #' r t( 
= • ,.._,,, 

~ _,,. 
= -==--__,.. 

Les textes du livre du Jour dans la tombe de Ramose sont instructif:, 
i1 plusieurs points de me. Il est ~vident en premier lieu c1ue la version 
qui avail servi d'original aux décorateurs des tombes de Harnsès VI et de 
llamose était bonne el c'esl à l'ignorance et à la négligence des' copistes 
que nous devons dans ces deux cas les versions estropiées on incompré­
hensibles. Le procédé purement mécanique de copier sans se donner ia 
peine de comprendre un texte sacré, écrit dans une langue difficilement 

P> Le Livre du jour et de la i'{uit, 
p. 17; rf. aussi CnASSJNA'f, Edfou, Ill, 
2!13. 

C'> Le Livre du lollt' et de la Nuit, p. 1 5. 
; 3) Ibid., p. 11; cf. VeJ•sion C., ainsi 

que p 1 o et 15. 
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accessible au profane, eut pour résultat deux Yersions identiques, inco­
hérentes à première vue, séparées néanmoins par une période de c1uatre 
siècles. 

En ce qui concerne les deux petites inscriptions : celle au-dessus de 
la barc1ue solaiee et l'autre, au-dessus de la scène de découper Apopis, 
il est fort · probable que le décorateur de la tombe de Ramosè les a . 
copiées directement dans la tombe de Ramsès Vl , en y ajoutant toutefois 
quelques fautes de son cru. 

L'imbroglio du deuxième Lexte est dl1 au manque d'espace. Le copiste 
a réuni ensemble des inscriptions qui accompagnaient deux scènes diffé­
rentes (Le Livre du .four et de la Nuit, p. 11 et 1 o), et a ajouté le norri 
du dieu tb~J c1u'il a transcrit MU· Pour résumer : deux causes semblent 
être à l'origine des nombreuses erreurs des copistes: l'ignorance, ou du 
moins la . connaissance tt-ès appr_oximative du langage sacré, et, en second 
lieu, le désir d'inscrjre sur des surfaces restreintes le plus de formules 
possibles, sensées être utiles a4 défunt clans son existence d'outre-t.omhe. 

A la Basse Jtpoc1ue les textes religieux sont redigés avec beaucoup 
plus de soin, ils portent la trace <l'un travail de plusieurs générations 
de rédacteurs, mais, très souYetlt, la version n'est plus la même et c'est 
encore aux textes plus anciens, bien que mutilés, auxqueis nous devons 
recourn· pour pénétrer dans les mystères de la religion de l'Égypte 
Ancienne. 

A. PL~NKOFF. 

i 
1 

l 

SIPYLOS AND S-P-:L-L. 

ln general the great llittitc empire of Snppiluliurna and his ~uccessors 
(usually termed ~the later Hittite empire') seerns to haYe held no sway 
over the coast line of Asia Minor. The princes of the coaslal plains and 
those valleys \\hi ch connect them with the hinterland doubtless garn 
lip-senice, tribu te and evcn detachmenls of troops but the penetral;on 
of the Hittite culture into the se reHions \\as very su perficial. 

Onè greal exception to this ru le is afforded by the valley of the Hermos 
and tlw slopes of Mount Sipylos "here at least tluce group:> of rock 
sculptures appear to date back to the limes of the second Hittite empire, 
in fact the district later called Sip1lene Ol. 

The 'Niobe' group uf sculptures near Mani sa lrns Hittite hieroglyphios 
of a primitive character, badly preserved but compared by experts to 
those of Karu T~uyuk, and therefore presumably to he assigned to tlw 
same period. The association of this group with the name of Niohe 
goes back to .the time of Herodotus. Now J\iohe n1·cording to the 
authodox legends, was the sis ter . of Pelops, and the name of thei1· fath.er 
Tantalus has been identified, somewhat tcntatirely, with the Hittite name 
Tuthalias. 

î u~halias .IJI howerer füed too early and Tutbalias 'IY rather too 
late to agree "it.h the Lra(htional date for Tantalns (2l, and it. is more 
rcasonable to suppose that he was some Hittite prince of Sipylene rnther 
lhan the Great King himself. Tltere \\l~re l\I o or mon ruling princes 
called Hammnrnhi contemporai·y with the greal kinf{ of Babylon, and 
it is not unlikel~ that the renown of Tutl_ialifls JI[ may harc produccd n 
nnmher of lësser dynasls ol the · suirn• narne. The sawc qualification 

t•, cr. D. G. HoGARTll in Camb1·id[fl' 
Ancient llistory, Vol. I, p. 5 li 8. 

<'l For a nseful summary· of the Hittite 

hislorical evidcures, see Les Jlitiites, Ly 
L. DELAPORTE. 
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may be made with regard to the Homeric name Telephus which if it is 
related al all to the Hittite Telcbinus must refer nol to the great king 
who lived some hundreds of years earlier but to a local prince of Mysia. 

The Tantalus tradition in the Sipylcne area is reinforced hy the 
presence of the so-called Tanlalid tombs, since althougJ1 the actual tombs 
may date only from the Phrygian period, neYertheless the mere presence 
of the namc proves thal local traditions existed connecting the house of 
Tan talus wit.h that district. In. this clistrict were 4 (or perhaps 6) ci lies 
whereof the foundation was ascribed hy Creek tradition to the Amazons, 
and it is likely that some of those traditions about the Amazons refer to 
the Hittites, though I do nol claim that the equation Amazons = Hütites 
is invariable or reliablc. 

There is therefore a consensus of tradition and archaeological evidence 
for the existence of a Hittite state 01· satrapr in the Hermos valley dur.ing 
the 1 Lt 1" o~· 13t" centuries B. C. (or hoth ). 

Is it then fanciful to suggest that in the name Sipylos we hav.e a 
recollection of the great king Suppiluliuma, the Egyptian fonn of whose 
name S-p-l-l ( Seplel, Sapa lulu or however you prefer lo transcribe it) 
bears a singular resemblance to Sipylos. There is no reason lo assume 
that the name would be ta ken from Egypt, but some local dialect might 
easily have transcribed the same as Sipylos. Scholars have already 
suggested that the final -ma is only an en ding, not an essential part of 
the name Suppiluliuma. 

I must here emphasizc that 1 do not suggest that Suppiluliuma himself 
ordered the canring of the sculptures but sirnply that his narne as thal of 
the greatest Hittite conc1ueror hecarne attached to a mysterious monument 
known to be Hittite, 01· to a district associated with a Hittite Satrapy, 
in the same way that tells, bridges, etc., are allt'ibuted in the Near East 
to Alexunder, or camps in England to Julius Caesar. Thal the same 
practice was comrnon at least in classical Greece and J\sia Minor is sl1ewn 
by the attachment to prehistoric tells of the names of epic and 1egendary 
heroes such as Protesilaus, Ajax or Salgaineus, though these hcroes lived 
man y centuries after the begi.nnings of the mounds that bear their names. 

R. W. HurcHINSON. 

SUR 

DEUX REPRÉSENTATIONS ÉGYPTIENNES 

DU 

GERENUK (LITHOCRANIUS WALLER[). 

En souvenir de Sir Robert Mond. 

Dans son étude intitulée Egypt as a Field /01· Anthropolosical Research (1) 

P. E. Newberry cite parmi les animaux de la faune prédynastique la plus 
ancienne de la vallée inférieure du Nil (~the. earliest predynastic fauna 
of the Lower Nile ValleY") la Gazelle Gerenuk ( Litlwcranius Walleri) t2J. 

Comme il ne mentionne pas les raisons sur lesquelles se hase cette asser­
tion, nous devons tout d'abord essayer de rechercher ce que M. Newherry 
a pu savoir sut· l'existence de cette curieuse gazelle dans l'Égypte prédy­
nastique. Dans la bibliographie égyplologique, et tout spécialement dans 
celle de langue anglaise, ;on ne rencontre, à ma connaissance du mbins, 

<'l Dans British Association for the 
Advancement of Sciences, Report of the 
ninety-Jirst Meeting, Liverpool, 12 à 19 
septembre '1923 (Londres 1926), 
p. 17 5-196; réimprimé dans ie Smith­
sonian Repo1·t, 192 4 (Washington t 9 25), 
p._635-459; réédité encore une fois en 
langue allemande par G. Rœder sous ie 
titre Aegypten als Feld Jü1· anthropologi­
sche Forsclwng, dans Der alie Orient, 
t. 27, fasc. 1, 1927, 38 pages. Cf. éga-

Annales du Service, t. XLI. 

Iemenl L. KErnER, L'arbre tr-t ::'.: - ~ 
est-il réellement le saule égyptien ( Salix 
sajstifFoRSK.)? dans Bult. de l'lnst.Jranç. 
d'hchéol. orient., t. XXXI, 1931, p. 178 
et passim. 

<'l Édition du Smithsonian Report (cf. Ia 
note précédente), p. !160. Lamêmeaffir­
malion, d'après Newberry, dans H. KEES, 

Kulturgeschichte des alten Orients. Aegyp­
ten, dans W. Orro, Handbuch der Alter­
tums wissenschajt, 1933, p. 53. 

11 
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qu'une seule fois le nom du Gerenuk et encore s'agit:-il ici de l'identification, 
apparemmenl. erronée, du zoologiste Sir E. Ray Lankester, car les deux 
animaux sculptés sur les fragments d'une palette prédynastique en schiste 
et placés d'une manière héraldique de part et d'a.utre d'un palmier-dattier, 
sont sürement deux représentations stylisées de Girafes (fig. 2 o) (Il. Voici ce 
que dit à ce sujet, le zoologiste en question (2l : ~ ... the animnl here 
represented is. . . the gerenu k gazelle ( litlwcranius Walleri), and this 
seems borne out hy the relative shortness of the neck" (il veut dire que le 
cou serait trop court pour une Girafe, cf. fig . .20 ). Mais F. Lcgge s'est liien 
rendu compte de l'erreur de Sit· E. Ray Lankester(3l, lorsqu'au passage 
ci-dessus mentionné il objecte que ~the ma ne, which is distinctly visible 
in the plate (XUI A. de Legge =fig. 2 o de cet article], is, perhaps, ratlwr 
against this conclusion. It seems, Loo, that, at one time or another, the 
Egyptians themselves look the animal for a giraffe, as is shown by the slate 
in the Louvre, figured in P. S. B. A., XXVI, p. 262, and in Pl. XLIV 
ù!f'ra, where the small horns, the mane , and the peculiar shoulder and 
fore-legs of the giraffe tribe are distincly shown "(41• Sir E. Ray Lankester 
a donné un croquis (5l de la femelle d'un Gerenuk que nous reproduisons ici 

('J D'après Journaf. of Er:yptian Ar­
chaeology, t. li, 19 t 5, pl. 1 5, cf. p. 93 : 
~on eilher side of a palm lree stands a 
giraffe feeding off the leaves" ( T. E. Peel). 
Cf'. ég·alement S. LANGDON, dans Journal 
of Eg yptian hclweolom;, t. VII , t 9 2 1, 

p. t 46. Au printemps de l'année 1939, 
M. H. A. Winklei· a décomerl au Wâdi 
Baramije, à peLt près à 8 5 kilomètres à 
l'Est d'Edfou, un dessin rupestre sur 
lequel on voit, entre autres représen­
tations curieuses ( smioul celle d'm1 Daim 
incontestable!), un arbre dont une Girafe 
parait brouter les feuilles, comme c'est 
le cas des Girafes peintes sm· cei'lains 
vases nubiens d'époque romaine (cf. par 
exemple C. L. WooLLEY and R. MAclVER, 
Karanàg, t910, pl. lit, li3, 61 , 99 (en 
haut), texte p. 56 et 57, et R. MAclvrn 

and C. L. WooLLEY, Areika, 1909, 
p. 37 : rr ••• a large aud fine pot, B. M. 
No. 3071 2, in the British Museum ... 
shows giraffes graziug upon lree-tops» ). 

('l Sir E. Ray Lankestei· dans F. LEGGE, 
The Carved States and this Seasons Disco­
veries, dans Pi·oceed. S. B. A., 1. XXXI, 
déc. 1909, p. 298. 

<'l G. Bénédite s'est également pro­
noncé contre celte Interprétation erronée 
de Sir E. Ray Lankesl.er(cf. G. BÉNÉDITE, 
Scr·ibe et Babouin, Mon. Piot, XIX, 1912 . 
p. 20, note li, et p. 26) cf. infra, 
p. t 65 nole t. 

<•J LEGGE, The Carved States, etc., 
p. '.! 98, note 48. 

(5l LEGGE, The Carved States, etc., 
pl. XLVII, à gauche= fig. 20 de cet 
article. 

r 

r 

1 

( 

l 
; 

Fig. 20. - Girafes, palmier-dallier, Pintade. 

Fragments d'une palette en schiste (Londres et Oxford). Époque prédynastique. 

Fig. ~ 1. - Femelle de Lithocranius Walleri. D'après un croquis de Sir E. Ray Lankesler. 
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à la figure 2 i. Celle-ci prou1·e, à mon avis, c1uc les animaux des fragments 

de la palette (fig. 2 o) ne représentent nullement un Gerenuk. Si1· E. Ray 
Lankester aurait d'ailleurs dt1 mentionner qu'il s'agissait dans la figll'l'e 2 1 

d'une femelle de Gerenuk et que le mâle de cette gazelle porte <les corneh. 
Il serait en outre nécessaiee, si l'on voulait discuter sérieusement cette 

question, de se demander ce qu'a voulu figurer au juste l'auteur de l'unimal 
de fo palette (celui, évidemment, dont la tête est conservée, cf. fig. 2 o ). 

En se basant sur les autres figurations préhistoric1ues et prédynastic1ues 

Je Girafes (vases, palettes en schiste, objets en ivoire ou en os, dessins 
rupestres, etc. l1l), on peut dire que l'artiste représentait souveni les 

oreilles et les cornes de la bête, mais souvent 1ussi uniquement les oreilles 

ou bien enfin, deux protubérances qui peuvent signifier l'une ou l'autre 

de ces particularités. Très instructives à ce sujet sont d'autres palette en 

schiste qui monll'ent, comme le fragment qui nous occupe ici (fig. 20 ), 

deux Girafes flanquant un palmier-dattier (2l. Sur la palette en schiste 

conservée au Louvre, les oreilles et les cornes sont clairement indiquées 

et sur un fragment qui se trouve au Musée de Berlin, l'artiste a placé 
devant les oreilles deux toutes petites cornes, dont la Girafe du fragment 

représenté à la figure 2 o est completement dépourvue. 
Si c'est donc sur l'identification erronée de Sir E. Ray Lankestct 

(identification acceptée par FI. Petrie (3l, G. D. Hornblower (4l et d'autres 

<1i Voir les notes bibliographiques 
données par WARREN R. DAWSON, The 
Em·lies t Records of the Girqffe, <lans 
Annals a11d Magazine of Natural History, 
sér. 9, t. XIX, 1927, p. h78-485 et par 
L. K1mIER, Sui· deux vases p1·édynastiques 
de Khozâm, dans Annales du Service, 
L. XXXV, 1935, p. 167 et suiv. 

<'> Cf. à ce sujet plusieurs travaux de 
M. ScHARn. Die Altertümei· der Vor-und 
Fi·ühzeit Aegyptens, I, 1931, p. 75-76; 
loEM, Neues zur Frage der iiltesten iigyp­
tisch - babyloniscf1en Kulturbeûehung·en, 
dans Zeitsciwijtfür rïgypt. Sprache, t. 71, 

1935, p. 93, el Aegypten, dans Handbuch 
der Archaologie, 1938, p. li56-457. 

<3 l W. M. Flinders PETRIE, The Arts 
and Crafts of Ancient Egypt, 1923, p. 15 
et 49, fig. 52 et The Malcing of Bgypt, 
1939, p. 69 (50), pl. XXXIX, 20 
"iong-necked gazelles'' (fig. 20 du pré­
sent article). 

''l Souie JJredynastic Carvings, dans 
Jou1·nal of Egyptian A1·cliaeology, t. XllI, 
1927, p. 241; notes 3 et li. Les con­
clusions qu'a tirées M. Hornblower de 
l'errenr de Sir E. Ray Lankester ne 
1rnuvent natùrellement pas être exacte:;. 
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savants) que repose l'affirmation par M. Newberry de l'existence du Gerenuk 

dans l'Égypte prédynastique, nous pouvons la considérer comme dénuée 
de fondement (tl. · 

* 

Le dimanche 2 o février 193 8, Sir Robert Mond me montra quelques 

photographies de dessins rnpe~tres crue venait de lui envoyer M. Han~ 

A. Winklcr qui, comme on le sait, avait été chargé par le défunt mécène 

de diriger son Expédition Désertique (Desert Expedit1:on) en Hatlle-Égypte. 
Parmi les représentations animales que Sir Hobert me pria d'identifier, 

ce!le qui m'a frappé en premier lieu est reproduite ici à la planche X. 

Un simple coup d'œil sur ce dessin rupestre me permit de constater que 

nous avions vraiment affaire à un Gerenuk. Bien que Sie Hobert n'ait 
pas hésité à m'autoriser à publier ce graffito, j'ai tenu à attendre la 

parution de l'ouvrage de M. Winkler sur les dessins rupestres découverts 

par lui. Maintenant que les volumes I et II des Rock-drawings '2' ont p·aru, 

(ll Cette identification n'a pourlant pas 
été acceptée par G. Bénédite qui, dans 
une remarque très intéressante, a fail 
allusion à celle erreur d'interprétation 
(The Càrnarvon Ivory, dans Joumal of 
Egyptian A rchaeology, t. V, 1 918, p. 4 , 
note 1). Cf. supra, p. 162 note 3. 

<'l Hans A. WINKLER, Roclc-drawings 
?f Southern Uppe1· Egypt I, Sir Robert 
Mond Desert Expedition. Season 1936-
1937. Preliminary Report. Archaeological 
Sw·vey of Egypt, 1938, et Roclc-drawings 
ef Soutl1e1·n Uppe1· Egypt II ( inclttding 
'Uwëndt), Sir Robert Mond Desert Expe­
dition. Season 1937-1938. Prelimiizai·y 
Report. Archaeôlogical Survey of Egypt, 
1939. Dans le tome I, p. 9, M. Winkler 
faisant allusion à ce dessin rupestre dé­
couvert au sud de Ifdsh (Site 36), dans 
le Wâdi Sab' er-Rigâl, près de Silwah, 
le décrit tout simplement comme "Man 

with antelopen. Mais dans Je tome Il, 
l'auteur a accepté mon identification : 
pl. XVIII, 1 et p. 19 : '' Near ~1ôsh is a 
fine drawing of a man leading a gerenuk­
gazelle ... The elegance of the conception 
and the well-observed curves of the 
bodies of animal an<l man lead us to 
ascribe it to the Autochthonous Mountain 
Dwellers." A la page 5, M. Winkler, 
parlant de la même localité ( 36), dit 
"gerenuk-gazelles" au pluriel. S'agit-il 
de plusieurs représentations de la même 
Gazelle ou d'une faute d'impression? 
Enfin, à la page 2 o, M. Winkler men­
Liopne une "gerenu k-gazelle (?)" parmi 
les dessins rupestres appartenant aux 
'' Autochthonous Mounlain Dwellers : 
Uwenat Cattle Breeders ", mais je n'ai 
pu distinguer aucune représenlation 
de cette Gazelle à la planche indiquée 
(pl. XXXI). 
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je me permets de soumettre aux égyptologues mes observations sur cett.e 
curieuse représentation de Gerenuk (pl. X). 

La population à laquelle nous devons ce chef-d'œuvre d'art primitif 
ainsi que d'autres dessins rupestres, tous trouvés par M. Winkler sur les 
rochers gréseux situés entre /fôsh et le Wârli Sab< er..,Rigâl, appartient, 
d'après celui-ci, aux Autochtlwnous Mountain-dwellers (Il. 

L'interprétation zoologique de la Gazelle (pl. X) est des plus simples. 
En effet, l'animal est représenté d'une façon si caractéristique qu'à mon 
avis aucun doute ne peut subsister au sujet de son identification. Voici 
une description succincte de la Gazelle Gerenuk : La Gazelle Girafe ou Ga­
zelle de Waller, ou le Gerennk ou enfin l~ Lithocrane ( litlwcranius Walleri 
BRooKE) se distingue facilement des autres Gazelles par la longueur tout 
à fait exceptionnelle du cou et des pattes, fait qui ressort clairement des 
quatre représentations modernes et soigneusement choisies que je joins à 
cet article (fig. 2 2 (2J, 2 3 (Jl, 2 lt (41, 2 5 (5) ). En comparant ces figures avec le 
dessin rupestre de la planche X, on se rend immédiatement compte que ce 
dernier représente une Gazelle Girafe. La preuve absolue en est fournie 
par la longueur du cou (à comparer les figures 2 2 à 2 5 avec la planche X), 

<1l Roclc-drawings, etc., 1, p. 29. -

M. Y\'inkler mentionne encoœ un autre 
dessin rnpestre qui représenterait un 
Gerenuk, mais il fait suivre la déno­
mination 'gerenuk' d'un point d'inter­
rogation ( Roclc-drawmgs, etc., 1, p. 5 
et 2 2 ). Etant donné que ce graffito, qui 
fut découvert da us le W ddi Mourrêh 
(Rock-drawin[Js, etc., l, p. 5), localité 
située à mi-chemin environ entre Qift et 
Qoseir (voir la carte jointe au tome 1 des 
Roclc-drawin{fs), n'est figuré, ni clans 
les Roclc-drawiug.ç, ni dans les antres 
publications de M. W1NKLER ( Bauern 
zwisclwn Wasserimd Wüste, 1934, p.33, 
pl. 3, et Vol/cm· und Volkerbeive{fttngen im 
vorgeschiehtlichen Oberiigypten im Licltte 
neuer Fefabildeifunde, 1 9 3 7), je n'ai 

pas pu me rendre compte de l'ex.aclitude 
de celte identification. 

C•l D'après Muséum ~ational d'Histoire 
Naturelle. Musée du Duc d'01léans, Paris, 
sans date, p. 1 1, fig. 13. Cet exemplaire 
a élé naturalisé par Rowland Ward, 
Londres, cf. p. 410 de l'ounage men­
l10nné dans la note suivante. 

Pl D'après Rowland Ward's Records of 
Bi[J Game. African and Asialie Sections .. , 
edited by Guy Dollman and J. B. Burlace, 
10' éd., 1 035, p. 1 95, fig. a. -

c•J D'après The Living Animals of the 
Wol'ld, sans lieu m date, figure de la 
page 255 dL1 tome l. 

C5l D'après Vedere lo Zoo. A czwa di 
Emilio Cecchi, n' 4, mars 1937, Milan, 
p. !14, n• 67. 
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détail que l'on n'avait jamais encore signal~ pour d'autres Gai'elles 
sculptées ou peintes sur les monuments de l'Egypte ancienne. La lon­
gueur des pattes de l'animal de ia planche X est également très caracté- ' 
ristique, mais ce fait ne suffirait nullement à l'identifier d'une façon 
certaine. Nous connaissons, en effet, plusieurs dessins rupestres, dé­
couverts également par M. Winkler, représentant des Gazelles communes 
(Gaze/la dorcas) ou des Antilopes Oryx (Oryx algazel dammah), dont les 

' pattes sont très longues (trop longues .même), mais où le cou a la lon­
gueur normale (pl. XI) Ol. Pour saisir exactement la différence. qui existe 
entre le cou d'un Gerenuk et celui d'une Gazelle ordinaire, on comparera les 
figures 2 2 à 2 5 (Gerenuks modernes) avec la figure 2 6 (Gazelles communes). 
Il est donc clair que le graffito de la planche X représente un Gerenuk, 

tandis que ceux de la planche XI montrent clairement un'' Scimitar Oryx" 
du Soudan (Oryx algazel dammah) (2) ainsi qu'une Gazelle dorcade ( Gazella 
dorcas), tous les deux accompagnés de leurs faons. Comme nous l'avons 
déjà signalé' seuls les mâles sont pourvus de cornes dont la longueur, 
d'après Rowland Ward, varie entre 1 7 et 13 inches (3) ( = o m. li 2 5 et 
o m. 3 2 5) et c1ui -par leur forme rappellent celles de plusieurs autres 
Gazelles; mais on peut dire, d'une façon générale, que les pointes en 
sont recourbées en avant d'une manière tout à fait caractéristique (4) 

(fig. 23 et 2ft)!5l. Il me paraît souhaitable d'ent~eprendre quelque jour une 

<1l D'après WJNKLER, Roclc-drawings, 
1, pl. XX el XXI. 

C'l Il ne s'agit nullement d'un'• ibex" 
comme le croit Winkler ( Roclc-drawings, 
1, p. 29). 

C'l Rowland w;ml's Reconls, etc. , 
p. 194 ("length on front curve"). "The 
Somali and Abyssinian Gerenuk ( L. wal­
leri sclateri) is somewhat di!ferent from 
the East African 01· typical Gerenuk. 
The northern race is larger, wilh finer 
horns and a longer neck.'' 

C4l Rowland Warcl's Records, etc., 
p. 194 : "Horns are wanting in the 

females , and those of th~ males curve 
forwards at the tips, where the ridges 
stop, in a peculiari y characteristic man­
ner.' '-The Living Animais ~f the World, 
t. 1, p. 2 4 9 : "The males alone carry 
horns, which allain an average length 
of 1 ;i or 1 3 inches, and-, lhough some­
what gazelle-like in shape, are more 
strongly crooked forwards al the points." 

C5 l Les cornes de l'animal de la figure 
25 (mâle) sont très peu développées; on 
pourrait peut-être attribuer celle parti­
cularité au fait qu'il s'agit d'un animal 
vivant en captivité. 



• 
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Fig. fJ~. Lithocranius Walleri. Musée du Duc d'Orléans, Paris. 

~ 
1 

1 
j 

-~--~l 
Fig. ~3. - Tête et cou de 

Uthocra11ius Walle1·i. 
Rowland Ward, Londres. 

..... -------------·-
' 

Fig. ~4. - Lithocra11ius Walleri. 
D'après Tlie living Animais of the Wo1·ld. 

Fig. ~5. - Lithocranius Walleri (mâle et femelle) du Jardin Zoologique de Rome. 

Fig. 26. - Gazella dorcas 
(d'après J. ANDERSON, Zoology of Egypt : Mammalia, Londres 190~ , pl. LX). 
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étude détaillée sur la façon dont l'art égyptien représente les cornes des 
différents ruminants. Je me bornerai ici à constater un fait certain: si l'on 
tient compte de la difficulté qu'il doit y avoir, po.ur un artiste primitif, 
à rendre de façon adéquate les particularités qui distinguent les cornes des 
différentes Gazelles, l'auteur du dessin rupestre de la planche X a voulu 
indiquer la caractéristique des cornes du Gerenuk qui réside dans ses 
pointes recourbées en avant. L'artiste a évidemment exagéré la courbure 
des cornes, mais il a parfaitement saisi leur écartement très particulier, 
qui leur donne un aspect lyriforme. Un coup d'œil sur le Gerenuk du 
dessin rupestre (pl. X) et sur ceux des figures 2 2. et 2 3 ne laisse aucun 
doute à ce sujet. La hauteur d'un Gerenuk adulte mesurée au garrot varie, 
d'après Rowland Ward, entre 36 et !11 inches (= entre o m. 90 et 
1 m. o 2 5), cc qui fait en moyenne o m. 9 6. La distance entre la hase 
du cou et la pointe de.s cornes est en moyenne (je me hase sur les photo­
graphies de Gerenuk mises à ma disposition, cf. fig. 2 2 à 2 5) de 6 o °/. de 
la hauteur, pris~ au garrot, de l'animal debout, hauteur qui, comme nous 
l'avons vu, est en moyenne de o m. 9 6, ce qui fait un total de 1 m. 3 o 
à 1 m. 3 5. Étant donné que l'homme tenant en laisse le Gerenuk- ne 
dépasse pas de beaucoup le garrot de l'animal, on doit conclure que la 
taille du personnage est trop petite par rapport à celle de la Gazelle, 
même s'il s'agit d'un animal à cornes de hauteur exceptionnelle. Ce défaut 
<le proportion est peut-être ·voulu par l'artiste pour indiquer justement 
que la Gazelle représentée appartient à l'espèce la plus grande (I l . 

L'homme tient de la main droite une corde d'une certaine longueur qui 
entoure le cou deJa Gazelle. Les deux bras sont repliés. Au-dessus de la 
main droite, qui saisit la corde, on voit une figuration rappelant un 
triangle inachevé. S'agit-il de la chevelure de l'homme, ou Lien celui-ci 
offre-t-il de la main droite une plante quelconque destinée à atti; er l'ani­
mal qu'il conduit? La laisse de la Gazelle, qui 1 ui entoure deux fois le 
cou, paraît passer derrière le dos du conductcu r, de sorte qu'il la tient 
également de la main gauche, et qu'on en voit pendre l'extrémité, formée 

< 1) Gu y DoLLMAN, Ajrican Àntelopes, 
Supplement to the "Journal ef the Royal 
Afi·ican Society", t. XXXV, n' CXLI, t 936, 

p. 23 : ''In beight 'the animal stands 
higher lhan any gazelle, altaining li o 
inches at the shoulder." 
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de deux parties. J'avais envisagé également une autre interprétat10n de ce 
détail du dessin: l'homme tien<lrait le lien uniquement de la main droite et 
porterait dans la main gauche un bâton auquel serait suspendu un objet quel­
conque comme nous pouvons le voir sur un autre dessin rupestre (ll. J'avoue 
toutefois avoir abandonné cette dernière hypothèse en faveur de la première. 

Le berger ou chasseur a capturé un Gerenuk et tient à le garder vivant 
(pl. X) A ce sujet on doit se rappeler que les anciens Égyptiens, surtout 
jusqu'à la fin de l'Ancien Empire, ont essayé de domestiquer de nombreux 
animaux sauvages, c'est-à-dire différentes Antilopes et Gazelles ainsi que le 
Daim, le Bouquetin et même la Hyène (2J, mais ils ont dû y renoncer 
bientôt à cause des résultats peu satisfaisants qu'ils obtenaient. François 
Lenormant (3l, Claude Gaillard (!i.l, Léonec Jolcaucl l5l et bien d'autres (ôl se 

!'l Cf. H. A. W1NKLl!R, Vôlker· und 
Vôlkei·bervegungen, etc., fig. 4o. 
· c•J On pourrait rappeler ici les e8sais 

les plus récents de domestication : celle 
de l'Élép hanl africain dans plusieurs 
fermes du Congo belge (par exemple à 
\\an do et à Alpi) et des élans del' Afrique 
du Sud. Voil' sur les derniers : Cari 
HAGEN BECK, Von Tieren und Jl.fenschen, 
t 908, p. t 17-120 et photographie op­
posée à la page 96, A. DEMAISO:'i, La vie 
z1rivée iles bêtes sauvages. La joie de con­
nalti·e, Pai·is t935 (p. 83-85 : "La 
plus fol'te conquête de l'homme sm la 
nature vivante : !'Éléphant d'Afrique 
domestiqué dans la ferme <l' Alpi (Congo 
belge)"), et G. RimACLE, Les Élans 
domestiqués, dans La Natu1·e, Paris, 
11° 297li, 1" avril 1936, p. 318-319. 
En ce qui concerne la possibilité d'appri­
voiser !'Éléphant africain en général, 
voir C. HAGENBECK, op. cit., p. 1lr6-165. 

<3l Notes sur un voya{fe en E~ypte. 
Sur la domestication de quelques espèces 
d'antilopes au temps de l'Ancien Empire 
é[Jyptie11, p. 17-20, 21 févriei· 1870 

<•l Les tdtonnemenls des Égypt;ens de 
l'Ancien Empire à la recherche des ani-

. maux à domestiquer, dans Revue d' Ethno­
graphie et de Sociologie, 1 9 t 2 , n" 1 1-1 2 , 

20 pages (cf. compte rendu d'E. ANDER­

soii, Notes sur la brochure de M. 
GAILLARD, Les td101111ements . .. , dans 
Sphinx, XVH, p. 17 et sniv.), et L'art 
et les divinités de rantique Égypte, dans 
Revue lorraine d' Anthropologie, 1 9 3 2 

( 1 6 pages) = Bulletin de la Société 
des Naturalistes de l'Am, n' 49, t 935 
(15 pages). 

<'l Par exemple : Les origines de la 
domestication d'apd1s la paléontologie et 
l'archéologie, dans Revue cl' Histoire natu­
i·elle appliquée, Paris 1 9 2 7, et Études de 
Géographie Zoolo[Jique sur la Berhérie, llI, 
les H1]Jpotra[Jinés, dans Bulletin de la So­
ciété de Géographie et d'hcluJolo[JÎe de la 
province d'Oran, t. XXXVlll, fasc. CL, 
p. 89-1 t8 (pasûm, surtout p. 102, 
'' L'Oryx leucoryx semi-domestiqué ... "). 

<•l Cf. par exemple H. Scn,\nrn, dans 
W RESZINSKI, Atlas, III , Graher des alten 
Reiches, texte, p. 28, II, et p. 7 1, VIL 
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sont occupés de cette question, qui est cependant loin d'être complè­
tement résolue. En tout cas, rien ne prouve qu'il était dans l'intention de 
!'.homme du dessin rupestre de la planche X de domestiquer cet animal; 
il se peut bien qu'il eût voulu uniquement le garder vivant pendant 
quelques jours dans un enclos, pour ne pas être obligé de le manger 
immédiatement. Les fresques et bas-reliefs des tombes thébaines nous 
montrent assez souvent des chasseurs, des bergers ou des paysans rentrant 
chez eux avec un butin encore vivant, comprenant des Antilopes, des 
Gazelles, des Daims, des Bouquetins, des Hyènes, des Lièvres, des · 
Autruches, des Cciilles, etc. t1l. 

De tout ce qui précède, il ressort les deux faits suivants : 

1° L'animal de la planche X est un Gerenuk; 
·2° Le graffilo étant probablement prédynastique , ·il est évident que 

cette Gazelle existait encore au sud deî'Égypte à celte époque lointaine, 
mais il faut supposer que l'animal a disparu de la vallée égyptienne du 
Nil vers le début de l'ère historique au plus tard. Il a donc partagé le 
sort de beaucoup d'autres animaux dont je me bornerai ici à en citer 
trois : le Rhinocéros, l'ltléphant et la Girafe. 

Le Rhinocéros a quitté l'Égypte de très bonne heure. Parmi les dessins 
rupestres découverts par M. Winkler on n'en trouve qu'une seule 

('I Cf. par exemple Mus. Brit. 
Londres n" 3 7980, WRESZINSKI, Atlas , 1, 
pl. 32; tombe thébaine n' 276, non 
publiée, photographiée par M. S. Scholt 
(paysans avec Gazelle et Lièvres); tombe 
de Wsr (n' 21), ÜAvrns, Five Theban 
Tombs, 1913, pl. XXII-XXIV; tombe de 
Mnt ·œ-?w-/Jpsf(n" 20 ) , DAvrns, op. cit., 
pl. XU (en bas ); tom be de Nfr-?itp, 
PoRTmrnndMoss, Theb . Necropolis, 1927, 
p. 185 c, C.11LLJA UD, Arts et Métiers, 
1831, pl. 37 (en couleurs)=Méroé, 
1826, t. II, pl. LXXIV, 2 =KLEBS , 
Reliefs und Malereien des neuen Reiches, 
1 934, p. 76, fig. 56 = KmrnR, Revue 

d' Égyptologie, t. IV, 194 o, pl. III, 2 , 

p. 5 4 et 5 5 , et Wilkinson éd. Birch, 
Manners and Customs , 1878, I, p. 282, 
fig.96, Ilf , p.257, fig. 567, Il, p.78, 
fig. 346 ; tombe de Îmn-m-&~·t (n' 53), 
PoRTER and Moss , op. cit., p. 85 , 
WRESZINSKI, Atlas, 1, pl. 53 a cl b; 
tombe de Pwj-m-r' (n' 39 ) , DAvrns , The 
Tomb of Puyem1·ê at Thebes, 1 9 2 2 , t. I, 
pl. VII; tombe de Nb-imn ( n• 90) , 
ÜA vrns , The Tomb of Iwo <1Jicials, 1 9 '.l 3 , 
pl. XXI (en bas ) ; tombe de W;[i ( n' 2 ~), 

WRESZINSKI, Atlas , I, pl. 12 1 b (d'après 
celle représentation esl fait le croquis de 
la figure 27 du présent article). 

- 173 -

représentation, mais qui est superbe (tl (P~· XI). A l'époque de I~ XV Hl' 
dynastie le roi Thoutmès Ill a chassé cet am mal dans la Haute-Nubie ou au 
S~udan, comme le prouve une inscription, accompagnée d'une représen­
tation très stylisée de Rhinocéros, trouvée, il y a quelques années, tt 
Armant, par l'expédition de Sir Robert Mond (2l. Enfin, M. É. Baraize, 
Directeur de travaux au Service des Antiquités, a mis au jour à Deir el­
Bahari, en 1936-37, un bloc de calcaire remontant également à la 
xvm· dynastie et montrant entre autres représentations une tête de 
Rhinocéros, elle aussi très stylisée l3J. 

En Afrique du Nord 011 l'on a relevé de superbes gravures de Rhino-· 
céros (ül, l'animal était, semble-t-il, encore fréquent aux époques, assez 
difficiles à déterminer, où furent dessinés ces graffiti. Nous n'avons jusqu'ici 
aucune preuve de la présence du Rhinocéros dans le Nord de l'Égypte 
aux temps prédynastique ou protohistorique, mais en 19 38 on a découvert 
à Saqqarah, dans la tombe de l;lor A!ia (5l ( = Ménès ? (ôl) qui remonte 

PJ 'V1NKLER, Rock-drawings, etc., 1, 
pl. XX el XXI, p. 9, 2 9 el 3o. M. Wink­
ler attribue ce dessin rupestre ainsi que 
d'autres (surtout l'homme conduisant le 
Gerenuk, pl X) trouvés près de Silwa 
(entre lf ôsh et le TV âdi Sab' er-Rigdl) à 
ce qu'il appelle rr Autochlhonous Moun­
lain-dwellersn ( WrNKLER, Rock-draw­
ings, 1, p. 29). 

(t) Celte représentation a déjà été 
publiée à plusieurs reprises; voir par 
exemple Neiv Discoverie.1 at one ef the 
Crowning Places ef the Pharaons: Records 
of Tlwtmes III, and other Relicts, al 
Armant. An Account by Sir Robe1·t Moud, 
dans The lltuJtmted London Neœs, 4 juillet 
1936, p. 28 et 29; C. R. 'V1tLm1s, 
Neivs Items from Egypt. The Season of 
1935 Io 1936 in Egypt, dans American 
!oumal ef Arcliaeology, t. XL, 1936, 
n' 4, p. 55 t, note 2 (bibliographie) et 
p. 553' fig. 3. 

( 3 l Dans ®ux communications pré­
sentées à l'Institut à'Égy11te, je me suis 
étendu sur ces représentations-de Rhino­
céros remontant à la X VIII' dynastie. Cf. 
Bull. de l'Inst. d'Égypte, t. XIX, session 
1936-1937, procès-verbaux, p. 325 et 
ibidem,· t. XX, session 1937-1938, 
p. 3o4. Ces deux communications 
seront réunies plus tard dans un même 
ouvrage. 

\i> Étant donné que ces dessins ru­
pestres sont souvent reproduits daus 
divers ouvrages el revues, je m'abslien­
drni d'en donner la bibliographie. 

(51 WALTER B. fürnRY with the colla­
boration ef Z AK1 YusE~· Sun, lfor-A{ia. 
Excavat. at Saqq., 1937-1938 (Servie& 
des Antiquités de l'Égypte), p. 1939. 

<•1 Cf. fü11mY, lfor-A~a, p. 4-7, mais 
surtout ÉTIENNE DnrnroN, et JACQUES 
VANDIER, L'Égypte, 1938, p. 137 , 162 
el 163 (3). 
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certainement à la première dynastie, des modèles en terre cuite imitant 
admirablement dès cornes de Rhinocéros Ol, Peut-on, se basant sur des 
indices aussi vagues, affirmer la présence du Rhinocéros dans le nord de 
l'Afrique et m~me de l'Égypte, à l'époque protohistorique? Voici les 
hypothèses émises par moi quelque temps après l'importante découverte 
de Saqqarah (2): ''Aux environs de Saqcrarab, le Rhinocéros avait disparu 
à l'époque où fut construit le mastaba d'A{ia, mais on connaissait encore 
les cornes de celle brule, le plus grand mammifère terrestre après l'élé­
phant, soit parce qu'elle faisait de temps en Lemps de rares apparitions 
aux environs de Saqqarah, soit parce que ses cornes faisaient l'objet 
d'échanges entre les populations de Saqqarah et celles de l'Afrique du 
Nord proprement dite (Tripoli, etc.). On n'ignorait guère les vertus 
curatives et magiques des cornes de Rhinocéros et on ne voulait pas 
priver A{za clans sa tombe de leur puissance bienfaisante. L'animal ayant 
malheureusement disparu on devait remplacer les véritables cornes par 
des imitations en terre cuite. Mais celles qui nous occupent ici copient si 
fidèlement la nature qu'on a peine à imaginer que l'artisan ait pu les 
modeler sans avoir recours à un original. Cette dernière hypothèse lais­
serait supposer qu'on pouvait encore se procurer de véritables cornes de 
Rhinocéros à l'époque d'A!ia (1'• dynastie), mais qu:on préférait placer 
clans la tombe des imitations iinpérissables, comme on le fit pendant · 
toute la dui·ée de l'antiquité pharaonique pour les différentes offrandes 
(viandes, oies, fruits, légumes, pains, etc.) déposées dans les tombes." 

L'Éléphant africain avait sôrement quitté l'Égypte vers le début de 
l'époque thinite. Nous connaissons de nombreuses représentations ·de ce 

<'l Cf. fürnRY, lfor-A[ia, p. 71, pl. 16B, 
17 A et B (Z. Y. Saad). 

<'l Cf. fürnnv, lfor-A[ia, p. 71à73, 

pl. 1 8 A et B ( L. Keimer ). J'aurais 
pu encore ajouter l'étrange Rhinocéros 

·sculpté sur un bas-relief provenant dt1 
temple solaire de Niouserrë' ( Abousir, 
Abou-Gourab, V· dyn.) et actuellement 
conservé à Berlin (cf. H. ScnAFER, dans 
WRESZINSKI, ;1tlas, III, Grâber des alten 

Reiclzes, pl. 60, texte p. 1 21, II 2 b et 
notes 3 et li). Bien qu'il doive s'agir ici 
d'un Rhinocéros, la représentation est 
tellement stylisée que _l'artiste qui l'a 
exécutée, n'avait certainement jamais vu 
cet animal. On peut donc conclure que 
le Rhinocéros avait complètement disparu 
des environs de Saqqara à l'époque de 
la V' dynastie. Cf. également Worterbuch, 
I, p. 115, irb ~. 
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pachyderme, mais elles remontent presque toutes, semble-t-il, aux temps 
prédynastiques, ou plus exactement à la première ~t à la seconde civilisation 
de Petrie (tl, Pendant le Nouvel Empire, seul !'Eléphant asiatique paraît 
avoir été intro<luit parfois en f~gypte à titre de curiosité, bien que l'Elephas 
africanus se trouvat encore en Afrique d11 Nord à cette époque et même 
beaucoup plus tard (2l. 

Quant à la Girafe, les artistes primitifs l'ont assez fréquemment dessinée, 
mais elle disparaît presque complètement des monuments~gyptiens dès 
l'époque historique. Un has-t'elicf de la V• dynastie, mis au jour ré~emmr.nt 
par le Service des Antiquités à Saqqarah (3l, montre probablement la 
seule représentation datant de l'Ancien Empire que nous ayons de cet 
animal qui, à cette époque, était certainement, déjà devenu très rare 
en Égypte. La dernière figuration <l'une Girafe égyptienne (?) ou nu­
bienne (?) date du Moren Empire; elle se trouve sculptée dans la paroi 
d'une tombe de MéirV1l. 

La disparition de la Girafe est d'ailleurs un phénomène assez difficile à 
contrôler, car les Girafes, de même que les Éléphants, les Autruches et 
d'autres gros gibiers, sont des animaux bien enjambés, capables de 
couvrir de longues dis tances en très peu de temps, et de vivre plusieurs 

Pl La ri:uesLion étant très complexe, 
je m'abstiendrai d'en donner la biblio­
graphie. 

· <'l S. GsELL, Histoi1·e a11cie11ne de 
l'4jrique du Nord, t. 1, 3' éd., t9u, 
p. 77; E.-F. GAUTIER, Le Sahara, 
1923, p. 5o, et L'ai·t rupestte au 
Hoggar, dans Revue des Deux-Mondes, 
109' année, 1" février t 939, p. 702 : 

«Quant à l'éléphant, il est bien éta­
'bli qu'en pleine époque historique, 
l'éléplianlerie de Carthage capturait et 
domestiquait ses sujets en Afrique du 
~orrl. Le desséchement du Sahara a été 
progressif; sa dernière étape ne nous 
ramène pas dans le passé aussi loin 
qu'on pourrait croire." HuGo ÜBERMAIER, 

dans L1w FRoBENffS und Huoo ÛBER­
MAIER, Hadscl1ra Jltdktuba, t925, p. 46: 
'' ... der Elefant hal bis in die Ri:imer­
zeit herabgereicht.' Cf. également 
M. HiLzHEIMER, Sâugetierlcunde 1md 
Archâologie, dans Zeitschrift jür Sâuge­
tierkunde, t. I , 1 9 2 6 , p. 1 li li-1 5 o. La 
bibliographie sur cette question est ti-ès 
abondante. 

('> Cf. Annales du Service, t. XXX VIII, 
t938, p. 520. 

t'l füACKMAN, The Roclc Tombs of Meir, 
t. II, 1 91 5, pl. VIII et XXXII, 1. Voir 
également Warren R. DAWSON, The Ear­
liest Records ef the Giraffe, dans Annals 
a11d Magaûne of Natural Histo1·y, sér. 9, 

LXIX, 1927, p. 479, pl. XV. 
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mois sans boire (tl, témoin ces Girafes sporadiques qui, maintenant encore, 
broutent les mirnosées au Sahara soudanais (2l. 

On peut donc admettre que les auteurs des bas-reliefs ci-'Clessus men­
tionnés de Saqqarah et de Méir ont encore vu de rares spécimens de 
Girafes qui faisaient parfois leur apparition dans les déserts (3l égyptiens. 
Mais, pour bien souligner la rareté de cet élnimal, ces artistes de l'Ancien 
et du Moyen Empire ne représentaient, dans chacun des deux cas, qu'un 
seul (4! spécimen de celui-ci pour un nombre beaucoup plus considérable 
d'autres animaux (Antilopes, Gazelles, etc.). 

Les Girafes que l'on voit sur les parois des temples et des tombes du 
Nouvel Empire, conduites par des Nubi1;ms ou des nègres soudanais, sont 
naturell:ment originaires des régions où elles abondaient à cette époque .. 

Les Egyptiens ont de tout temps aimé à apprivoiser et à entretenir des 
bêtes curieuses l5l et souvent, surtout pendant le Nouvel Empire, ils 

(IJ G. W. MuRRAY, Sons of lshmael, 
A Study ef the Egyptian Bedouin, 1935, 
dit dans le premier chapitre (The desert 
in Ancient Limes), p. 9 : rr ••• the giraffe, 
which can live several monlhs without 
drinking, visited the southern deserts in 
good years." 

('l E. F. GAUTIER, L'a1·t rupestre au 
Hog·gar, dans Revue des Deux-Mondes, 
109' année, 1" février 1939, p. 702. 
- Les récits des voyageurs d'il y a en­
viron cent ans constituent une source 
encore inexploitée concernant la dispa­
rition progressive de la Girafe en Nubie 
et au Soudan; voi1· par exemple : G. A. 
HosK1Ns, Travels in Ethiopia, 1835, 
p. 187; ED. DE CADALVENE etJ.oE BREU­
VERY, L'Égypte et la Nubie, 18l11, t. II, 
p. 147, 250 et passim; EDMOND CoMBES, 
Voyage en Égypte, en Nubie, elc., i846, 
t. II, p. 72, 74, 91, 143 et passim. 

(3l li ne s'agit évidemment pas d'es­
paces déserts proprement dits, privés 

de toute végétation, mais d'étendues 
désel'liques couvertes çà et là d'arbres 
et d'arbustes . (surtout de mirnosées) 
nécessaires à la subsistance de la 
Girafe. 

''l Je n'aimerais pas citer ici la Girafe 
marchant seule au milieu d'une théorie 
de grands Écha~siers, telle qu'on la 
voit sur certains ivoires prédynastiques 
(BÉNÉ DITE, Journal of Egyptian Archaeo­
logy, t. V, 1918, pl. 1 = li, XXXIII, 
XXXIV, et fig. 1, p. 227, fragment), 
car nous ignoron.s encore la signification 
exacte de ce groupe dont nous con­
naissons déjà quatre exemples. 

1' l. On se rappellera par exemple les 
Lions capturés et mis en cage du ma$faba 
de Ptahhotep à Saqqarah, cf. DAvrns, 
Ptahhetep , t. I, 1900-1901, pl. XXI et 
XXIV; PAGET and Prnrn, Ptah-hetep, 
pl. 3 3 ; w RF.SZINSKI' ldwenjagd im alte11 
Aegypten (Morgenland, fasc. n" 23), 193 2 , 

pl. 3, fig. 9 , texte p. 6; ERMAN und 
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réintroduisirent des animaux qui avaient jadis vécu dans leur pays, mais 
dont l'espèce y était depuis longtemps éteinte. On les faisait donc venir 
de la Haute Nubie et du Soudan qui actuellement encore, gril.ce à la sage 
législation anglaise sur la chasse, constitue une des plus grandes réserves 
d'animaux sauvages. 

Me rappelant èes faits, je me suis demandé, lorsque Sir Robert ~fond 
me montra le Gerenuk du dessin rupestre de la planche X, si les 
Égyptiens du Nouvel Empire n'avaient peut-être pas connu et fait venir 
de la Haute Nubie et du Soudan cette Gazelle curieuse entre toutes. 
J'ai cherché vainement pendant des mois, mais tout derniè.rement ma 
persévérance a été récompensée, lorsque je feuilletais la publication, toute 
récente, de G. Rœder sur le temple de Bët el-Wali en Nubie, élevé par 
Ramsès II (Il. Parmi les animaux offerts au roi en (t tribut,, par les envoyés 
des populations nègres, et comprenant un Lion, un Guépard, des Singes, 
une Antilope (oryx), des jeunes Gazelles et une Autruche, on reconnaît 
une Girafe (2! et un Gerenuk (3) (pl. XII ). La longueur et l'allure du cou, 
la forme des cornes (11l ainsi que la hauteur des pattes ne laissent, à mon 
avis, aucun doute à ce sujet. On comparera pour s'en persuader le 
Gerenuk de Bët el-Wali (pl. XII) avec les photographies de cette Gazelle 
(fig. 22 à 25 et tout spécialement fig. 24) ainsi qu'avec les représen­
tations de Gazelles ordinaires (fig. 2 6 ). 

Faisons intervenir ici quelques remarques sur les cornes des deux 
représentations de Gerenuk dont traite cet article (pl. X et XII) ainsi que 

RANKE, Aegypten, 1923, p. 275. Cf. 
également F. G. NEWTON, dans Journal 
ef Egyptian A rchaeology, t. X, 1 9 2 4 , 
p. 296, pl. XXX; T. WttITTE~IORE, dans 
Journal of Egyptian Archaeology, t. XII, 
192 6, p. 5; S. R. K. GLANVILLE, dans 
Journal of Egyptian Archaeology, t. XV, 
1929, p. 7, note 3; H. ScttAFER, dans 
WRESZINSKI, Atlas, lll, Gràbei· des alten 
Reiches, texte, p. 71, VII. WmTTEn10RE,. 
foc. cit., parle même de véritables 
jardins zoologiques. 

<1 l GÜNTHER RœoER, _Der Felse11tempel 

Annales du Service, t. XLI. 

von Bet el-Wali. Les temple.ç immergés de 
la Nubie. Service des Antiquités de 
l'Égypte, 1938. 

''l R . . 1 3 OODER, op. cil. , p . . 2. 
(3 l RœDER, op. cit., pl. 33-34, texte 

p. 42. Comme M. Rœder a donné une 
bibliographie complète des travaux ayant 
trait au temple de Bët el-Wali, je 
m'abstiendrai de les répéter ici. 

(~l Ces cornes ne sont pas copiées 
d'une manière scrupuleusement exacte 
dans le dessin donné par WR~SZINSKI, 
Atlas, II, pl. 168. 
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sui· les cornes des Gerennks modernes, telles que nous les voyons sur les 
photographies des figures 2 9. à 2 5. Les figur:s 2 2 et !l 3, douna~it de la 
tête de la Gazelle une vue de face ou Je demi-face, montrent clairement 
l'aspect lyriforme des cornes. Celles des figures 2 u el 2 5 au contraire 

h) semblent former deux lignes convergentes 
~ f étant donné que l'objectif les a saisies de 

~ ,( f profil. De la même manière sont représentées ,,."'!;;) ~/ 't \ les cornes du Gerenuk <le B~t el-Wali (pl. Xl! ). 
!'.'""\ 0 Quant au Gerenuk du dessm rupe~tre (pl. X). 

il est évident que le grand artiste auquel 
nous devons ce chef-d'œuvre d'art primitif, 
a voulu souligner les deux particularités les 
plus caractéristiques des cornes en queslion, 
particularités dont nous avon& parlé pfos 
haut (p. 170), à savoir les pointes légèrement 
recourbées en avant, ainsi que l'écartement 
des cornes leur donnant un aspect lyriforme. 
L'artiste aboutit ainsi à un dessin qui reprè­
sente à peu près les cornes d'un Gerenu~ 
vues de face (fig. 22 et 23), mais n'arrivant, 
naturellement, pas à rendre d'une manière 
correcte les pointes des cornes recourbées 
en avant, il fut bien obligé de donner à son 
Gerenuk des cornes de Bubale, telles que 

Fig. ll 7. - Chasseur ou paysan 
portant aux épaules un Bu­
bale (tombe théh. n• ll ll 

( 18' dyn.} ). 

nous les font connaîlre dès l\~poq ue archaïque (Il les irès nombreux 
monuments égyptiens. La figure 27, croquis d'après une fresque thé­
baine de la XVIII" dynastie(2l, montre un chassem on un paysan qui 
porte aux épaules un Bubale: son cou a les mêmes proportions tiue ce~ui 

(1) Je ne cile que les Bubales repré­
sentés sur la petite palelte d'Hiéra­
conpolis, cf. QurnELL and GREEN, Hiera­
ko11polis, t. Il, 1902, pl. 28, sur la 
palette de chasse aux Lions, ef. pa1· 
exemple CAPART, Les débuts de l'art, 
1904, pl. I (opposée à la page 223), 

et sur le Carnarvon 1 vorg, cf. BÉNÉDITE, 

Journal of Egyptian Arcliaeology, t. V, 
1908, pl. I b et li b. 

C'l D'après WRESZINSKI, Atlas, l, 
pl. 1 'l t B. Il s'agit de la tombe de W~(1 
( n• 2 2), remontanl à l'époque de 
Thoutmès Ill. 

( 
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de la plupart des autres Antilopes et Gazelles, mais l'animal se caractérise 
par une tête très allongée, particularité propre à toutes les espèces de 
Bubales. La différence entre le Gerenuk du dessin rupestre (pi. X), avec 
son cou démesurément long et sa tête relativement mince, et le Bubale 
de la figure 2 7, avec son cou bien proportionné et sa tête étirée, saute 
aux yeux. Si au contraire les cornes du Gerenuk du graffito et du Bubale 
de la tombe thébaine ont pour ainsi dfre la même forme, il faut bien se 
rendre compte qu'il s'agit du hasard résultant du fait que les auteurs de 
ces représentations orit figuré par le même moyen deux objets bien dif­
férents, c'est-à-dire les cornes du Gerenuk et celles du Bubale. Sans 
entrer dans le détail ; constatons uniquement que les dernières ont, dans 
l'imagerie égyptienne, toujours la même forme (cf. la figure !l 7 et les 
hiéroglyphes Ji, ~). Quant à la Gazelle Gerenuk , si rare en Égypte déjà 
à l'époque préthinite, les artistes égyptiens n'ont pas eu l'occasion d'in­
venter et d'établir pour la représentation de ses cornes un'e forme typique , 
mais ils se sont bien efforcés d'accentuer les détails les plus caracté­
ristiques. Ainsi l'artiste du graffito (pl. X), nous le répétons encore une 
fois, a voulu exprimer le fait que les pointes des cornes du Gerenuk sont 
recourbées en avant et que ces cornes offrent à peu près l'aspect d'une 
lyre; comme nous venons de voir, son dessin correspond presque com­
plètement à celui dont les Égyptiens se servaient de tout temps pour 
représenter les cornes dn Bubale (fig. 2 7 ). Le sculpteur du Gerenuk de 
Bët el-Wali (pi. Xll) a parfaitement rendu les pointes des cornes recourbées 
en avant, mais ayant donné de ces cornes une vue de profil (cf. fig. 2u 
et 2 5), il n'a pu insister sur leur apparence lyriforme celle-ci n'appa­
raissant que sur les représentations des cornes vues de face (pl. X; cf. 
également les photographies des figures 2 2 et 2 3 ). L'interprétation dé­
taillée des cornes du Gerenuk de Bët el-Wali et leur comparaison avec 
d'autres dessins de cornes de Gazelles africaines sèrait en effet intéres­
sante, mais elle dépasserait de beaucoup le cadre de cet article. Ce qui 
importe ici est la constatation que la ressemblance existant entre les cornes 
du Gerenuk de Bët el-Wali (pl. XII ) et cel~es de certaines représentations 
d'autres Gazelles égyptiennes n'est qu'apparente, de la même manière que 
les cornes de la Gazelle de la planche X et de l'Antilope de la figure 2 7 
qui, bien qu'affectant le même aspect, signifient dàns le premier cas les 

1 ll . 
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cornes d'un Gerenuk et dans le second celles d'un Bubale. Si les cornes 
de ces deux animaux sont de nature bien différentes les unes des autres, 
elles ont pourtant certaines particularités pour lesquelles l'artiste a trouvé 
le même moyen d'expression, cc qui explique la ressemblance entre les 
cornes du Gerenuk de la planche X et celles du Bubale de la figure 2 7. 

Alors que le Gerenuk du dessin rupestre (pl. X) était tt·op grand par 
rapport à l'homme qui le tenait en laisse, il est ici trop petit, ce qui est 
d'ailleurs également le cas de plusieurs autres animaux représentés sur 
les parois du Temple de Bët el-Wali, notamment la Gi rafc, dont la tête 
dépasse à peine celle des personnages faisant partie du même cortège (Il. 

Remarquons, enfin, que la corde par fa quelle l'animal est attaché 
entoure, sur les deux représentations, le cou de la Gazelle (pl. X et XIl)(21 • 

Nous aimerions savoir d'oli venaient exactement les animaux amenés 
par les nègres représentés à Bët el-Wali, pour pouvoir nous rendre 
compte de la disparition progressive du Gerenuk. 

M. H. Junker a été le premier à démontrer qu'au milieu du deuxième 
millénaire les Égyptiens, à la suite de leurs conquêtes nubiennes, en­
trèrent pour la première fois en contact immédiat et durable (3) avec des 
populations nègres (~l. Des envoyés de leurs chefs, représentés dans les 

Cl) RœoEn, op. cit., pl. 3 :2. 

(!) Une autre manière d'amener les 
différentes Antilopes, Gazelles, etc. , con­
siste à leur attacher une corde à l'une 
des quatre pattes (cf. par exemple füvJEs, 
Pta(i{ietep, passim; WnESZllSSKI, Atlas, I, 
pl. 415 ). 

<3> Pour ce qui concerne la présence 
sporadique de types négroïdes parmi les 
squelettes trouvés en Égypte' et les repré­
sentations ég·yptiennes antérieures au 
Nouvel Empii·e voir Fn. W. v. B1ssING, 

Denlanaler agyptischer Skulptur, 191 !1, 
pl. XII, note 80; pl. XXXIII, note 5; 
pl.XXXIII A, note 7, etsurloul Aegypti11che 
Kw1stgeschichte : Erlàuterungen, t. II, 
fasc. 3, 1935, p. 82 et 83, S 5 b; Text, 
t. I, fasc. 4, 1938, p. 133 à 135. 

Quiconque s'intéresse à cette yuestion, 
trouvera les éléments d'une bibliographie 
assez complète dans l:> Kunstgeschichte, 
en s'aidant des références qui précèdenl. 
Cf. également Ér1ENNE DmoroN et JACQUES 
VANDIER, L'Égypte, 1938, p. 18 et la 
bibliographie donnée à la page 61 (T... 
Population égyptienne). 

l'l H. JUNKER, Das erste A~(treten der 
Nege1· in dei· Geschichte, 1920; en anglais 
(un peu plus développé) dans le Journal 
qf Egyptian ArcTtaeology, t. Vil, 192i. 
p. 12 1 et suiv.; H. KEES. Giitt. gelefll'te 
Anz., 19 25, p. 68 et Kulturgeschichte des 
alte11 Orients. Aeffypten, 1 933, p. 350 
et 124; ERMAN und RANKE, Aegypten 
und tigypt. leben, 1923, p. 595 et 35, 
A. ScHARFF, Àe{fypten, dans Handbuch 

l 

( 
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scènes de 1t tribut" que nous connaissons des temples et des tombeaux du 
Nouvel Empire, étaient, selon toule vraisemblance, originaires des régions 
situées au Sud de la quatrième calaracte. Bien qu'aujourd'hui le Gerenuk 
ne se rencontre qu'en Abyssinie et au Somaliland ainsi qu'en Afrique 
orientale britannique (Tanganyika et Kenya) Ol, il existait à l'époque de 
Ramsès H, qui fit ériger le temple de Bët el-Wüli, et sans aucun doute 
encore beaucoup plus tard dans le pays où demeuraient les nègres figurés 
sur les parois du sanctuaire d~ Bët el-Wali. 

En résumé, la présente étude vise à dégager deux faits : 

1 ° Le Gerenuk vivait en Égypte aux temps préhistoriquetet prédynas­
tiquJ , mais il a émigré vers le Sud au début de l'époque historique au 
plus tard. Il partage le sort de beaucoup d'autres animaux que nous 
devrions tous connaître pour pouvoir peindre un tableau réaliste de la 
faune de l'Égypte préhistorique.1 

2° A l'instar de ces derniers animaux (parmi lesquels nous avons cité 
le Rhinocéros, l'Éléphant et la Girafe), le Gerenuk a été réintroduit en 
Égypte pendant le Nouvel Empire. On pourrait objecter que le temple 
de Bët el-Wali se trouve en Nubie, mais on devra naturellement admettre 
que les animaux figurés sur les murs de cet édifice en un grand cortège, 
n'étaient pas destinés à séjourner dans cette région méridionale, mais 
bien à être amenés à la résidence thébaine pour y charmer les yeux 
du roi. 

Le Caire, le 2 2 mars 193 9. 

der hchaologie, 1938, p. 436; O. Koorn1m­
PETERSEN, Les nèg1·es dans les monuments 
égyptiens, dans Chronique d'E~ypte, XIV· 
année, 11° 27 , janvier 1939, p. 153 et 
15!1; en ce c1ui concerne les nègres 
dans l'art gréco-romain d'Égypte, cf. 
P. PERDRIZET, Bi·onzes grecs d'Égypte 
de la Collection Fouquet, 1911, p. 57-58 
et Les terres-cuites grecques d'Égypte, 
1921, p. 139-1lio; (je n'ai pas pu 
consulter GABRIEL DE MoRTILLET, Nègres 
et civilisation égyptienne dans Matériaux 

L. Kmrnn. 

pour !'Histoire primitive et naturelle de 
l'homme, III' série, t. I, 188li, p. 1 1 3-
J 20 ). 

' '' Rowland Ward's Records of Big­
Gmne African and Asiatic Sections . •.. , 
edited by Guy Dollman and J. B. Buriace, 
10° éd., 1935, p. 194; The Living 
Animais ef the World, sans lieu ni date , 
t. I, p. 2li9; MAYDON and others, Big 
Game Shooting in Africa (The Lonsdale 
Library, t. XIV), 1932, p. 194, 227, 
233. 
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SOME REMARKS 

ON THE BEKHE1V-STONE. 

1.-THE GOD BEKHENEW. 

ln an interesting article on the ancienl beklten-stone by A. Lucas and 
Alan Rowe, it is suggested that "Ît seems quite likely that in Bekhenew, 
the head of the gods of the eastern part of heaven, we actually have a 
deity of the valley of llekhen-Moutain" Ol. The figure of the god Be­
khene>\, as shown in the Vignelle of the Turin Papyrus, has form exactly 
similar in every respect to that of Min of Koptos except that the Lody 
of the latter is m the shape of a scarab-beetle (2l. This has been explained 
in the above-menlioned article as due to the god's association with Min (3l; 
but his characteristic body which differentiates him from Min is left 

unexplaincd. , 
The present note is written in order to draw attention to some interest­

ing new facts in this connect10n : Firstly, the bekhen-stone occupies a­
predominant place in the materials used for heart-scarabs and later 
uninscribed st:arab-amulets. Secondly, therc is a statuette of the god 
Bekhenew made of a black hard stone in the Cairo Museum, wl1ich, 
although publishecl, was not identified as the god in question at the time. 
Thirdiy, there is some new evidence which cnables us to give a more 
correct form of the gocl's name. 

(!) A. LucAs and Alan RowE, The Àn­

cient Egyptian Bekhen-stone, iu À. S., 
XXXVIII, 1938 (henceforth quoteJ 
simply as Lucas and Rowe), p. 151. 

<2l R. LEPSIUS, Das Todtenhuclt der 
Aegypter, 184~, pl. LXXIX; also l'e-

produccd in Lucas and Rowe, p. 151, 
fig. 14. (The Lem1 "Turin Papyrus" 
will be used throughoul this article for 
this particular funerary papyms in the 
Turin Museum.) 

<3l Lucas and Rowe, p. 151. 
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Just as the word bekhen has be en translated as ''black basait'', ' 'green 
basait", "sandy schist", etc. Ol, so the actual specimens of beldien-stone 
have been called by Egyptologists indiscriminately as "green basait", 
"green schist ( slate)" (2J, "black basait", "black marhle", "gneiss " (3J, 

and so forth. Petrie coined a new term "durite" for the finer variety of 
the bek!ten-stone (4l, Now in Petrie's book on amulets, which includes 
specimens from other collections besicles his owri, the numbers of possibly 
misnamed bek!ten-stone for each class of scarab-amulets are as follows : 
èlass 8 g, scarab with uninscrihed flat base, basait 1 7, schist 1, durite 
1; class 9 o, scarab with inscribed base ( = heart-scarab), basait (?) 
18, durite 9, schist li; class 9 1, pectoral ( including some with a scarab 
on it), slate 6, durite 1, schist 2; class 9 2, scarab with legs, basait 
(durite?) 22; class 93, scarab winged,none(5l. AsexplainedbyPetrie, 
the material for specimens from the other collections is given as stated, 
''but prohably in error on basait". From my own experience, the ma­
jority of heart-scarabs and man y of uninscribed scarab-amulets in various 
museums, which 1 have had the chance to visit, are made of beklien-stone, 
either green or black in- colour, usuall y finer in quality than most of 
those used for large monuménts. But none of them, if my memory 
does not faii me, is made of basait. lt seems to me fairly certain that 
almost ail the above-mentioned '' possibl y misnamed beMwn- stones ' ' will 
turn out to be bekhen-stone. If so, the bekhen-stone then occupies a 
first place in classes 89-90, and a second place ( only next to glaze 
amulets) in classes 9 1-9 2, in the material used for ail classes of scarab­
amulets except class 9 3. This last class is a scarab with outstretched 
wings, usually put on the upper part of a mummy-net, and so probably 
fonns a class separate from other classes both in technical difficulty for 
the manufacturer and in religious meaning for the user. 

There is a statuette of a deity in the Cairo Museum ( Cat .. no. 3 8 7 o 1), 
which is descrihed as follows : ''Fragment d'une figurine de divinité 

(I J Lucas and Rowe, p. 147. 
<'> Lucas and Rowe, p. 138, foot­

note ( 7 ). 
c•J Lucas and Rowe, p. 139, foot-

note ( 3 ). 
< ~J See below in Section III, füKHEN­

STONE' GREYWACKE' AND DURITE. 

C'l Petrie, Àmulets, 1914, pp. 23-25: 
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hybride, rlont le corps est formé par un scarabée soigneusement gravé 
sur les deux faces. li avait néanmoins des membres humains : les jambes 
était 11 représentées en marche, les brvs devaient se trouver dans la 
même attitude que ceux de Min : le gauche tenant le phallus, le droit, 
qui était levé, était rappv·té et il ne reste c1ue l'encoche qui servait à le 
fixer sur l'épaule. La tête manque" (tl . It is regarded there simply as a 
form of "Ammon-Râ ( Panthée )'', but is ohviously the sa me as the god 
Bekhenew sho1rn in the Vignette of the Turin Papyrus. Its material is 
identi6ed as "jaspe noir" in the Catalogue. From an 
examination throu gh the glass of the show-case, the 
material of the statuette appears to be black jasper, 
but it may be obsidian. Both its provenance and 
date are unfortunately 1mknowu. But in the Petrie 
Collection, there is a scarab of similar size, form, 

· and style, which is described as of obsidian, and 
is said to be "possibly of the Xllth dynasty, when 
obsidian was a favourite material for the hest inscribed 
scarabs" (2l. But in the same Collection, ail the dated 
specimens of this class of scarab-amulet with detailed 
legs on the hase came from a periocl ranging from 

Fig. ~8. - The god 
Bekhenew ( Cai,.o 
Gat., 38701). 

about the XXVIth dynasty onwards l3l, when amulets of this kind were 
mostly use cl. This fact, together with the fact that obsidian was often 
employed for the amulet of the two fingers and other amulets of this 
period (4J, point to a later date hoth for Petrie's specimen and the Cairo 
statuette which has as its body a scarab of similar style and is made 
probably of the same malerial ( obsidian ). 

Before we discuss the significance of these two facts, let us first re­
examine the name of the god Bekhenew. This name is known lo us 

<'l G. DARESSY, Statues de divit1ités, 
1 906, p. 180, pl. XXXVII. 

<•) PETRIE, A mulets, p. 25, pl. XI, 
92 a. 

<•l PETRIE, A mulets, p. 2 5 , no. 9 2. 

The upper limit of Lime-range given 

there is earlier, because an alabaster case 
in scarab-form of the Ist dynasly from 
Tarkhan is also included. 

C'l G. WAJNWRIGHT, Ohsidian, in Ancient 
Bgypt, 1927, p. 92; also see PETRIE , 

Amulets, p. 51, no. 273. 
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only once, that is to say, in Chapter CLXV of the Ptolemaic funèrary 
papyri, among which the Turin Papyrus has the narne in the phrase 
~ ~ }( ~ J 7} X qj) (Il, In its original form, the significance of 
both the sign ~ and ~ is not clear. Both of them are regarded as 
possibly a determinative in the Berlin Dictionary, where J !,. ~ is given as 

an orthography of the worcl, while )( ~ J !. ~ } X is given as an 
alternativel2l. ln Lucas and Rowe, the god's name is given as "Bekhe­

new or Pa-Bekhenew"; while in the téxt the form J !,. •} X as emended 
by Budge is adoptecl, in the footnote it is saicl that "the name may be 

Pa-Bekhenew; cf. Wôrt., 1, p. li 7 9, for a variant spelling (}( ~ J !. 
~ } X)" (3l. Strictl y speaking, the latter is an alternative of the grouping 
of signs rather than a variant spelling, because the Berlin Dictionary 
seerns to make use of no other source except this ·occmrence in the Turin 
Papyrus (4l. Both Lepsius and Budge regai·decl this papyrus as faulty 
in many places l5l . Fortunately, there· are several hieratic Ptolemaic 

papyri containing this Chapter, and Lhree of them ( L 1 6 or T 16, L 19, 
L 2 1, in the Leiden Museum) still have the phrase ~ ~ J !. • ~ X= q\) 
preservecl (6l . So the sign ~ shoulcl be accordingly correctecl into •. 
The word }( ~ is here used as an article placecl before a proper 
noun in the vocative, but cloes not form a part of the proper noun itself. 
As stated by Erman, in the Late Egyptian this article often stands in an 
address, and also before the name of a god l7l. Its omission in ail these 

hieratic papyri is strongly against its being a part of the god-name in our 

(' l LErsws, Das Todtenbuch ; pl. 
LXXIX. 

(' l A. ERMAN and H. GRArow, Wo1·te1·­

buch, I. 1926, p. 670. 
(3 ) Lucas and Rowe. p. 151. 

U•l ERMAN and GnArow, Worterbuch, 
Die Belegstellen, I, 1935, p. 77. 

(' l LErs1us , Das Todlenbuch, Vorwort, 
p. 19; BuoGE, The Boole of the Dead, 
1 898, Preface to the translation volume, 

PP· IX-X. 

(') W. PLEYT&, Chapitres suppl. du Liv. 

des Moi·ts, 1881, II, p. 31; Ill, pl. 89. 
(Our Lext is a transcription based upon 
L 1 6; those in L 1 g and L 2 1 are ~ JÎl 
J e • ~ lf1 '©and 1 J © • ~If' 0 
~ A Il ,,,__, A Il 

respectively. The signs ® and 0 have 
been here emended in some cases.) For 
the Lei den Papyrus, t. X V f, see also 
C. LEEMANS, Aegyptische Monumenten van 
.. . Museum van .. . Leyden, III, 1867, 
(in facsimile, with vignette), T. Pl. XL. 

<'l EutAN, Neuœgyptische Grammatilc ! 
2nd ed., 1933, p. 78, § 176. 
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example .' The sign ! seems possibly to be a mistake for some sign 
representing the god Beklrnnew wilh one upliftecl arm, and also probably 
the beelle with its two uplifted legs as figmecl in the Vignette of the 

Turin Papyrus, but in a more sketch y way. It is an extremel y rare 
and obscure sign, and would be naturally substituted by a similar sign, 
more familiar but incorrect. Moreover, L 1 g gives after this sign one 
diagonal stroke which is usecl in the hieratic wriling· to replace a sign 
difficult to draw. The sign = in L 1 6 may be emended into ", a sign 
serving the same purpose as ' (Il. Therefore, the name of this god is neither 

j !,.. ~ nor )( ~ J !,. ~ } ! as given in the Berlin Dictionary, but is 
one having sound-signs J !,. • ) and a determinative which is probably 
more or less like rf . 

As to the history of this god Bekhenew, it seems to have been as . 
follows : 

( 1) A god was created for the Mo un tain of Beklien (a variant spelling : 
Bekhenew) by the local people, and was called Bekhenew. A goocl 

analogy will be founcl in the word IJ'py ~ ~ ~ 2, which is used both 
for the river Nile and for the Nile-god, sometimes with the ideogram 
written in the characteristic figure of the Nile-god rJ. Since the 
word beklien was continuously used for the Mountain and the stone 
froin the Middle Kingdom down to the Ptolemaic periocl (2), while the 

god Bekhenew only appears in the Ptolemaic papyri, 1 think this proves 
that the name of deity was derived from .the place-name ràther than the 

other way round. The date of this invention is unknown. . But the 
choice between the sign e and - for the sound lïh in the word bek!ten 
seems to have a chronological significance. Lucas and Rowe show that 
the sign e was universally used from the Middle Kingdom clown to the 
reign of Seti 1, and then from the XXVI th dynasty clown to the Ptolemaic 
period, while al! the examples from the Ramesside period whiêh caine 

hetween these two periods employed the sign .._ with a single doubtful 
exception which is dated as '' Ramesside or later" (2l. The facf that all 
these occurrences of the name of the god Bekhenew have a sign ©, and 

(' l A. H. GARDINER, Egyptian Gram­
mar, 1927, pp. 520-521, Zb and Z5; 

Annales du Sei·vice, t. XLI. 

and the works cited there. 
(• J Lucas and Rowe, pp. 1!18-149. 

13 
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are found in Ptolemaic papyri ouly, seems to point to a later period when 
the sign e was again prevailing under the general tendency of archaism. 
If the prevailing general practice of coining a Greek form for the piace­
uame of an Egyptian city from the name of its tutelary god did bear 
some influence upon our exarnple, it would also point to a similar date. 
Perhaps it would not be far wrong to suggest that the god Bekhenew 
was invented not much earlier than the Ptolemaic period, if not at the 
beginning of this period itself. 

( 2) After the new god was invented, the problem of iconographie repre­
sentation of this new god would ai·ise soon or later. Taking into consi­
deration the religious backgrnund of the ancient Egyptians, it seems to me 
quite natural that the god Bekhenew should take this particulat' form. 
Since Min of Koptos was the god of the Eastern Desert Ol, and occupies 
a predominant place in the pictorial reprnsentations and inscriptions in 
the Wâdi el-ijammâmât !2l, it was qui te reasonabie for the local people 
to give this gqd Bekhenew, a god of that Wâdi, the same form as Min 
with the samè paraphernalia. But some additional feature had lo be 
given in order to distinguish him from Min. Now the bekhen-stone was 
most commonly used for statues, altars, naoi, small ohelisks, sarcophagi, 
and scarah-amulets. If a choice had to be made from these ohjects, the 
scarah-amulet was of course the most suitable reprnsentation of a deity, 
and mosi in harmony with the religions idea of that period. Since the 
composite god was very prevalent in this period, a figure combining the 
general feature of Min with a body of the scarab was perhaps one of the 
most logical solutions of this iconographie problem. 

( 3) This god Bekhenew · seemed rather ho th ephemeral and obscUl'e 
and was assimilated very soon hy Amou-Ra. As stated by Budge, the 
god Amon-Ra was identified with several olher gods, such as Horus, Ra, 
Osiris, and others \3l, We know that Amon-Ra was sometimes represented 

' 1> EnMAN, Die RelilJion de?· Aeuwzei-, 
1 934, pp. 35-36. 

<'J See pls. IV, VII B, VIH, and else­
where, in J. CounTand P. MoNTET, Les 
inscriptions . .... du Oûadi Hammâmât, 

191 2, and also Inscriptions Nos. 5, t 2, 

15, 17, 25 , etc. 
(S) BunGE, Tl1e Gods of the E{fyptians, 

1904, vol. II, p. 22. 

1 

1 

1 

t 

r 
1 
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with the form of Min (I l, while the scarab-beetle was generally regarded 
as one form of Ra. So this obscure god Bekhenew would be easily 
identified with Amon-Ra. The ~tone statuette of Bekhenew in the Cairo 
Museum (Cat. no. 38701) was identified, p'robably by the same kind of 
reasoning, simply as ''Ammon-Râ ( Paothée)'' in the Catalogue. Whether 
this specimen was made in this stage of evolution or in the earlier one 
is uncertain. It was probably regarded either as an independent god of. 
the Bekhen-Mountain or as one form of Amon-Ra in the shape of Bekhe­
new. The general meaning of Chapter CLXV as a who!e in thè Book of 
the Dead seems to indicate that this spell is addressed to the god Amon­
Ra, and that the name Bekhenew is regarded here merely as one form of 
Amon-Ra. But an independent existence of Bekhenew as a god of the 
Bek!ten-Mountain, before he was identified with Amon-Ra, seems to be 
shown in the fol!owing facts : This former god has a name and a figure, 
hoth of which are qui te distinct from those of Amon-Ra and could not · 
be derived from the latter. This god is called '' chief of the gods of the 
eastern part of heaven ", an atlribule helonging not lo Amon-Ra', hut to a 
god of the Eastern Desert. Last!y, in the Rubric to the said Chapter we 

read :-îfi r ~ ~ r [i] ~ ~ }( i-1 ~ ~ J ~-:-') H ~ x-.~._!21 • "Paint 
upon a piece of linen a figure of the god-with-the-uplifted-arm over his 
heart", a statement perhaps having some association with the beldwn-stone 
heart-scarab. 

( 4) It seems that the name Bekhenew graduai! y fel! into disuse, 
and the figure was finally appropriated hy Amon-Ra without any 
further reference to Bekhenew. Then along with the general tendency 
of the Ptolemaic-Roman period, other attrihutes from varions gods 
were added. A fragment of linen in the Louvre Museum was painted 
with a monstrous figure of Amon-Ra, which probably represents this 
stage of evolution. This figure is essentialiy the god Bekhenew, only 
with new additions of ram-heads, hawk-wings and tail, more human 

(l) R. V; LANZONE, Dizionario di Mito­
logia Egizia, t881, pp. lrn-41 pl. XX , 
H!; cf. BuoGE, The Gods of the Egyp­
tians, II, p. 17; H. GAUTHIER, Les fêtes 

du Dieu Min,1931, pp. 166, 234-235, 
''Amon-Min'', 

('I LEPSIUS, Das Todtenbuch, pl. 
LXXIX. 

t 3. 
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hands and more paraphernalia. But it is called simply as ' 'Amon-Ra, 
king of gods" !Il, The go<l Bekhenew is uo longer referred to. 

Fig. ~9· - Amon-Ra, with the attrihules of Bekhenew incorporaled. 

( After Lanzone.) 

( 5) After being separated from the god Bekhenew, the figure evolved 
along its own li ne, and the1·e was no longer any necessary connection 
belween the Min-like form and the scarab-body. Thcre 'is a bronze 
statuette in the Cairo .Museum (Cat. no. 38696), which is Amon-Ra in 
composite form with a scarah-body and various attributes of other gods, 
but without Min !2l. This scarab-body is prohably either the last surviving 
trace of the god Bekhenew, or a feature taken over directly from 
some scarab-shaped god or divine scarab, ·although the scarab-god 
Khepera, as stated by Budge, is usuaUy rcpresented eithcr with a 
beetle upon his head, or with a beetle for a head, but not for a body !3l. 

(l l LANZONE, Dizio11a1;io di Mitolouia 
Egizia, pp. 46-47, pl. XXIV; cf. BunGE, 

The Gods of t/ie Euyptians, vol. II, p. 18. 
<•J DAR Es s v, Statues de divinités, 

p. 178, pl. XXXVII (with a demolic 
inscription). 

C3l BuDGE, Tlie Gods of tlie Egyptians, 
vol. L p. 355; Il, p. 379. But there 
are figures of god represented by a sca­

r11b with four ram-heads, or a scarab with 
one crowned human head, see LANZONE, 

op. cit., p. 490, and pl. CCL, 13. 

\ 
' 
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Anyhow, it seems evident that the name, form, and fonction of the gpd 
Bekhenew \Vern at last entirely forgotten. 

This history of the creation, assimilation, and disappearance of an 
ephemeral god, is given-considering the scarcity of evidence-merely 
as a possible reconstruction. But if the main line sketched ahove is not 
very far from the actual fact, then it may have served to shed some light 
upon certain aspects in the evolution of certain gods in the ancient 
Egyptian religion. 

II.-THE WORD J~rt 
In Lucas and Rowe, there is one reference to the bekhen-stone publi­

shed for the first time, namely, in the instance where this word occurs in 
the phrase J ~ I = ~ ~· It is translated there as ''a bek/ien-altar of 
stone ", with the remark that '' beklum is here actually used for the alta1· 
itself, in the sense of "altar of a hlock of belchen-stone" !1J. This is 
certainly' as stated hy the writers' "a hitherto unrecorded use of the 
word bekhen " . We should expect here a phrase like "an altar of bekhen­
stone ",or "an ahar of stone of bekhen", but not "bekhen-altar of stone". 
A close examination discloses that the phrase in question may possihly 
be given anothèr interpretation. The determinative which looks like an 
altar of the later period may possibly be a pylon-tower, although it is 
true we do get the sign u used as a determinative for 'fJ:w·t "altar" !2l. 

The word may then be simply a variant of the word J ~ ~ or J _! - Y 
(" pylon ", or "gateway ") l3 l, As remarked in the Berlin Dictionary, the 
word bânt was .often written without - since the XXth dynasty, and the • 
sign li was also used for the determinative of this word !~l. On a monu­
ment from Koptos, the word bàn(t) occm·s in the foliowing phrases : 
J ~ 1 ~ ~ lJ;t N- ''the pylon-tower (or gateway) on the north built of 

(l) Lucas and Rowe, p. 143, and foot-
nole ( 2) on the same page. · 

<' l ERMAN and GRAPow, Worterbucli, 
Ill, p. !!~6. 

c•J Cf. Lucas and Rowe, foolnote ( 2) 

on p. 150, where the translation ''gate­
way or pylon'' is g-iven for this .word 
bTJ1it. 

<'l ERMAN and GRAPOW, Worterbuch 1, 
p. 47 i. 
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brick", and J ~Y 'y;j "the pylon of hrick"(i). The former is similar 
to our ex ample in the shape of the determinative, and the latter similar in 
phraseology. The original i~terpretation of this word obtained support 
from the fact that this word here occurs in an inscription on the altar 
actuallv made of bekhen-stone. But on the same side of that altar a . ' 
similar inscription runs along another border line, where the phrase 
j !.J = ~; is substituted hy ~ :_: "his monument". The evi­
dence therefore perhaps shows that these two inscriptions were written 
lo record the work in general done by the king for "his mother Isis", 
and not to record this particular altar. The philological evidence seems 
to indicate that neither "altar" nor "bekhen-stone" was referred to in 
the inscription quoted, and the translation '' beklien-altar" in the sense 
o,f "aitar of a block of beklien-stone" may be subject to revision along 
the lines I have suggested. This altar may be just another exampie of a 
great numher of monuments made of the belrhen~stone but not explicitly 
stated as such hy their inscription. 

After the above was written, the author came across G. Daressy's article 
on this monument , in which the copies of its inscriptions were publi­
shed in full (2l. Daressy gives the reading of the reference in question as 
J ,.!.. l( = ~.:: • (3l, and thus seems to understand the text to mean 
"a pylon (or ,gateway) of stone", because the (printed) sign with a door 
in the centre is unlikely to have been emp!oyed by Daressy to mdicate an 
altar. But the sign actually employed on the ohject has its lower part 
plain, not with a door in the centre as given hy Daressy according to 
the conventionalized form of the sign of a pylon. The correct form 
is given by Lucas and Rowe (~). On this same monument, there is 
a dedicatory inscription, the begining of which is translated hy Daressy 
as "un socle pour la reine des déesses" (5). But the word J .!. seems to 
me to be a variant of the word !J~wt ( altar), nota new word for the "socle 

(l) PETRIE, Koptos, 1896, p. 20, 

pl. XX. This is lhe same monument 
from which the Text Q in Lucas and 
nowe is r.akeu. 

t•) G. DARESSY, Socle destatuedeCoptos, 

in A.S., vol. X, 19so, pp. 36-40. 
t•i Ibid., p. 39. 
«l Lucas and Rowe , p. 143. 
(5 J DARESSY, op. cit., pp. 39-40. 
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de statue". From the form of · the object, it seems to me more likely 
to be an altar rather than a pedeslal of statue. In support of his theory, 
Daressy gives the . last part of this dedicatory inscription~:=~.~~ 
==- = ~ which he translates as ''il a donc fait pom· elle ce beau mo-_._ .it::=,, _ - '\. 

nument sui· lequel elle repose assise à côté de son père" ltl. But the 
phrase {1tp &r can be translated either as ''Lo be pleased with" (2) or as 
'' to rest upon" (3l, and the compound preposition r-gs (' 'at the sidé of") 
can convey the meaning of ''in the company of" someone (41. It seems 
to me preferable, or at least equally possible, to translate this sentence 
as ''he made this beautiful monument with which she may be pleased 
happily in the company of her father", a statement which is appropriate 
just as well for an· altar as for a pedeslal. 

III.-BEKHEN-STONE, GREYWACKE, AND DURITE. 

~"'rom an expert examination of five monuments explicitly stated to be 
made of bekhen-stone hy their inscriptions, and from the fact that ancient 
records referring to bekhen-Mountain or mining of bekhen-stone are mostly 
found at the Wâdi el-ijammâmât, it is concluded by Lucas and Rowe 
that '' at least two difierent kinds of rock were so te1·med [as bekhen-stone], 
namely, greywacke (" schist ") and fine grained grey granite (psammite­
gneiss)" (5). The "belchen-stone" in the "Famine Stela" at Sil;ieil Island 
is regarded as probahly referring either to fine-grained granite or gneiss, 
hecause the rock in this Island consists of these two kinds of stone only, 
besides the coarse-grained red granite which is rightly considered as 
'' most unlikely to have been called beklien-stone " (6). 

But the original text of the Sil;ieil Inscription explicitly stated that 
belrhen--stone was '' at the beginning (or, front) of the east ". As sug­
gested in the note on this inscription, '' it is possible that after each 
mention of "east" a·nd "west", we are to supply (an understood) 

t1l Ibid. , p. 4o. 
t•l ER~IAN and GRAPow, Worterbucli, 

III, p. 188. 
t» Ibid., III, p. 190. 

l ~l GARD 1 NE R, Egyptian Gl'atmnar, 
p. 134. 

t'l Lucas and ROwe, pp. 154-155. 
<•l Lucas and Rowe, pp. 155-156. 
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"bank ", namel y, '' east hank ", " west bank" (Il. The rock on the east 
hank has, hèsides these three kinds of stone found in the Island, many 
other kinds, among which mica-schist is "the commonest form of meta­

morphic tock of the district". The exposures of m1ca-schist here are 
'' fre(1uently so mu ch weathered that it is difficult to get a specimen 
which will bear handling". Hornblende-schist is also found here (2l. I 

think that these schists may be mistaken for greywacke ("schist"), and 
they probahly never have been mined for monumental purpose in ancient 
times. It should be noted that this inscription is a very la te one ( Pto­
lemaic period),pretending to record a great famine of Zoser's reign, and 
apparent!) only accidentally giving a list of stones to be found, but not 
necessaril y mined, on or in the vicinity of the island Pl. 

As to the main conclusion given by Lucas and Rowe, it 1s certain that 
the greywacke of Wâdi el-ijammâmât was called bekhen-stone hy the 
ancient Egyptians. And it is almost certain that greywacke-like stones 
( which together with greywacke will be henceforth referrecl to as '' grey­
wacke and its like") which are regarded as distinct from greywacke hy 
the modern geologist, but are impossible or very difficult to be distin­
guished with the naked eye, were also called beklien-stone by the ancients 
It is probable that the na me belzhen was originall y limited to those slones 

of the Wâdi el-ijammâmàt and its neighborhood, and subsequently 
extended to superficially similar stones ·of other places ( such as the stone 
mentioned in the Sil;ieil Inscription), but only in very fote perio<l, and 
then possiLly due to sheer mistakes. 

The word bekhen, so far as kno\vn to us, was used for psammite-gneiss 
oniy in a single case. lt is for a naos of Amasis II. But the following 
facts indicate that it is un certain whether psamrnite-gneiss was here called 
bek!ten-stone in the original sense of the word or due to a mistake. It is 

said that our specimen '' when seen only at a distance, resembles some­
what in general appearance the dark varicty of the Wâdi el-ijammâmât 

Pl Lucas and Rowe, pp. t 45, 146. 
(2J J. BALI., A Description oj the jfrst 

or Aswan Cataract of the Nile, t 907, 
p. 91, pl. II. 

t•J Cf. Varille's remark in Bull: de 
l'/nst.Jr. d'Arch. 01·ie11t., XXXIV, ;934, 
p. 93. 
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stone, usually termed schist" (Il. Psammite-gneiss, both pink and grey 
varieties, is found together with greywacke at Gebel Mitiq, only about 
twenty kilometers north-east from the Wâdi el-ijaip.mâmât and is sai<l to 
be suitable for ornamental work (pillars, etc. )(2l. While gneiss was very 
rarely used by the ancient Egyptians for building or ornamental pur­
poses (3l, the genuine bekhen-stone was often employe<l for many objects 
including the naos; the phrase "naos of bekhen-stone" is a fairly familiar 
expression (41 • Whether there was a specific name for psammite-gneiss 
in ancient Egypt or "lot is uncertain; even if there were one, it. was cer­
tainly nol a vety familiar word. Now when a stone, rareiy eniployed, 
with or without an unfamiliar name, was used for a naos (a monument 

commonly made of belrhen-stone which this stone superficially resembles 
and probably came from the same locality), is it not excusable for the 
scribe to put down the familiar expression "naos of bekhen-stone" upon 
thi~ naos? If so, this is a case of wrong rather than legitimate use of 
thP word, because oui· specimen of psammite-gneiss is a metamorphosed 
fine-grai11ed grey granite (granite-gneiss), and is sufficiently distinct 
from greywacke to be regarded as another kind of stone by any careful 
layman, either ancient or modern {5l, 

My conclusion is tbat by bekhen-stone the ancient Egyptians, in most 
if not all cases, meant greywacke and its like fro m the Wâdi el-I.Iam­
mâmât and vicinity, the few exceptions being possibl y due to sheer mis­
takes. The alternative proposa! is tentatively advanced, because, firstly, 
these few exceptions (two cases only, so far as known to us) really forrn 
exleption among the overwhelming evidence whi~h proves the rule, and 
secondly, t.here are some reasons, as given above, to suggest that thcse 
known exceptions may be due tQ sheer mistakes, and were probahly not 

(tJ Lucas and Rowe, p. 154. 
(21 W. F. HPME, Geology of EfJypt, II, 

pt. 1, 1934, pl. LXXIV, pp. 66-67, 
295-!196· T. BAnnox and W. F. Huirn, 
Tapog. and Geol. ef the Eastern Deseit of 
Egypt, 1902, p. !119. 

(SJ HUME, Geolo{fy of Egypt, II, pt. 3 . 

t937, pp. 865, 872. 
<•J Lucas and Rowe, Texls .M, N, 

and Q. 
t'l Lucas and Rowe, p. 15 4. This 

was confirmed by a persona! observation, 
when Mr. Lucas k.indly showed me the 
aclual object in the Cairo Museum. 
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really meant so by the ancient Egyptians in general. Perhaps a diver­
gence of opinion within a certain extent is unavoidable in such cases. 

But Egyptologists should use the term "greywacke" with caution, 

because it bas various meanings even in geological literature. P. G. H. 
Boswell stated that "in view of the various denotions of the term grey­
wacke, its use in geological literature seems now undesirable" (I l , In 
Andrew's important article on greywackes, this term is sometimes used 
in the broad sen se to denote ail rocks from the sa me geological formation (2J, 

and sometimes in a narrow sense to indicate one kind of rock which 
occurs in this formation, and has quartz grains between o. o 2 5 and 
2.oomm.t3l, ln the archœological field, we are in most cases dealing 

with hand-specirn.ens of stone already removed from its original locality 
which is usually unknown. So it is lithological qualities rather than the 
geological formation, which should first occupy om· attention. Through­
out this article, the term greywacke, or greywacke proper, is used in 
the narrow sense, i.e., grit in greywacke facies. 

Even th us defined, the application of the term greywacke to archœo­
logical specimens wiU remain a difficult job for archœologists. As shown 
in Andrew's article, at Wâdi el-ijammâmât and its vicinity there are 
various kinds of rocks which are easily confused by the laynian, but are 

regarded as distinct from one another by the geologist. Geologically, the 
stone may be tuff ( consolidated volcanic -ash) if its volcanic origin can Le 
ascertained; hornfels if it is proved to be partially or wholly recrystallized 
by contact metamorphism; greywacke proper ( coarser) or indurated 
mudstone (finer, having quartz grains with diameter Lelow 0.025 mm.) 
if it is indurated but unmetamorphosed; and slate or schist if it shows slaty 
( fol~ated, but not recrystallized) or schistose ( recrystallized and foliated) l11l. 

(li Article "greywacke" in Encyc. 
Brit. 1 lith edition. 

''' G. ANDREW, The Greywaclce of the 
Eastern Desert of Egypt, in Bull. de l'Inst. 
d'Ég. , XXl ( 1939), where the 'following 
Lerms are us'ed: conglomeralic greywacke 
(p. 189), greywacke-mudstone (p. t65) 
greywacke-hornfels (p. 1 68), greywacke-

schist (p. 154, and so forth. 
- (3 l ANDREW, op. cit., p. 175. 

(4l For nomenclature of these rocks, 
see ARTHUR HoLMES, The nome11clatu1·e of 
Pet1·ology, 2nd ed. ; 1928; their presence 
al the Wâdi and its vicinity has been 
verified by A ndrew's article quo Led 
above. 
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The appropriate geological name should be given, whenever it can be 
ascertained hy submitting the material in a thin section to a petrologist 
for microscopie examination. But it is almost impossible to distinguish 

the materials ( perhaps except foliated slate and schist) from a rough 
examination of a polisl1ed object with a low-power magnifying glass. 
In such cases, a geologist may simply refuse to give a name, but the 
poor archœologisl hàs to give one, if onl y for the sake of easy ref erence. 

As suggested by Lucas, for the purpose of Egyptology many of the 
finer distinctions of the geologist may be disregarded (!). But· it seems 
to me that in such a case some new terrn is occasionally desirable in 
order to avoid confusion. Sometimes it is certainly better to coin a new 

name rather than to take over one from geological literature and use it 
in a different sense. Petrie coined a new term ''durite" for a certain 
kind of stone, used for small ohjects hy the ancient Egyptians, which he 
described as '' indurated mud or ash, which is of the composition of 
slate, but without a slatey fracture" (2l. By a rough examination of some 
scarahs of so-called ''durite n in the Petrie Collection, this stone seems 
to be greywacke-mudstone similar both in colour and quality to the 
material used for a naos of hekhen-stone in the Cairo Museum ( cat. 
no. 7 o o 1 9) t3l. In a la ter work, Petrie made a slight change in the 
definition, unfortunately in a wrong direction, and redefined the stone as 
''a metamorphic volcanic mud, much like siate in composition, but not 
in fracture" l4l, This stone is not necessarily metamorphic, nor always . 
from volcanic mud. Petrie's term may be retained, but must be re­
defined in more detail in order to avoid confusion. Furthermore, its 
meaning may be extented to include the coarser variety, because, as re­
marked hy Andrew, "it is not easy to draw a hard and fast Iine between 
mudstone an·d grit''(5l, Then, "Durite" is "a sedimentary rock, 

ranging in quality from the grade of mudstone to grit, derived usually 

Pl A. LucAs, À11cie11t Egyptian .Mate­
rials and Industries, 193 4, pp. 355-36. 

('l W. M.F. PETRIE, Àmulets, 1914, 
p 8. 

''l Ohject No. li in Lucas and Rowe, 

pp. 154-155. 
,~, PETRIE, Sca1·abs a11d Cyli11ders, 

1915, p . .S. 
<5l ANDREW, op. cit., p. 175. 
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from disintegration of other rocks, only occasionally frorn volcanic mu~ 
or ash, indurated but unmetamorphosed, or slightl y metarnorphosed but 
never so far as appearing foliated to the naked eye ". · If ~his new term 
and its definition are accepted, we can differentiate ils varieties by giving 
them various qualifications, su ch as ''fine'', '' coarse' ', ''green'','' black " 
"grey ", etc. Srnall objects were usually made of the "fine durite" 
( greywacke-mudstone), for which alone Petrie coined the new term in 
his books on amulets and scarabs. But durite as used in the large mo­
n urnenls varies in quality, and it seems desirable to extend its meaning 
so as to include the gri tty variety ( greywacke proper). The term durite 
seerns to serve well the purpose of Egyptology, because it has . a distinct 
meaning while remains non-committal to the finer geological distinctions. 

It will be seen that the ter ms "beklien-stone", "greywacke ", and 
"durite" agree in meaning to a certain extent, but are not equivalents. 
Greywacke is a geological term used to inùicate either a stratigraphical 
formation, or a pal'licular kind of rock petrologically defined. Bo th 
belchen-stone and durite onl y include a part of greY'vacke in the broad 
sense, because some rocks in the greywacke formation, such as greywacke­
conglemerate, will be regarded as a qui te different rock by Egyptologists, 
and probably-also regarded likewise by the ancient Egyptians. On the 
other hapd, both bekhen-stone and durite will include, besicles greywackc 
in the narrow sense, some other superficially similar hut petrologically 
distinct rocks. 

Beldien-stone has more in · common with durite than with greywacke, 
because both of them are observed and identified by the same instrument , 
namely, the naked eye. Both of them wili include _ greywacke proper 
and other similar rocks. But what is meanl by similarity in regard to 
a certain class of object is not always the same for various peoples. 
Among the five monuments explicitly stated to be bekhen-slone by their 
inscriptions, and accessible to an expert examination Ol, the term durite as 
defined above will be used for nos. 2-5, but not for no. 1 (psammite­
gneiss), although the use of the word bekhen in the lasl case is probably 

P l Lucas ~nd Rowe, pp. 154-155. 
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not a generally accepted one, but. very likely duc to a mistake on the 
. part of an individual, as already argued above . . It is prolrnble that the 
ancient Egyptians used their term more loosely than the modern cultured 
layman, and included more divergent rocks under the name '' belchen­
stone" than the modern would like to do with the name "durite", sup­
posing that the latter term is an equally familiar one. But it is also 
possible tliat the ancients might make some arhitrary demarcating lines 
and would not regard as beldien-stone those varieties which differ from 
the typical one only in colour, fineness of structure, locafüy of mining, 
although of course these varieties will be called durite without hesitation. 
So all we can say is that beklien-slone and durite are two terms more or 
less coïncident in concept, but not identical. Our evidence from the 
ancient source is not sufficient for us to draw a conclusion on the ques­
tion exactly where the concept of these two terms are divergent from each 
other. The precise boundary of the concept of the ancient term beklien­
stone may never hecome known to us, but we can, and ought to, make 
the concept of term used by us as de fini te a·s possible, a necessar~ step 
in the advancement of an y science. 

1 am inclebted to Dr. O. H. Little, the Direclor of the Geological 
Museum, Cairo, who has very kinclly given me help on geological mat­
Lers. 1 have to thank Mr. A. Lucas and Mr. Alan Rowe, the joint 
authors of that interesting article which is · the main stimulant of the 
present one. Bo th of them have obliging!y read through the manuscript, 

. and Mr. Rowe has in addition been so good as to take much tl'Ouble 
to correct my manuscript hesides giving me valuable criticism. I also 
wish to thank Mr. J. Leibovitch, of the Cairo Museum, for making 
drawings for certain new hieroglyphical founts, and Mr. G. Brunton, 
of the same Museum, for verfying some reading in the inscription on the 
monument (Cairo J. no. 60643) when the Museum heing temporarily 
closed to the public during the summer of 19lio. 

N. SmAH. 
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LE DIEU ., Dw:w, 

PATRON DES OCULISTES. 

Parmi les divinités les plus anciennes de l'Égypte figure -fl *).., 
Dw:w «le dieu oriental" Ol que l'on connaît fort bien sous la forme de 
son enseigne ., , mais dont la définition exacte fait encore . défaut (2l. 

C'est pour combler cette lacune qu'il sera tenté ici d'établir l'origine et le 
génie particulier de ce dieu qui semble avoir été, en vérité, une figure 
très curieuse du panthéon égyptien. 

Mais avant d'aborder les divers problèmes qui s'y rattachent, il paraît 
nécessaire de séparer tout d'abord ce dieu de certaines autres divinités 
qui, à première vue, pourraient sembler lui être apparentées. En ce sens, 
le die'u Dw:w n'a certainement rien à voir avec l'étoile du matin qui s'ap­
pelait 1-fl * le dieu matinal. Jamais, en effet, le nom de ce dieu de la 
planète Vénus ne se trouve déterminé par le signe ., (3J. Pour la même 
raison, il faut encore se garder de confondre le dieu Dw:w avec-fl *~ 
Dw:-wr qui parfois est encore appelé -fl Î 1 ~ Dw:-ntr (1•l et qui 
forme aussi une divinité à part. Les prêtres de ce diea sont en' effet 
attachés à la toilette du roi avec la fonction de le raser et de le coiffer (5l, 

<1J Le noin de ce dieu est écrit ainsi 
en toutes lettres dans les· textes des Pyr. 
S 1155 a. Cf. S1m1E, Untersuch., X, 
p. 235. Au sujet de l'interprétation du 
nom de ce dieu, voir KEES, Die Schla11-
1Je11stei11e und ihre Beziehungen z,u deii 
Reichsheiligttimm1, 4. Z. 57 ( t 922), 
p. u7. 

<'l Une tentative sans résultats précis 
a été faite par v. BtssING et KEES, Unt<:r­
suclmnge~ iu den Reliefs aus dem Re'-

Heiligtum des Ratlttl1'es, 1. Teil, München 
1922, p. bli-46. 

<3l Cf. Wôrterbuch, V, p. 4;J3, 10. 

<"l S1mrn dans la publication de Boa­
cuARDT, Das Grabdenkmal des Koni!Js 
Sahure', Bd. II: Die Wandbilder (Text), 
Leipzig t 9 t 3, p. 97-98 a réuni tous 
les détails sur cette divinité. 

<5 l Un pareil spécialiste attaché au 
culte de Dw ~ wdut~ ~ r ' cf. MARIETTE' 

Mastabas, D 67. 
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C'est aussi pour remplir cette charge qu'un prêtre de ce dieu est attesté 
dans la fêle Sed (Il. Or, on verra plus loin que telle n'était point la fonction 

des prêtres de Dw~w. Enfin, et e.n dépit de la ressemblance frappante qui 

existe parfois entre l'enseigne du dieu Dw;w i et celle du dieu 8nsw 1· 
il faut distinguer ces deux emblèmes très soigneusement. On a affirmé 
que l'enseigne de ljnsw supporte le placenta du roi (2l; celle de Dw;w au 

contraire est, d'après le modèle le plus ancien, représentée avec un 

O ,f ç 'oti~grand morceau de cbai11(3l plus précisément un c1uarlier de cuisse 91· 
9""· ok Cependant, dès le Moyen Empire cette distinction devient illusoire, 

.~ ~ :iê: ' puisque sur une stèle de cette époque découverte à Saqqara (hl, on trouve 

;t:_,\e, C'l•• dans le nom de la dame i ::.*I" Dw;w-~tp à côté de la forme parfaite 

'_rr; V-.oY>,~ du signe,, la variante fautive 1· 
Les textes des Pyramides contiennent deux passages parallèles relatifs 

au dieu Dw;w, dont il est possible de tirer quelques indications sur 

l'origine de ce dieu. Le premier de ces passages qui remonte à l'époque 
héliopolitaine (5) est relatif à la remise des pouvoirs au roi défunt par 

Atoum. Ce dieu cède au roi le royaume d'Horus comprenant la partie 

ouest du Delta, ainsi que le royaume de Seth qui correspond à la Haute­

Égypte. Puis Atoum s'adresse au roi' en disant : r~UH!H..!l r~ . ...Ml 

1-frl * r- = ) ~ = ._. •} -, l ~ ~ r.,: ._. r J ~ "'--- Les 
champs des souchets te vénerent en ton nom de Dw;w, comme Spdw qui réside 

sous ses arbres ksb · t. Rien n'est plus révélateur que cette mise en parallèle 
de Dw~w avec les champs des souchets. La doctrine solaire, certes, 

('l Cf. ie titre de Nbpwsnw8rt (stèle 
1 o t du füit. Mus., pub!. pa1· BLACK MAN 
au Journal, XXI, p. 1 et suiv.): 11,;_ 
~rnr~W.!.t 

(::.,-;~)~ 3 . 
--

<•i MuRRAY, The Bundle of Life, Ancient 
Egypt, 1930, part III, p. 65 .et sniv. 
Cf. aussi BucKMAN' Journal, m .. P· 235 
et suiv. 

('l Urie., I, p. 7, 3 = L., D., lI, pl. 5. 
Pom l'interprétation <le l'enseigne, cf. 
DA vrns, Deir el Gebrawi, l, pl. 3 qui note 
que l'objet placé Slll' le support est peint 
en rouge. Voi1· aussi MoRET, Le Nil et la 
Civilisation égyptienne, p. 65 : "Douaou, 
morceau de chair, cuisse." 

(t) FrnTII·ÜUNN, Teti-Pyrarnid Cern., II, 
pl. 7 5. 

<•i Pyr. 680 et y relatif SETHE, Korn­
mentar :w S 48 o c. 
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plaçait ces champs sur la voûte céleste, leur assignant plus précisément 
le côté sud-est du ciel (Il avec Héliopolis comme centre d'orientation, mais 

il n'en est pas moins vrai que dès l'origine, ces champs célestes n'étaient 

pas autre chose, dans la pensée des Égyptiens, -que le reflet fidèle des 
champs terrestres qui s'étendaient dans la même direction et auxquels 

ils furent simplement superposés. Ainsi, par l'évocation des champs des 

souchets, notre texte permet de situer la patrie de Dw~w dans la région 

au sud-est d'Héliopolis, alors que la mention de Spdw, le seigneur du 

nome d'Arabie qui résidait à Saft-el-Hennéh, nous met en présence du 

voisin septentrional de notre dieu. La même situation topographique, 

quant au culte de Dw~w, se dégage aussi du texte suivant(2l. Il s'agit 

d'une version parallèle, mais de date un peu plus récente, car elle 

remonte au royaume prédynastique de Coptos qui semble avoir suivi 
immédiatement la chute de l'empire héliopolitain. Voici l'~noncé de ce 

passage dont la clarté nous dispense de tout commentaire : ~ ~ ~::::; 

~ ~ ~ ~::::; r.:. r ! m ~ ~-=- }-1t-1t-1t-frl * r- 0 i ~ H 
~ ~ ~ r ~ ~ r rtih T ~ * = ± ~ ~ ~ r rtih :: ~ 3 .:. ' ~ ~ r.,: 
-r J -f f f "'--- Les sites d'Horus, les sites de Seth et les champs des 
souchets acclament le roi N. comme Dw~ w, comme 'l~~s (3) qui regne sur le pays 

du Sud, comme Ddwn qui regne en Nubie. et comme Spdw qui réside sous ses 
arbres ksb. t. 

Une localisation plus précise de la patrie de Dw;w ressort des lignes 6 
et 7 de la stèle du ~phinx (•l. On y rapporte que le roi Thoutmès IV fit 
une partie de chasse qui l'amena dans la région du. Sphinx de Ghizeh. 
C'est là que le roi s'arrêta •. n - <w ~ ~ * - ~ ~ "'--- <?21 "rJ n ./\ 1 1 1 

, ,~ î9i ~ ... ~ ... ..::>-J <=-- ~ "* '111 ~ 
quand l'heure de laisser quelque répit rl ses serviteurs fut venue. Vient 

<'l Cf. à ce sujet A. füvoum, Autour 
du champ des .Souchets et du ciuirnp des 
Offrandes, 1 g 60 , p. 1 6. 

(•l Pyr. 996. 
<'l C'est le prédécesseur de Min à 

Coptos. Cf. SETHE , Urgeschichte und àlteste 
Religion, S 48 et 202. 

Annales du Service, t. LXI. 

( ~l ERMAN ,, Die Sphinxstele, Sitz.-Ber., 
Berlin 19o6 , p. 6 3 2. Cf. aussi pour le 
même passage BRuGsc11, Der Traum 
Konig Thutmes' IV. bei der Sphinx, A.z. 
16 (1876), p. 89; BnEASTED, Ane. Rec., 
Il, s 816; KEES, A. z. 65 (1930), 
p. 83-84. 

14 
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ensuite l'indication précise du lieu de campement des chasseurs du roi : 
<=>.c---,li. -= =>~ ~\.. -==--@-11res du spliin.v '1) d'flarmak!tis au11res de 

·-~ 1 -=> .!\ 1 1 1 1 

Sokar de Ghizeh; :: ~ : "tri ~ .~ •• 1'.-= !:: de Henoutel de la ville de Djême 

rlu Nord; ~ r 7 ,_:,..,] r ! :: :"' -. r ! ~ de Mout, la maîtresse rl(' la 

Porte du Nord et de Ja Porte du Sud; t ! J ~T~: ~ r de Seklmiet qui préside 
au désert (2l. Cette déesse avait son culte à Réhésou, ville du voisinage de 
Létopolis (Embabeh ). Toutes les divinités énumérées ici, précisent le lieu 
<le campement sur la rive occidentale du Nil. Les indications suivantes, 
au contraire, se rapportent à ia rive orientale à la même hauteur du fleuve. 

Là, la suite du "Oi se trouvait à proximité 1J.., ~ JL f]) J - '-;: 7@ f 
de Seth et de Dw; w, ainsi que de l:lk;, l'aîné du lieu sacré de la création (am 
environs immédiats d'Héliopolis); => ~ :7'; ~ 1::2. ci dans le voisinage de8 

maîtres de lfrj-'l); (Babylone); 1-..-~!-==-..a.t:i: et du cliemin 
sacré des dieux qui mene 11· l'fwri'on occidental d'fléliopnlis ( Ghizeh), dont le 
tronçon sur la rive orientale s'appelait d'après un passage de la stèle de 

Pj'nM : ~ 7 - :: r • \ J = ~ 1::2. Cl chemin du dieu Sp; qui mene d 
Babylone (31. De ces indications détaillées, on peut déduire aisément 
l'existence du culte de Dw~w dans le voisinage immédiat d'Héliopolis, 

plus précisément au nord de BaLylone. 
Sur un cylindre gravé du règne de Pepj Jer ( Mrjr'), on lit en une 

colonne verticale : ± ~ ( o ~ ~ ~ ) ..., :--~ ~ ~ ~ ''Le roi du Sud et du 

Nord Mrjr', aimé de Dw;w qui préside (bntj) à 'Aïn" (cf. PERCY B. NEWBERRY, 
Scarabs, pl. V, 1 1 et la photo dans H. R. HALL, Catalogue of Egyptian 

<11 Nous sommes ici eu présence 
d:une des graphies errnnées dont cette 

blLe 0-,. 
stèle a one e. mot ÏI- est mis pour 
~ _'M ssp. « Sphinx» (cf. Worterbnch, 
IV, p. 536, 1). 

l2l Que Khentet-Khas ne soit pas le 
nom d'une divinité distincte de sexe 
masculin. comme l'affirment BRuGscn, 
Dict. géog1-., p. 460, LANZO!.'!E, Diz. 
Mithol., p. 11 oo et GAUTHIER, Annales 

du Serv., 1 9, p. 1 98, mais un titre de 
la déesse Sekhmet, c'est ce qui ressort 
d'un relief publié dans Fouilles de .Mé­
damoud 1926.: D1110T01', Les Inscriptions 
(1927 ), p. 55. 

('l Sur cette roûte qui partait d'Hé­
liopolis ,cf. v. B1ss1NG,Die «Gottesstrasse•, 
A.Z., 53, p. 144 et HAMzA, Annales du 
Serv., 1937, p. 24L 

L 
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Scarabs, etc., in the British Museum p. 264-265: n° 2605 [5495) ). 
Dans la grande liste de divinités avec citation du lieu de leur culte qui 

figure dans la salle des ancêtres du cénotaphe de Séti Je• à Abydos_, 
mention est faite de ..., J ~~( i l Dw;w qui est a 'Aïn. Or, la divinité qui 
le précède immédiatement dans celte liste est : l}5 J ~ ::*I' ..,ci_ !Jflt~or de 
!Jtp·t, déesse bien connue qui résidait dans un faubourg méridional 
d'Héliopolis ( ~l. C'est donc dans le voisinage de lJtp·t, dans la région 
désertique d"Aïn, qu'il nous faut placer le centre du culte de Dw;w. 
La même indication est fournie par un cercueil en bois de la· première 
période intermédiaire, ayant appartenu au nommé ~ • ~ ~) 'lpj'nljw. 
Sur ce cercueil qui est conservé au Musée de Berlin (3l, on lit en effet dans 
une formule funéraire : ""'!;;; Dw~w, le seigneur d"Aïn. Cette région 
d"Aïn était encore appelée «nome oriental de Memphis" dont la partie 
irrigable était dénommée ")(.: ~ ~ 'T"', au sud de la Montagne Rouge 
( Gebel Al;imar), c'est-à-dire à 8 kilomètres environ au sud de la ville 
antique d'Héliopolis (4l. De plus, dans une liste géographique de Ptolémée XI 
Alexandre, la région d''Aïn CE> est placée exactement entre le district · 
héliopolitain de -:;. lJtp·t et le district de Nilo polis (Vieux-Caire), au nord 
de Babylone (5l, C'est cet.te région bien délimitée qui, dès lors, a été la 
patrie originaire du dieu Dw;w. 

Pour définir à présent la personnalité de ce dieu, il est indispensable 
d'étudier d'abord les rapports mythologiques l'unissant au nome de Léto­
polis qui n'est d'ailleurs séparé de la région d"Aïn que par la largeur du 
Nil. Le lien étroit qui existe entre Dw;w et le nome létopolite est surtout 

attesté par le fait que ce nome a pour emblème l'enseigne de Dw;w ,. 

(Il MARIETTE, Abydos, 1, pl. 44. J'ai 
eu. l'occasion récemment de collationner 
ce texte et j'ai pu· me convaincre, d'après 
les traces encore existantes, que le signe 
mutilé que Mariette rend par S) et Kees 
par e=i (cf. füssrNG et K1rns, !oc. cit., 
p. 4 5), doit se lire en réalité CE> 'Aï11. 

<•J GAUTHIER, Dict. des Nomsgéogr., IV, 
p. tli5. 

(3J L.,D., Text,Bd . l, p. t47=ScnA­
FER, lnschriften Berlin No. 10183, 
p. 135. 

('•J Cf. SET HE, Bau-und Denlcmalsteine, 
Sitz. -Ber., Berlin t 933, p. 870-872. 
Dans le m~mc sens, GAUTHIER, Les 
Nomes d'Égypte depuis Hérodote jusqu'à 
la conquête al'abe (1935), p. 103. 

<'l GAUTHIER, foc. cit. ; p. 70. 

14. 

/ 
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De plus, le chef-lieu de ce nome -; \ci Khem portait le nom sacré .., 
Dw~w( ·t)(1l. Ce fait se trouve confirmé par un passage du Livre des Morts 

oü dans une variante Khem esl remplacé par Div!w·t (2). A l'aide de 

la liste des titrns qui se rapporte à la célèbre carrière de ~ ~ = .llftn 
(III• dyn.) (3J, on peut encore constater que ce fonctionnaire qui possédait 

les pl~1s h~utes charges civiles et sacerdotales de Léto polis : ~ 91 admi­

nistrateur du nome létopolite , riJ.tl--~ 1 ! ~ propliete de c.;lui qui i·egne ri 
Khem (nom clu dieu de Létopolis Mbny·-irtf) et ouvreur de bouche (titre 
du grand prêtre de Léto polis), était revêtu en même temps de la fonction 

d'un ,tfiîfilfii Chef des prêtres-w<b de Dw;w. On verra par ln 

suite que la réunion de cés charges relatives aux cultes de Dw~w et 

de Mbntf-irtj est fondée sur les relations mythologiques de ces deux 

divinités. 
On sait en effet que le dieu de Létopolis ~ ~j~ 7 ->-_::: 7 J(4) Mbntj­

irti ~Celui qui est dépourvu de ses yeux" était un dieu faucon momifié 

perché sur l'enseigne ~ et ayant des yeux .artificiels (s). C'est ce qui 

ressort clairement d'un passage du Livre des Morts dans lequel ce dieu 

est appelé:::~\:=..;;;;. S:: /\ ~-; \ o (var . ..,) Celui dont les dettx 
yeux sont en silex et qui sort a Létopolis (6l. 11 faut évidemment identifier 
ces yeux de silex avec les yeux incrustés dont abonde la statuaire égyp­
tienne depuis l'époque préhistorique (7l. C'est en effet le ds M «le silex 
blanc» que nous appelons aujourd'hui ie ·quartz, ainsi que sa forme la 

('l GAUTlllER,Dict. des Nomsgéogr., IV, 
p. 178. Cette métropole du nome léto­
polite occupait le site du village actuel 
Ou.Ysim llU nord-ouest du Caire. 

<•J Cf. MusTRE, Les Déclarations 
d' Innocence, p. 7 o ; ve1·sion Lb ( t 9 • 
dyn.). 

<3 l Ur!.·., I, p. 1-7 et L., D., 11, 
pL 5. 

<4> Cf. la graphie b'ès cm·ieuse du 
nom de ce dieu : l f l'- _,_ ,,__ t , - _\\,. 

(Annales du Service, 2 3, p. 6; début du 
Moyen Empire). 

(•J Au sujet de ce dieu, voit SETHE, 

Untersuch., X, p. t 6 4 et W AINWRIGIIT, 

Létopolis, Journal, XVlII, p. 159. 
<'l NAVILLE, Totenbuch, II. p. 292. 

Cf. MusrRE, loc. cit., p. 70. 
<'l Cf. A. LucAs, Tnlaid Eyes i11 À11cient 

Egypt, Mesopotamia and lndia, apud 
Technical Studies, U. S. A., vol. VII, 
no. L - July t938. 

• 

, 
,\ 
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plus pure, «le cristal de roche » qui, précisément, avaient permis aux 
sculpteurs d'autrefois d'imiter si admirablement les yeux naturels. Dans 
le papyrus dramatique du Ramesséum relatif à l'intronisation du roi (Il, 

il est encore question de ~[~J::::)[:J Mbntj~irtj qui a reçu 

deux nouveaux yeux et plus loin on lit~~ h ~::: ~ rtin 7 ._.:;: 
~ ._. ~ ~ r-. Paroles dites piir Horus a M1Jntj-irtj : Prends mes deux yeux 
dans ton visage, l!fiu que tu puisses voir par eux; vient ensuite la remarque 

scénique : ~::: ~ -: :: "'-- les deux yeux d'Horus apportés d celui qui 
n'a (plus) ses yeux. Ce texte dont la teneur remonte sans doute au début 
de la période dynastique (2l, attribue à Horus un trait mythologique qui 

ne lui revient pas en propre. Il a été démontré en effet que dès l'époque 

héliopolitaine (environ 9 o o ans avant la période dynastic1ue), le dieu 
faucon Horus, originaire <le Damanhour, fut ti:ansplanté à Héliopolis où 
il conquit presque l'hégémonie complète. Le rayonnement de son culte 
fut intense dans les environs d'Héliopolis (3l, et c'est ainsi qu'Horus finit 
par devenir lui-même et seigneur d"Aïn" (4J au détriment de Du:;w. 

Ce que le papyrus dramatique du Ramesséum attribue à Horus en ce 
qui concerne 1111Jny·-irt.f, doit donc être mis en rapport avec Dw!w, auquel 
il est simplement venu se substituer-. C'est le dieu Du.1;w qui a dû procurer 

les yeux de silex au dieu aveugle de Létopolis, et la meilleure preuve à 

<11 SETHE, Dram. Texte ( Untersuclt. X), 
p. 162, l. 5b-55. 

l' l SETHF., loc. cit., p. 98-99. Un texte 
beaucoup plus récent relatif· aux yeux 
artificiels <le M&ny'-irtj se trouve au 
tombeau <le Ramsès VI à Thèbes (CnAM· 
POLLJON, Notices, Il, p. 512) : 

0 ............. "'-==- ~ ==-c::1 - ··-
1 ~ - t c:=-- .... 1--1\ , 

ft1 --- = * l \. -- --.. --· ~ --~ 1 1 1 .. L.:] , Jt 4!>-. 

·=.....t...·--=~---, 1 LJ 

.r Re' dit devant celte caverne : Ô Horus 

qui est dépourvu des deux yeux ( M&ntj­
irtJ) , ic!tneumon, le maitre des trans­
formations au monde inférieur! Quand tu 
as tes deux yeux (artificiels) avec lesquels 
tu vois, ton cœu1· est satiifait au fond de 
ton corps.~ L'ichneumon est ici identifié 
au dieu aveugle de Létopolis. Ce fait 
s'explique par une remarque <le Plutarque 
(Quœstionum Convivalium, IV, probl. 5, 
670 B) qui rapporte qu'à Létopolis, on 
adorait l'ichneumon parce qu'il passait 
pour êfre aveugle. 

(SJ SET HE, Urgeschichte, S t 21 et 12 2. 

C4l SE THE, D1·amat. 1'e.r:te, p. 26. 
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ce sujet est le fait que Dw~w dut détenir la scjence ophtalmologique, 
puisque les prêtres attachés à son culte furent des oculistes de profession. 

En effet, on connaît des oci~listes de l'Ancien Empire qui fm-ent en 
même temps des prêtres du dieu Dw~w. Sur une stèle du Musée du 
Caire Ol dont la .partie supérieure a été seulement achevée (voir fig. 3 o), 

on lit : 7::::..., 1 f'") T r; oculiste, prophete de Dw~w, Nj-•nb-Dw~ w. 
Ce personnage dont le nom théophore «Celui qui appartient à la vie du 
dieu Dw ~w" (2) est même composé avec le nom de son patron, fut donc 
prophète de Dw~w par suite de sa profession d'oculiste. Il semble 
d'ailleurs que ce personnage vécut dans la ville de son dieu, car sa stèle 
fut trouvée à Kafr-el-Gamous (a) qui est aujourd'hui un village à 2 kilo­
mètres environ au sud-est des ruines d'Héliopolis, c'est-à-dire au centre 
de la région d"Aïn, patrie du dieu Dw~w. Un autre personnage de 
l'Ancien Empire, le nommé i.::;:: Mdw-nfr, propriétaire d'un mastaba de 
Ghizeh (~l, fut aussi essentiellement un médecin oculiste et portait même 
le titre élevé d'un f 7:::: - .::::. Chef des oculistes du Palais. Or, ce per­
sonnage était également attaché au culte de Dw~w par sa charge "'H ___, 
qui demande encore à être éclaircie (5l, Le groupe~.,......, se rencontre comme 

locution_- nominale dans le passage Pyr. 2 1 7 b : ILl ~ ( ~ ~ r) ~:: 
\. ___, ô Wnjs, je suis pour toi un assistant ! L'expression wn •est en effet 
souvent employée dans les textes des Pyramides avec le sens d'« ouvrir 
le bras pour quelqu'un", c'est-à-dire 1t aiden', •« assïster" quelqu'un l6l. 
Le.,~___, mn'Dw~w était donc l'«assistant de Dw;w,,. Ce sens du titre, 
visant la profession d'oculiste de son porteur, s'est conservé jusqu'à la 

Pl BoncHARDT, Denkmiile1·desAR., I, 
p. 138 (Gat. gén. n" 145:.i). 

''> Pour l'explication de ce nom propre, 
voir JUNKER, Die Stele des Hofarztes 'li-j, 
A. Z. 63 , p. 63. Le médecin 'I1j était 
encore oculislr, mais il semble ne 
l'avoir pas été essentiellement pour pou­

voir être rattaché au culte de Dm~w. 
<3> BoncHARDl', loc. cit., p. 138 : en 

décembre 1885, la stèle fut remise au 
Service des Antiquités par le Moudir de 

Galioub avec l'indication précise rl.e sa 
provenance. 

(~l SELIM BEY HASSAN, Excav. at Giza, 

Ill, pl. 37. 
<61 L'exemple le plus ancien de ce Litre 

~e rencontre sous la Ill' dynastie dans 

une graphie hiératique : ..., ~ (FmTn-___, 
QurnELL, Step-Pyramid, II, pl. 1 07, 2. 

<0 l SETHE, Pyr.-Kommentar, Spruèlt 
.2.23, vol. 1, p. 161-t6'J. Cf. Pyr. 98011, 
1~67h . et 1<J76a. 

- 215 -



- 216 -

fin de l'Ancien Empire. Parallèlement, cependant, peul-être à partir de 
la IV• dynastie, le même litre devient purement honorifique et son attri­
bution se généralise surtout parmi les plus hauts fonclionnaires de la 

Fig. 31. - Porfeur d'enseigne du dieu Dw~w. Relief d'Abou Gourab. 

Cour memphite qui, semble-t-il, dans les cérémonies royales, avaient 
l'honneur de porter l'enseigne du dieu Dw~w (IJ. Un pareil porteur 

Pl Ce titre devient alors une variante 
ri u litre général ..., J prêtre de Dw ~ w 

attesté dans MARIETTE, Mastabas, p. 179 
et dans les reliefs de Nj-w.fr-Re' pub!. 
par v. B1ss1NG-KEES, Festdarstellung, III, 

pl. 19, n• 316.-Un J..., ~~prêtre 
de Dw ~ w dans la cérémonie de tendre la 
corde (fondation d'édifice) se .rencontre 
au Moyen Empire: CouvAT-MoNTET, lns· 
criptions duOuâdiHammâmâtn° t 13, i. 7. 
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d'enseigne apparait dans fa fête Sed (voir fig. 3 1) parmi les reliefs pro­
venant du temple solaire du roi Nj-wsi·-Re' à Abou Gourab (tl. 

Que dire enfin de la rapide disparition du culte de Dw~w, sinon que 
ce dieu a été victime du jeu des influences religieuses dans la région 
d"Aïn. Le papyrus dramatique du Ramesséum qui reflète manifestement 
l'état des choses à la 1 ... dynastie, atteste qu'à cette date , Dw~w avait 
déjà été supplanté par Horus de Damanhour. Tout ce qui, à l'époque 
dynastique, se rapporte à -Dw~w, appartient par conséquent au domaine 
des survivances. Par la suite, cependant, même ce dieu Horus ne semble 
plus être resté en possession du rôle qu'il avait usurpé à Dw~w, car 
les textes ptolémaïques qui contiennent souvent des réminiscences de 
croyances antérieures, attestent encore un nouveau développement à ce 
sujet. On sait que de très bonne heure, M~nlj·-irlj~ le dieu aveugle de 
Létopolis, fut identifié avec Horus l'Ancien (Haroëris ). Or une confusion 
entre Horus d"Aïn et Horus de Létopolis semhle avoir eu pour résultat 
d'attribuer à ce dernier le rôle d'oculiste. Ainsi, par un étrange syncré­
tisme, c'est !'Horus aveugle de Létopolis qui lui-même devient médecin 
et soigne, à présent, les yeux du dieu Re'. Cet aboutissement cmieux 
<1ui montre à quel point le rôle de Dw~w s'est effacé à l'époqU'e historique, 
peut être illustré à l'aide de plusieurs inscriptions ptdlémaïques, mais il 
suffira ici de citer quelques épithètes très significatives qu'un de ces 
textes (2) attribue précisément à Haroëris de Létopolis : =-: ::1t. ~ - -;.. 
+} p-; J ~ ~ I ~ + } + ~ ~ ~ ~ = 1 ~:: bon médecin 
de celui qui l'a engendré, qui guérit le mal de son créateur (Re') en façonnant 

ses yeux en ce lieu . 

<1J v. B1sstNG, Re'-Heiligtum, vol. !l, 

11° 17. 
(tJ JuNKER, Die 011urislegende, p. !19 

B. GnnsBLOFF. 

où lous les autres tex.tes sont aussi réunis. 
Cf. encore JUNKER, Ein Doppelhymnus 
aus Kom-Ombo, A. Z., 65, p. 54. 



A LIST OF THE ROYAL NAMES 
ON THE OBJECTS 

. JN THE 'KING FOUAD l GJFT' COLLECTION 

WITH SOflfE REMARKS ON JTS ARRANGEMENT. 

The objects given by H. M. King Fouad 1 to the Museum in April, 

1936, number i 2 ,6 2 2. Nos. 6 78 79-683 1 6 consist of mixed categories, 

and their locations can be ascertained from the keepers. The nature 

of each object in this series is given in brackets following its number. 

The location of the objects numbered 8 5·5 76-8 56 2 6 can also be ohtained 

from the keepers. The remainder of the ohjects are all exhibited, in 

categories, in cases 1 to 3 in Section 6 ( upper floor). The keepers can 

also furnish details of the material, dimensions, and exact location in the 

cases if the Journal d' Entrée number is given. 

The numbers and categories of the objects arc as follows : 

JOURNAi, D'ENTRÉE. 

Numbers. 

6 78 79-68316 Mixed categories. 
7 16 2 7-717 14 Button-seals. 
7 2 5 3 1-r:q 1 7 Cylinder-seals. 
7 2 7 2 1-8 3 64 5 Scarabs. 
83646-83667 Pre-XIIth Dynasty amulets. 
83668-84096 Almon<l-shaped amulets. 
84097 Scaraboid with uraeus on the back. 
84098 Scaraboid with reef-knot on the back. 
84099 Scaraboid with goddess? on the back. 
841 oo-84171 UdJat Eycs of all shapes 
8417 2-84 18 5 Plaques and scarabo1ds of ail kinds w1th head of I;Iat};ior in 

relief on the back. 
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JOURliAL D'ENTRÉ!i. 

Numbers. 

8 4 t 8 6-8 4 2 3 o Scaraboids ; on the back, figure of human head or body. 
84231-84264 Idem, with figure of ape. 
84265-84270· Idem, with figure of lion. 
84271-84278 Idem, with figure ofram.-
842 79-84296 Idem, with figure of antelope. 
84297-84305 Idem, with figure of hippipotamus. 
84306 Idem, wîth figure of jackal. 
84307-84311 Idem, with figure of cat. 
84312-84373 Idem, with figure of hedgehog. 
84374-84392 Idem, with figure of duck. 
84393 Idem, with figure of hawk. 
8 !t 3 9 li-8 4 3 9 5 Idem, with figure of crocodile. 
84396-84431 Idem, with figure of frog. 
84432 Idem, with figure of scorpion. 
84433-84436 Ide1n, with figure of two crocodiles . 
8!t437-84533 Plaques of all kinds with figurè of fish in relief on thé back. 
8!t534-84565 Rectangular plaques with figure of deity, in relief or openwork, 

on the back. 
84566 Rectangular plaque with two set-buckles in relief on the back. 
84567-84588 Rectangular plaque with one face inscribed. 
8 4 5 8 9-8 4 7 4 o Rectangular plaques with two faces inscribed. ' 
84741-84758 Rectangular plaques inscribed or decorated on four faces. 
84759-84787 Rectangular plaques with rounded backs incised with plumed 

cartouche of Menkheperrë'. 
84788-84789 Similar to foregoing, but with other cartouches. 
84790-84808 Plaques with rounded backs with cartouche of Menkheperrê' in 

relief, flanked with two plumes. 
84809-84813 Similar to foregoirig, but with cartouche of User-ma'et-rê'. 
84814 Similar to foregoing, but with illegible cartouche. 
8 4 8 1 5-8 4 8 2 1 Plaques with rounded backs bearing cartouche of Menkheperrê' 

flanked by one plume in relief. 
84822-84827 Similar to foregoing, but with another cartouche. 
84828-84838 Plaques with two or more cartouches in relief on the back. 
84839-84857 Plaques with rounded backs with design of inscription incised 

or in relief (residue). 

br 
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JOURNAL D'ENTRÉE. 

Numbers. 

84858-84900 Plaques with rounded backs decorated with incised straight or 
criss-cross lines. 

8490 t-8 5o 13 Oval plaques with one face inscribed. 
8 5o 14-8 5 167 Oval plaques with two faces inscribeù. 
84 t 68-8 5 2 2 3 Rosettes. 
8 5 2 2 4·-8 5 2 2 8 Plaques shaped like cartouches surmounted by two plumes. 
8 5 2 2 9-8 5 2 64 Plaques shaped like cartouches (perforated). 
8 5 2 6 5-8 5 2 7 5 Cartouches and plaques from bead garments. 
85276-85281 Long beads from garments. 
8 5 2 8 2-8 5 3 7 o Seals and sealings of the New Kingdom and la ter. 
~ 5 3 7 t-8 54 14 Heart Scarabs. 

s)i415-85 5 7 5 Finger-rings of faience, bronze and silver. 
85576-856'l6 Objects from foundation and other deposits. 
856 2 7-81630 Plaques and pieces of inlay, some from bead garments. 

UST OF KINGS' NAMES. 

ARCHAIC AND OLD KINGOOM PERIOOS. 

Menês (Rê' Menis) .......................... . 
Teti \ ............ ..... ....... .. . ... . ...... . 
Nebkerë' 
Sneferu 

Khufu ............... . .................... . 

Djadefrê' ..................... . ............ · 
Kha'frë' .................. . . .. . ......... . . · 
Menkewrê' ....................... . .... · .... · 
Userkaf ............................... . ... . 
Sal)urê'. .... , ................... · .. · · · · · · · · · 
Neferirkerê' . .. . .... ........ ...... .. . · · · · · · · 
Unis ..... . ... . · ....... .. ...... .... ... ..... . 
Pepi I .................................... · 
.l\fenkerê' ...................... . ........... . 

7272 Hl4. 
72725. 
726~9; 72726; 83669 . 
67977 (plaque); 68139. 

(weight); 72727. 
72728-30; 83668; 

85576. 
7 2 73 1. 

72620; 72732-37. 
72738. 
72739. 
72622. 
72621. 
72740-49. 
67948 (disk); 726!$5. 
72750-58. 
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MrDDLE KINGDOM. 

XI th AND Xllth DYNASTIES). 

Nehtowirë' (MenthuQotpe IV) ..... .... ....... . 
AmenemQêt I .............................. . 
Senusret I ..... . ...... . ... ..... .... .... .. . . 
Senusret I and Ameneml.1ët II .. . ............. . 
AmenemQêt II ........................ , .... . 
Senusr,et II ................................. . 

Senusret II and Amenem\1ët III .............. . 
Senusret Il and Senusret Ill ................. . 
Senusret III .... . ....•... ................... 
AmenemQêt III ............................ . 

Ameneml.1ët 
Senusret ............. · ..... ......... ... . ... . 

83670; 85232. 

72759. 
72626; 72763-68. 
72769-71; 85000. 
72627-29; 72772-76. 
73630-33; 72777-84; 

84589. 
726!!2, lt3. 
72634; 84590. 
6806/i (seal); 72635-40. 
p647-55; 72789-97; 

84591, 92; 85229-31; 
84374; 85577. 

7 2656-6 i. 
67978 (plaque); 68063 

(seal); p641 ; rq60-
7276'J. 

SECOND INTERMEDIATE PERIOD. 

XIIIth TO XVIIth DYNASTIES. 

NoTE : The numhers in hrackets refer to GAUTHIER, Le livre des rois d'É9ypte. 

Sehek-l.1etep-(rë'). Sehek~otpe 1. (II, 12) ....... 72665; 72798-7280 i. 
Sekhem-khu-towi-rë'. SehekQotpe Il. (II, i4) ... 68030 (head); 72664. 
Sekhem-sewadj-towi-rë'. SehekQotpe III. (II, 19). 72812, 13. 
Kha'-seshesh-rë'. NeferQotpe 1. (II, 2 2) . . . . . . . . 7 2 8 14-1 6. 
Wa~-ih-rë'. Ih-ia'. (II, 43) ................... p666,67. 
Kha'-nefer-rë'. SehekQotpe IV. (li, 3 1) . . . . . . . . 7 2 817-48. 
Mer-nefer-rë'. Ai. (Il, 44) .................... 72849-53. 
Sekhem-shed-towi-rë'. Sellekemsaf Il. (Il, 74) .. 8 541 5. 
Ra'-Qotpe. (II, 88) .~ . .... .......... . ,, ....... 74811-15. 

• 
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Ameneml)ët-Sehekl.1 otpe. (If, 9 !.l) .. .. .. . . • • .. .. 6 79 li 4 ( adze-blade); 
Kha'-neferui-rë'. (Il, 97) .......... . ......... 74800; 74823. 
Kheper-djad-rë'. (li, 101) ................... 74824. 
Men-ib··rê'. (Il, 1 o4) .... . ........ . .......... 74791, 92; 83679. 
Men-neferui-rë'.---(11, 107) .. .. .............. 7!1826, 27. 
Khyan. (II, 135) .............. .. ........... 72862. 
'A-woser-rë'. Ipepi. (Il, 139) ................. 72858-6t. 
'A-mu. (II, tl15) ............................ 72943-45. 
Mer-woser-rë'. Yakhebher. (II, 146) ........... 72863-68. 
1\for--ib-rë. Sheshi? (II, 108, 148) ... .. .. . ... . . 72895-72914. 
Sheshi. Mer-ib-rë'? (II, 108, Jl18) . .. ......... 72869-94. 
Sewadj-en-rë'. (Il, 151). .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 2 949. 
'A-Qetep-rë'. (Il, 4oli) ......... . .. . . . ........ p915-19; 72936? 
Sekha'-en-rë'. (II, 4o4) ...... . ............ .. 729•.rn-35. 
Kha'-woser-rë'. (I, 211) ...... . .............. 7'!938. 
Qar. (II, 1 5 o) .. .. .. . .. . .. . .. .. . .. .. . .. .. .. . 7 2 9 3 9. 
Men-~etep-rë'. (Il, 91) . . ................ . .. :.. 72950. 
Men-nefer-rë'. (II, 107) ... . ................. 7295t. 74826, 27. 
Nub-1.ietep-rë'. (Il, 152) ..................... 74816-18. 
Neb-neferui-rë'. (Il, 99) .. . . ... . .. . ........... 7482t. 
Neh-nefer-rë'. . .. .. .. .. . . .. .. . .. .. .. .. . .. . .. 7 4 8 2 2. 
Nub-l.1er-rë'. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 74819, 2 o. 
J:Iar-Qetep-rë' .................... . ........•. 74825. 
Possible royal names ............... . . . ....... 83671-79. 

XVIIIth DYNASTY 

'A~môse (l?) ................................ 72gô2-64. 
'Al)môse I ..................... .. ........... 72952-61; 85416. 
Amenophis l ................ ... . . ... . ...... 72965-70; 83680-82. 
Tuthmosis I ....... : ........................ 72973-79; 83683; 

84312; 85oot. 
Tuthmosis II ................. . . . . ....... .. . 72983-85. 
Tuthmosis Ill or Menkheperrë' .... . .. . ........ 68024, 29 (beads); 

72668, 69; 72986-
74229; 74801-08; 
83687-83703; 84 t OO-
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Tuthmosis Ill ot Menkh~perrë< (continued) . . .... .... 84111; 84186, 87; 
84231-36; 84265; 
84279; 84294; 
84297, 98; 84313-16, 
84376; 84396-98; 
84437-53; 84534,35; 
84544,45;84549-54; 
84593-84607; 84743-
46; 84759-87; 84790-
84809; 84815-2 1 ; 
84828-35; 84838-40; 
84858-63; 84901-07; 
85002-43; 85168,69; 
8 5 2 2 4 ; '8 5 2 3 9-4 3 ; 
85245; 85265-67; 
85282-86; 85308; 

Men-kheper 
Ra'-kheper 

Ra'-men 
Abhreviations of Menkheperrë<? . . 

Amenophis II ..... ,. , ....................... . 

Tuthmosis IV . . . .. ........................ . 

Amenophis III ................. ...... ..... . . 

85315;85417;85578. 
74828-60; 84237. 
74861-74959; 84238; 

85069-71; 85170. 
83722-24; 84266; 

84317; 84377; 
85310. 

74230-48; 83704,05; 
84114;84318;84454; 
84608; 8474_7; 
85044-49; 85o5t. 

7 4 2 4 9-6 0 ; 8 4 1 12 ' 1 3 ; 
85o5o. 

67989 (inlay); 68088, 
89 (moulds); 74261-
74385; • 74391-98 
(lion hunt); 74809; 
8 3 7 0 6-1 4 ; 8 4 1 1 5-17 ; 
84609-19; 85052-60; 
85225; 85246,47; 
8 5 2 7 0 '7 1 ; 8 5 2 7 6-7 8 ; 
85421-23; 85579-80. 

-
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Amenophis III and Tyi ................... .. .. 67949 (vase); 680!18 
(bead); 74386-90 
(marriage); 74399-
74!105; 84620, 2 1. 

Amenophis, Tyi and Sitamün .... .. . . .......... 67962 (faïence knob). 
Amenophis (alone) ........................... 74406-11; 84172; 

84864. 
Amenophis (with additions, etc.) ............... 74422-30; 84375; 

85420. 
Amenophis (+ ?for variants) ............... 7li!112-2i. 
Tuthmosis (alone) ......... . ' .. ............... 72980-82; 83684. 
Akhenaten .... .. ...................... .... . 67921-22 (sculpture); 

67963 ,6li ( faience 
knobs); 68 o 9 1 (mou Id); 
7 li!13 1 -3 7 ; 8 5 2 li 8 ; 
85li 26-28; 8558 j. 

Smekhkerë' .... . .. .. ... . ................... 85429,30. 
Tut'ankhamün .............................. 68090 (mould); 85269; 

85li33-36. 
Eye . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 8 o 9 2 ( mould) ; 8 3 7 1 8 ; 

85!138,39. 

XIX th DYNASTY. 

I.larema~ab .... ............................. 68093,9li (moulds); 
7li!135-37; 852/i4; 
85440-43. 

Ramesses I ... ; .......... . ......... . . , ...... 7!1438-4 t. 
Seti 1 .. ,. . .. ....... .. ....................... 67992 (base of statuette); 

72670; 7li442-7 1; 
8!12!11; 85061. 

Seti 1 01· SeLi II .............................. 85249. 
Ramesses Il ............... . ................ 68095,96 (moulds); 

Annales du Se1'vice, t. XLL 

7M7 2-74 516; 
7!1544-97; 74600-06; 
74767; 7!1810; 
84118; 8M55; 
8!17!18; 84789; 
85250-52; 85273,74; 
854M. 
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F ser-ma' f'l-rr' 

Menrptal.1 ................................. . 

Amenrnr1sr .................. -................ . 
Siptal.1 .................... . . ..... .. ... .... . 

Siptal,1 an<l Srll H ....... ......... ....... -... . 
Seti II ( also see aboye) ....................... . 

'XXI h DrmTY. 

74517-43: 7!1598.99: 
83721: 84809-13; 

8/1822; 848~7' 8/i908, 

09 . 
68097 (mo·nid); 7!1607: 

8462 5. 

74608,09. 
71i631; 8/1628,29; 

85582. 

74630. 
67966-71) (plaques); 

7!1610-29; 85062; 
85584. 

Sctnakht . .................................. 74632,33. 
Ranwssrs JlJ ............................... 7463li-52; 84~q ! : 

84626; 85369?; 
8 5 585-8 7. 

Rames~rs I\ ........ . ....... . ............... 68098 (mould); 74653-
63: 85253,54; 85588-

93. 
Ramrsses V ...... . ........ .. ......... . ..... 7466/i-67. 
Ra messes VII ("?) .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 4 6 68-7 o. 
L'ncertain Ramesside .... . ... . ................ 7467 t-76; 84319; • 

85255-59. 

\XTst Dn.ASTY 

Psnsrnnrs J ................................ 85lt45. 
Siaml'm . ...... .................. ... . ..... .. 74677-82. 

\\Jst 011 XXIJnd DvrmTY. 

l.Jser-ma'f+ra'-setep-en-amün ...... ·" . . . . . . . . . 7 4 7 o 7-4 o. 
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XXIlnd DYNASTY 

Sheshonq J ................................. 74683-74703. 
Osorkon II .................. .... ..... .... .. 74704-06. 
Takelot II and Sheshonq II . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 1 2 8 7 
Uncertain (New Kingdom or Late Egypt.ian kings) . 7 2 7 4 1-4 9. 

XXIIlrd DvNASTY. 

Petobastis ... . .... .. .. . . ..... ........... . ... 85594. 

XXIVth DYNASTY. 

Bekenrenef . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 4 7 5 o. 

XXVth DYNASTY. 

Shabaka .................................... 67979 (plaque); 74751-
58; 83725; 84456; 
8A84 1; 85280,8 t ; 
85446. 

Shaba ka and Shabatoka . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 8 o 3 1 (head). 
Shabatoka .................................. 85226. 
Taharqa ................. ...... ........ . ..... 67991 (unknown object); 

74760-66. 
Kashta and Amenar~ais ....................... 74759. 
Amtalqa (KingofSudan) ...................... 85596,97. 
Aspalta (King of Sudan) ... .................. 68082 (bezel). 

XXVJth DvNASTY. 

Psarnmetichos I . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 544 7. 
Psammetichos I (or Apries) ................... 74768-77; 67985 (me-

nat amulet). 
Psammetichos ................... . .. : . ...... 74678-90; 67984 (me-

nat amulet); 8!1632,33. 
Necho Il ................................... 67993 (alabaster semicir-

cular object) 85600-14. 

1 (i . 
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Psamrnetichos lJ ............................. 7A7~)3-97; 83r.17. 
\pries ......................... : ...... '.:· ... 67994 (stamp?); 85615, 

1 6. 
Amasis II ................................... 67987 (menat amulet), 

69795 (faience handle) 
85617,18 . 

Psammetichos lIT ........................... 85619,20. 
Lmerfain king- ....... .. ..................... 83726. 

XXX th DnusrY. 

Nectanebo 1 (Nekht-nebf) ..................... 856-:i 1. 

PTOLEMHC PERIOll. 

Philip Arrhidaeus ............................ 851148. 
Ptolemy (I ?) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 7 9 1 1 (Mo del stela). 
Ptolemy II and Arsinoë ...................... 85622,23. 
Ptolemy VI and Cleopatra . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 68 o 3 7 (plaque) ; 8 5 6 2 4, 

ROM \N PERIOD. 

Hadrian ........... . .. . ............... ..... 856:i6. 
Trajan ...... : ............... . .. . ........... 68 128 {pectoral). 

LIST OF QUEENS, PRINCES ANO PRINCESSES. 

.\ncrruc. 

King's Danghter, Mehenl? {I) •.•••••••••• • ••••••• 725/19. 

XJTth DrNASTY nn SECO~D INTER1IEDIATE PER1on. 

K.ing's Great Wife, Ine11i ........... . ........ . 
K. ' G ur·1· T" (. T. . '?) mg s reat n 1 e, i or el1 ............... . 
1\ing's Wife, Ni-<aukh-thal ................... . 
King's Wife, Tati 9 • . .. ; •.....••.•......•. . ..•. 

King' s Son 1 Senusrel-si-1) al l.1 or-uf'ferka ........ . 

King's Great Son Yc1ebem .................... . 

7/19()1 62. 
74963. 
7!1964. 
75o4:i 
74960. 
74965. 

<' l Cf. PETRIE. Srnrahs and Cylinders, Pl. V II. no. 16-J.. 
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King's Eldest Son, Qupepen . . ...... . ......... 74966. 
King's Great Son, lpeq .............. . ....... 74967-72 . 
King's Eldest Son, Nel.1s[ .. .... . .... . .......... 72854-57. 
King's Son, 'Ankhefnefru ... . ........ .. ... . ... 74973. 
Princess (Erpa'tet), Rensonb ...... . ........ . .. 74974. 
Priùcess (Erpa'tet), Neferweben ....... . ...... . . 74975. 
King's Daughter, It-ka-ta ......... . . .. ..... . .. 72662 . 

XVIIIth DYNASTY. 

Queen 'N1-l.1otpe ... . ....... . .......... . ..... 85233 . 
Queen 'Al)mOse . ........... . ............ . ... 74979,80. 
Queen Isis .. . . ............ .. .............. . 74996. 
Queen l.Jatshepsut ..... . ............ . . . ...... 74997-75014; 85231!-

38 . 

' # 
Queen Nefrurë' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 5 o 1 5-2 o. 
Queen Tyi ... . ..... : . ..... • .. .. ............. 75023-28; 83715-17; 

85424,25. 
Queen Sitamün (with Amenophis III and Tyi) . . . 67962 (faïence knob). 
Queen Meritaten . ". . .......... . ... .. ...... . . . 8 543 1,32. 
Queen 'Ankhesenamün .... .. . . ... . -. .. .. : . . ... 75029-31; 86622; 

85437. 

XIX th DYNASTY. 

Queen Nefertari . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 4 9 8 1-9 5. 
Queen Tewosret ................. .. ... .. ..... . 75032-35; 84630, 31; 

85583. 
King's Son Arnenl)otpe ....................... 75022; 84634. 

XXV th DYNASTY. 

Queen Amenartais . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 5 o 3 6. 
Queen Shepenôpet .. . ............. . .. . ~ . . . . . . 8 5 5 9 5. 

Dounn'UL DATE. 

Queen? Neferitet . . .......... . ........ . ...... 8lt635. 
King's Daughter, Beket. ........... . .......... 75021 . 



- 230 -

The objects in the preceding lists are not necessarily contemporary 
with the royal names which the y bear. Scarabs and plaques bearing the 
uames of Old Kîngdom kings are cerlainly of New Kingdom or late date 
On the other hand, cylinder-seals are nearly Blways contemporary with 
the royal names on them. and the same remark seems to apply to scarabs 
and plaques bearing Xllth Dynast1 names. Objecls bearing the names 
of Men-kheper-tii' and User-ma'et-rë' present special difficulties. The 
objects bearing the former narne may date lo Tuthmosis III or a king of 
the ~Xlst Dynasty. or thel may hare been cul in honour of the great 
rnnqueror of the XVIIIth Dynasty. whîle th ose bearing the latter name 
may either beloug to Hamesses Il or a later kings. 

The scarabs dated by archaeologists to the Second Jntermediate or to 
the Hyksos Period offer many problems as yel unsolved. For instance 
the scarabs of Sheshi and Ma'ihrë' (who may be the same person) are of 
excellent Middle Kingdom work, and have been found in numbers out 
of all proportion lo his (or their) importance . rn fact we know nothing of 
Sheshi or Ma' ibrë' a part from scarabs ! 'l'he disproportion of the numhern 
of smalt monuments of the 'Hyksos Type' is unnatural and unexplained . 

A study of scarabs should begin with a study of lhe back~ rather than of 
the fiats. With this object in view, I have had the backs of ail scarahs in 
lhe royal gift photographed full-size in addition lo the fiats. Further­
rnore the backs can all be studied in the cases. A study of the types of 
decoration is aiso all-imporlanl. 

Although individual objects in the collection. which must have been 
bought separately D)' His Majesty's agents or presented to him personally. 
are of very considerable intrinsic or hislorical value, the real archaeolo­
gieal \'alue of the collecLion, especially of the scarabs, scaraboids and 
plaques. lies in their enormous numbers. and I have reason to believe 
that many hundreds were bought at a time, pn the chance that a rare 
name might be found among thern. On classifying both those which 
had heen Toughly grnuped in the table-cases at Abdine Palace with thr 
almost equally large resiclue found elsewhere, "e found that certain texts _ 
were constantly repeated, and that only by studying them all together 
that a translation could be attempted . Furthermore, certain comhina­
tions of apparently stray signs, figures of gods and parts of gods, appeared 

' • 
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frequently together, and both Dr. Ét. Drioton and Mr. Alan Rowe ha:ve 
suggested tbat many of these combinations were in reality cryptograms, 
if they can be read aright. After consiclerable discussion with Mr. Brun­
ton, we resolved that the whole collection, with the exception of the com­
paratively few objects which both of us consiclered to be forgeries , shoulcl 
be classifiecltand exhibitecl. 

While other collections, including the older collection in the Cairo 
Museum, consist of specimens pickecl for their colour or rarity, the 
'Fouad 1 Gift Collection' consists of typical examples, both in nature 
and frequency of occurrence , of what has been founcl in Egypt during 
recent years, and is therefore an ideal collection for future study. 

If money is forthcoming in future years for a complete publication of 
the collection as a volume of the Catalogue Général, it will be a simple 
matter to bring it out, as the material can practically be copiecl en bloc from 
the Journal d' Entrée. • 

Since the final exhibition and registration of the scarabs seals and other 
srnall objects has only just been completed, it is hardly to be expectecl 
that rnany of them have been published; in fact 1 know of none publishecl 
before the collection was hànded to the Museum. 

ln 1936, we took advantage of the presence, in Cairo, of our old 
friend, Dr. Georg Steindorff, to entrust him with the publication of the 
Middle Kingdom scarabs hearing private names and titles. This has ap­
peared in the Annales du Service des Antiquités, vol. XXXVI, pp. 1 G 1-186 
( with 5 plates). Since then 1 have published A Limestone Head of King 
Aldienaten (No. 67921) in volume XXXVIII of the same series, pp. 95-107 
(with 5 plates) and Two monuments of the Chief Prophet of Aman, Bekenkhons 
(Nos. 8li536 and-8li655) in volume XL, pp. 507-516 (with 2 plates). 
Dr. Étienne Drioton is shortly publishing a very fine plaque (No. 8li 1 8 li) 
bearing a cryptographie inscription , while Mr. Brunton will publish the 
cylinder-seals and button-seals. 

We have no intention of adopting a 'dog in the manger ' attitude in 
respect of any object or category of objects in the ' Fouad 1 Gift Collect­
ion' towards any scholar who can show that he is competent to undertake 
such a study; in fact we would welcome any one who has sufficient lei­
sure, who can really sift evidence, who has no preconceived notions and 
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who is prepared to dishelieYe ahout 8 o percent. of whal has heen writteù 
on scaraLs by scholars and dillitanli of past gcnerations ! Personally. 
I should like to insi~t that the Antiquities Departmenl have Lhe rigÏll 
of firsl refusai of am f'uch al'licle for inclusion in the Annales dn Service ._, J 

in order thaL .all articles on the collection he kepl logether. 
The enlries of Nos. 67879-68316 were made by Mr. Brunton and 

Mal;imüd Eff. IJamza. Brunton entere<l Nos. 71627-71714 and 
Nos . 7 2 5 3 1-7 2 7 1 7. He is also responsible for the arrangement of the 
cylindrr-seals, button-seals, the scarabs bearing decoration only, and for 
mueh checking of objects prior Lo thei1· being mounted and exhibited. 
For the mounting and registration of i\'o:;. 727'2 1-85630, I am respons­
ihle. 

I haYe <leseribed the method h) which we have been enabled to exhibit 
hoth thr fronts and the backs of every scarab a11d plaque in the collection 
in an article en:titledA New Metlwd cf Exliibiting Scarabs and Kind1'ed Objects; 
Annales du Service, XL. pp. 591-593. 

R. ENGELBA(.,11. 

MUMMIFICATION. 

I.-INTHODUCTION HERODOTUS, 

WITH NOTES ON HlS TEXT 

UY 

H. ENGELBACH. 

IL-METHODS PRACTlSEO AT DIFFEHENT PERIODS 

OLD KINGOOl\I. 

MIDDLE KINGDO:ll Xl'h DYNAS'l'Y. 

xu•h 

NEW KINGD0!\1 XVII''' AND XVlll'i. DYNASTIES. 

XIX'h AND X.X'" 

XXI'' DYNAS'fY. 

LATER PERIODS. 

BY 

D. E. DERRY. 

L 

\ 



i\IUMMIFICATION. 

I.-INTRODUCTION : HERODOTUS , 

WITH NOTES ON HIS TEXT. 

,\Iosl ra<'e~ of mankind, bot li primiti1 c and "civilised ", harn heen ioth 
to belie\'e that the personality or ''ego" of a human heing is extingnished 
at the 1lealh of the hod); nor is it illogical th al lhey sbould do so, sinco 
that \\hich made lhc hody m.01·é-indecd, lhat which held il together­
is ahsenl in the case of a corpse. Once hariug postuiated, su rel y h~­
" is-hf ul thinking, the existence of a spirit, soul, ghost, ka (cal! it b~­

what name we will), which, al any rate for a lime, \1as earthhound i11 
the Yicinitr of, or acluallr within the hodv, the deceased's rnlations 

oJ •· .. 

1ioultl ende.arnur to placalc his spirit, either from love 01· honoul', or 
more likely from f ear thal the i>pirit might 'isit Lheir homes to worry or 
to injure thern. Hence the multitude of objects fuund in Egyptian 
grarns, from the Pred ynaslic Period until the la test limes. 

We do nol kno11 , apart from thcir oLrious belief in a spirit, whethcr 
the predynastic Egyptians specially desired thal their bodies should retain 
more or less their human likeness, as was freq uently the case w hen the y 
wcrc buried in direct contact with <lrr sand , hut Lhey must haYc realised 
n hen, for various reasons, the~ look lo burying them deeper, above ail 
in coffins, lhat lhc hod~ decomposed and left little clse than the boucs. 
B~ tbe Third Dynasty, if not heforc , the presenalion of the body in 
rccoguisaLle human fonn had become an essential burinl-rite in tlrn case 
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of kings and nobles, an<l accidentai exhumations of earlier bu rials must 
have convinced the priests and physicians that neither coffins nor wrap­
pings were sufficienL to achieve this result; so they hacl recourse to 
removing the most decomposable parts of the body through an opening 
j n the abdominal wall and, afLer a preliminary cleansing, filling the 
body-cavity wiLh linen, and finally representing the face and genital 
organsin iinen (see p. 2li1). 

lfonce arose the art of mummification, which was to endure, wiLh many 
variations and degrees of efficiency, for well over three thousand years. 

Herodotus, who visiled Egypt sometime after li!19 B.C., that is during 
the Persian Occupation ( XXVHth Dynasty ), is the only ciassical writer 
who describes the process of mummirication when it was universally 
practised in Egypt. He states (Book II, 8 6-88) t1l : 

"There are a sel of men who practise that art and make it their 
business. These persqns , when a body is hrought to them, show the 
bearers wooclen models of corpses, painted so as to resemble nature. The 
most perfect they say to be after the manner of Him whom I do not 

. think it religions to name in conneclion with su ch a matter; they then 
show the second kind , w hi ch is inferior Lo the first and less cos Lly, then 
the third which is the cheapest. Ail this the embalmers explain, and 
then ask in which way it is wished that the corpse should be preparecl. 
The hearers, having agreed on the price, take their departure. The 
ernhalmers remain in their workshops, and this is Lheir procedure for 
the mosl perfect embalming. Fi1·st , hy means of an iron hook, they 
draw out the hrain throug-h the nostriis, taking it parlly in this manner, 
partly hy the infusion of drugs t2l. Then with a sharp Ethiopan stone 

(t) This translation is almosl enlirely 
Laken from those of Cary, in Herodotus 
( Bohn's Classical . Library; London, 
1865) and of Rawlinson in Tite Egypt 
~f Herodotus (London, 192 4) , which 
have been collated with the Greek lext 
by M. Octave Guérand, who has furn­
ished notes 2 below, and 1 on p. !l 37. 

t' l It is not clear, in the Greek text, 

whether the iron hook was only used for 
a pa1·t of the brain, while the remainder 
was exlracLed with the aid of drugs, 
or whether the hook was used for the 
whole brain, part of which could be 
exlracLed without preparalory measures 
being taken, while the rest had first Lo 
be softened or <lelached by means of 
drugs. 
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they make a cul along the flank and Lake out the whole conteuts of lhe 

abdomen, which (Il they then cleanse, rinse with palm-wine and rinse 
again with powdered aromatics. Then, hm·ing filled the LeHy with pur1< 
myrrh powdered, and cassia an<l every other kind of spice!':r except frank­
incense, they sew it up again. Having clone this, the y 'cure' the body, 
leaving il covered wi th natron for scventy .days; it is forhidden to 'cme' 
it for a longer spacc of lime. At. the expiration of the seventy days, 
they wash the corpse and wrap the whole hody in bandages of linen 
cloth, smeared over with gum, which the Egyptians commonl) use in 
place of glue. After this the relations, having ta ken the body back 
again, have a woo,len case made in the shape of a man and, when it is 
ready, enclose the body. in it. Then they fasten the case and stol'e it 
thus in a sepulchral chamber, upright against one of the walls. Sudi 
is the most costly way of prcparing the corpse. 

"When the middle style is chosen and greal expense is to he avoided, 
the) prepare the corpse in the following manncr. They charge their 
syringes with oil made from cedar and flll with it the abdomen of the 
corpse, without making any incision or taking out the bowels: they injecl 
the oil al the fundament apd, having prevented the injection from escap­
ing, they 'cure' the body for the,prescribed numLer of da)s, and on 
the last day they let out from the abdomen the oil of cedar they had 
previously injected; snch is the powei of the oil Lhat it brings wit.h il the 
bowels and intrrnal organs in a slale of dissolution. The natt·~n dis­
solves 1he flesh, and nothing remains of the body hul the skin and 1lw 
ho1ws. Having done Lhis, the~ return the hody witho11t further opera lion. 

'"l'he third mcthod of embalming is the followi11g, which is practiscd 

(ll Whcn the Greek lext is stndied, 
the question arises as to whelher the 
cleaning, or the rinsing by means of 
palm-wine , is lo be applied Lo the 
abdominal cavity, or to the org1ms which 
have been Laken out. The first inter­
pretation is that generally a<lople<l. lt i~ 
lrue thal HerodoLns says uotbing further 
on the subjerl of the organs exlrarle<l 

from the abdomen; Diodorus, howcver, 
who in the description he gives about 
n1ummificalion ( 1, <;p) agrees in the 
main with Herodolus, says Lhat, ou cr 
the a'1<lomi11nl ol'g::ms are ex lracted, one 
of the embalmers cleanses evel"!J 011e ~f 

tltem. irash i11g them wit!t palm-wine a11d 
aromatics. !Ience the second interpret­
alion may Le the correct one. 
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m the case of the poorer classes : after clearing the abdomen with a 
purgatire , t.hey 'cure' the body for the serenly dnys and cleliver it to be 

. d " cmT.ie away. 

Several points are Lo be noliced in connexion with the above English 
translation, the first being that most, if not all, translators of the text,' 
séem to hnre had the ftxed idea that sait was used in the form of a 
solution ( t.hat is, a brine), thè ac tu al word for the process, which occurs 
three Limes in the tex t given, is -rctp1xeüoua1, the verb -rctp1,xeÜe1v heing 
used elsewhere for curing cèrtain kinds of fish with common sait. 
Actually, natron has heen found in a solid statc in connexion with 
mummies, and in a ver.Y dilutc liquid slate in one case in wl~ch the 
viscera were preservcd (sec page 2 l1 1, note 1), but lhcre is little or no 
evidence that it was nscd in liquid f orm for sleeping whole ho dies in il. 

Natron, .it may be adcled, is a naturaUy-occuring mixtnrc of sodium 
carbonate and sodinm bicarbonate, wi th socli um ch lori de (corn mon sait) 
and sodium sulphatc as impurities. 

Mr. Alfred Lucas, O. B.E.; F .l.C., Chemical Ad viser to the Antiquities 
Department, has studied the chemical sicle of mumrnificalion i1nletail (Il 

and experiments on pluckecl :and rlrawn chickens cured in natron, gave 
results that were by no means inconsislenL with Heroclotns's acconnt. 
The idea of liquicl natron probahly arosc from the fact that natron 
occurs, in solution, in the lakes of the Wadi el-Na!rûn, and that it was 
nsed in that form. 

The second point is Lhal Lucas has shown (2) that oil from the cedar­
tree, used nlone, would probahly not have had the strong solvent effects 
mentioned in the text, in the description of the "midclle style" of 
emha1ming. 

The third point is Herodotus's vagueness on the exact melhocl of rr­
moving the intestines in the cheapest manner of errihalrning; a purgative, 

t'l LucAs, Tite use ef Natron in Mum­
inification; Jo11rnnl ef Egyptian A1·cl1-
aeolof{y, Vol. XVIII, pp. 125-1 l10, wherc 
analyses of Eg·yptian natron, notes on 
the varions translations of Herodotus's 

text, and a detailed accounL of the cxper­
imenLs mentioned above, are given. 

t•J LucAs, Cedrw-ti·ee Products; Journal 
ef Egyptian Archaeology, Vol. XVII, 
p. 13. 

239 

applied to a corps(', rloes not n~ake sens('. Thr- translation, giveu ahore 
i ~, l am informed, absolutely l1teral. 

The fonrth point is lhe slriking omission, by Herodotus, in lhal no 
information is given on what was clone with tlw inlcslines after their 
rrmoval, although the nse of "Canopic jars" (l) continùed from :1 o o o 

years before, -unlil well over 1 oo ycars after his sojourn in Egypl. On 
tlm suhject, however, we have much information frorn contemporary 
Egyptian monuments of nearly ail periods. 

The period of seventy days seems to have had a religious significancc, 
and it is reconled in Genesis L, verses '.! and 3 : 

"And Joseph commanded his servants an<l physicians to embalm his 

father : and the physicians emhalmed Israel. Arnl forty <lays were fol­
fille<l for him : and the Egyptians monrned for him three score and ten 

dals:' 
Thr period of seventy days is also mentioned on Egyptian monuments. 

On tlw cover of the sarcophagus oï Potasimto (2l in the Cairo Museum, 
his funerary inscription statrs · "Thon wast sevrnty d:iys in the 'Beau­
t.ifn l HollSr ', and other texts mention " Seven ty days Lying in Statr. " 
and "SeYent: days of Mourning (ai." 

Herodotus (ll, 89) stntes that fcmale bodies werr not delivered 1.o the 
embalmers until three or four days after death , giving a very unpleasant 
reason therefor. If this is lrne, and dates much earfür tha11 his Lime, 
the decomposition mentioned in Part Tl of this article might be partly , 
but by no means \Yholly, explained. 

I am very much indebted to "r. A. Lucas alld to JI. Octarn Guérand 
for l1Plp in the preparation of the foregoing notes. 

(Il So called by early Egyplologists, 
who helieYeJ thal in Lhem they saw 
confirmation of the legend handed Jown 
by somc ancienl wrilers that. Canopus. 
the pilot of Menelaus, who is sai1l to 
hare been bnried al. Canopu~. in E1npt, 
was worshipped Lhere in the fo1·m of 
a jar wi th small feet, a thin ne1·k , a 

R. Ei\GEJ.BACU. 

swollen hody lln<l a rounrl back l See 
Bu ont., The Mmnmy; Cambridge Univ­
ersity Press, 1894, p. 19 l1. 

(' l Jou mal d'Entrée, No. 31566; Gitide 

No. 1 ::179 . 
t3l See Rmn: , Annales du Se!"vice , 

Vol. xxxvm, p. 176. 



MUMMIFICATION .. 

IL-· M·ETHODS PRACTISED AT DIFFERENT PERIODS. 

The first scienlific study of mummification in modern Limes from . ils 
medical aspect was made by Petligrew t1l. The next of any importance 
was hy my predecessor, Prof. G. Elliot Smith, F. R. S., who had the 
good fortune to examine the royal and priestly mummies fonnd in the 
Deir El-BalJari cachettes in 1875, 1891 and 1898, Lhe mummies of 
Y uya and Thuyu in 19o5 (2l. 1 assisted him in the examination of several 
of the royal mummies and of all the Priesls of Amün, and unwrapped the 
mummies. of Yuya and Thnyu with him. Mr. A. Lucas has been res­
ponsible for some of the most important conll'ihutions to the study of 
the chemical side of mummificalion l31. 

For the last twenly-three years I have examined praclically a1l Lho 
mummies and bones found hy excavators, either attheir request, or in 
my capacity of adviser on such matters Io the Antiquilies Department of 
the Egyplian Government. Among my most recent contributions to tJie 
subject to which reference is not made in the following pages, 1 may 
men Lion An X-my exainination of the Mwnmy of King Amenophis l (li}; Notes 
on the Skeleton hitlwrto believed to be tltat ?/King Akltenaten (5); Notes on the 

Remains of Sltashanq [&), and An Examination of the Bones ~l King Psusen­

nes l m. I have always sent a full report on my exarninations of mummies 

Pl PETTJGREW, A llistory 1!/ ~Bgyptian 
Jlfummies and an account ef tlte . Worsltip 
and Embalming ef Sacred Animais by the 
Egyptians (London, 183 !1 ). This re­
markable work has recei ved Loo litlle 
attention from modem scholars. 

<'l Qum Eu, The Tomb of Yuaa and 

Tlmiu (Gat. Gén. du iVhrnée du Caire, 
1908), pp. 68-73. 

l3l See foolnotes, p. 238. 
(41 Annales du Service, XXXIV, p. li7. 
''l Ibid., XXXI, p. 115. 
' ') Ibid., XX XIX, p. 56 9. · 

. ''l Ibid., XL, p. 969~ 
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l their discoverers; so if those mentioned in the following repoi't have 
0 ' 

been published elsewhere, 1 am unaware of the fact; at any rate, 1 have 
received no offprinls of them. · 

OLD KINGDOM. 

During the whole of the Old Kingdom, it is certain that the Egyptians 
coulcl not preserve a body. Nevertheless, there is evidence that they 
attempted to do so as early as the late Third Dynasty, by removing the 
most decomposable organs from the abdomen and the thorax, through 
an incision in the abdominal wall, and preserving them in a special chest 
containing- four compartments, or in four separate vases, which have 
long been known by the misnomer of "Canopic Jars (1 )". 1t is possible 
that the embalmers attempted some form of cleansi:ng of the interio.r of 
the body, but they knew that this would not be permanent; so in order 
to maintain the identity of the deceased they had, at this period, recourse 
Io a remarkable practice; this consisted in reproducing the features of 
the dead man or woman by moulding linen, soaked i:n some material, 
possibly of a resinous nature, into the form of the face (Plate Xlll) 
and genital organs (Plate XIV, fig. a) 'of the deceased. ln the case of 
Ra'nüfer (2), a resinous paste was .employed. The nose, mou th and 
external genital organs were often perfectly modelled in both sexes, and 
the breasts and nipples also in the case of women. The mumrny · of 
Selka (3), of the Vth Dyriasty, had the abdomen stuffed with linen, though 
the tissues of the body walls had almost entirely disappeared. The penis 
and testicles were accurately represented in linen. Further notes on 
this important mummy are given on page ~Û!U. 

''l See p. 2 39, note t. In the case 
of the canopic chesl of Queen I;Ietep~1ercs 

. (Journal d'Entrée, No. 52652), the 
four cornparlrncnls contained viscera, 
probably wrapped in linen, in a solu­
tion of 3 °/0 natron. (See LucAs, Jour­
nal of Egyptian hchaeolo[J!J. XVIII, 
p. t27). 

Annales du Service, t. XLL 

(2l See PETRIE, Medum, 1892, p. 17. 
The name of the mummy is extremely 
doubtful. The body is in 1he Royal 
Colfege of Surgeons, London, recentl y 
almosl completely destroyed by aerial 
bombardment. 

(SJ Boues in the Cairo Museum (Jour­

nal d'E11trée No. 49696 ). 

16 
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1\n interesting example of the mummification of a woman of.about the 
Vlth Dynasty, was found in 1933 by Dr. G. Reisner, of the Harvard­
Boston Egyptian Expedition, al Giza (tl (Plate XIY, fig. b ). This woman 
was in a large wooden sarcophagus and lay partly on her left sicle with 
her back against the right sicle of it. 

The face was modelled in lincn bandages, forming perfectly shaped 
nose, nostrils and lips. The eyes and eyebrows were outlined in paint. 
The head was bandaged in the form of the conventional wig, and the 
mummy was clothed in an outside garment of lin en, reaching Io about 
six inches above the ankles. Below the lower edge of the dress, the 
legs, each bandaged sep ara tel y, were visible. The dress was split bèt­
ween the breasls to forma V-shaped opening, and each half "as brought 
over the corresponding shouldcr in lhe form of shoulder-straps. The 
breasts were modelled in linen beneath the outer garment, and even the 
nipples were reproduced. The arms were straight down by the sicles, 
each being separately bandaged, and not includecl in the outer garment. 

After removal of the dress, the body was found to be bandaged in 
the conventional manner, but many folded pads of linen were employed 
to give a rounded outline to the body. The linen in the region of the 
perineum and groins was in perf ect condition. 

In orcler to preserve the breasts intact, an incision was made right 
th~ough the whole thickness of the bandages. In this way a section 
was exposed, and it was possible to see the houndary between the lin en 
and what had been body-wall. The tissues had mostly disappeared, or 
existed in small fragments which crumbled at the touch; but in the 
region of the abdomen, a large sheet of tissue was found in the abdomin­
al cavity, which was almost certainly the remains of the abdominal 
wall, plus intestines which had become adherent toit during the course 
of desiccation. There was no sign of any material having been packed 
into either the abdominal or chest-cavities; and from the latter, a shrivel­
led mass of tissue was removed, probably consisting of the heart and 
the lungs. 

<1> From pil of Ma~taha No. 2220B. The body is in the Cairo School of Medicine 
(No. 235 ). 

1 

r 
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The scanty remains of King Zoser (lJ, from his granite burial-chamber 
in the Step Pyramid at Saqqâra, included part of a foot, in which the 
tendons passing to the toes are represented in linen, the actual foot and 
toes being still present beneath the mode!. Unfortunately, no part of 
the hel;ld or face was recovered, but it seems likely that, had these be en 
found, tl~ey would have exhibited the same modelling of the underlying 
parts as is seen in the foot. 

It appears, therefore that cven in the IIIrd Dynasty, the Egyptians 
had begun to represent the features of the dead man on the· mummy 
itself, a practice which continued through the IVth, Vth and Vlth Dyn­
asties; but in no instance in which a mummy of this period has been 
unwrapped has anything more than the hones heen found, with shreds 
of tissue and dust representing ail that remains of the muscles and skin. 
In other words, ac tu al preservation of the body, su ch as is found in later 
periods of Egyptian history, was not understood. 

We ·cannot leave the subject of mummification ,in the Old Kingdom 
period without reference to a theory first put forward by Petrie to 
account for the finding, in apparently untouched tombs, of bodies in 
which the hones w~re not only completely free from tissues, but 'had 
obviously heen disarticulated hefore the linen in which they were wrapped 
had be en appliecl (2). ln these cases, the lin en was fou ml in dit·ect 
contact with the bone, without a trace of any, of the tissues, and the 
joint surfaces may be covered by the bandages which, of course, would 
be impossible had the bones not heen separatecl before being wrapped. 
Furthermore, although altempts may have been macle to restore the 
bones Lo their correct anatomical position, mistakes are frequent, and 
hones are found in disorder. In these cases too, the skull is not attached 
Lo the trunk, and is qui te empty, wilhout a trace of either brain or 
membranes. The original observations were made by Petrie at Meydt.\m, 
and. he advanced the theory that the bodies had been dismembered and 
deprived of their tissues. He was followed in this by Wainwright who, 

C'l ÜERRY, A Report on the Hwnan 
Remains from the Gmnite Sarcopha­
gus-chamber in the Pyramid ef Zoser; 

Annales du Service, XXXV, p. 28. 
c•> PETRIE, Medum (London, 1892), 

p. 21. 

16. 

/ 
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in Ma~taha No. 17 at the same site (tl, found a body exhibiting a similar 
state of affairs. Certain allusions in the Book of thè Dead, in which 
the dead man prays that the parts of his body may be restored to their 
proper place, seemed to lend colour to this theory, and were interpreted 
by the above-named observers as confirmation of their discoveries. 

Elliot Smith, however, refused to accept this theory as an explanation 
of the facts, and suggested that the graves had been rifled, the bodies 
broken up to remove the jewels, and subsequently re-wrapped by relat­
ives or friends, who had discovered that the tomb. had been entered. 
The fact that some of the burials are apparently intact does not mvalidate 
this theory; indeed, one would not expect a second disturbance wherc, 
in ail probability it was known that everything worth taking had already 
gone. At the same time, there is little doubt that some of thosc lombs 
were robbed again and again, until, as in the case of Zoser, nearly the 
whole skeleton had disappeared. The sarcophagus of l:letep}:ieres was 
empty, though the alabaster Canopic box containing her organs was 
present. Where was her body? 

Of recent years, I have had the opportunity of examining several 
mummies of Old Kingdom date and the evidence derived from these throws 
an interesting light on the above problem. In the first place, it must 
be born in mind, as stated ab ove, that the Egyptians of this period and, 
indeed until mu ch later times, did not understand how to preserve the 
body; they were aware that the viscera were more liable to rapid 
decomposition than the muscles and skin, and thus, as early as the 
IVth Dynasty, they had already begun to open the abdomen in order to 
rem ove the organs. This clone, they filled the cavity, including the 
thorax, with linen. What other steps they may have taken to cleanse 
the interior it is impossible to say, but we know that in such mummies 
praclically everything except the hones has disappeared. The examin­
ation of the mummy of Setka (p. 2 li 1), of the Vth Dynasty, provided 
evidence which goes a long way to explain the conditions found by 
Petrie and Wainwright. In the first place, Setka was intact so far as 

<1J PETRIE, MAcKAY and WA!NWRIGIIT, Meydum and Memphis III (British School of 
Archaeology in Egypt), Chapter v. 

;, 
1 

'· 

bis skeleton is concerned, that is Io say ail his bon es were present and 
in their proper anatomical relation to one another. Nevertheless, during 
a very careful investigation of the remains, it was found that, while the 
abdominal and thoracic organs had been removed and linen introduced 
into those cavities, practically the whole of the remaining tissues had 
disappeared. Only by the most careful removal of the linen wrappings 
was it possible to dislinguish the shredded remains of what had been 
the muscles and skin, and, in places, so great had bee'n the destruction 
of these tissues hy decomposition, that the lin en, both within · the body 
cavily and over the limbs, was in direct contact with the bone. To persons 
unfamiliar with the processes of decomposition, it would appear that the 
linen had been applied to the bare bones; the mummy of Setka, how­
ever, clemonstrates, in one and the same body, both the shredded 
remains of the muscles and skin and the complete disappearance of these 
tissues, with the linen in contact with apparently clean bon es. Thus, 
had the remains of Setka been broken up, and the bones separated, 
even without re-wrapping, lin en would have been found apparently in 
direct contact with the bone; in other words, in the Old Kingdom, 
which is the period dealt with by Petrie and Wainwright, orclinary 
decomposition would be enough to strip the bones of tissues, and any 
subsequent re-wrapping would have to be over individual and clean 
bones. A further important fact illustrated in Setka's mummy is the 
destruction of the bandages hy the fluids of decomposition. The greatest 
damage is naturally to the bandages next the body. The appearance 
is as though the bandages ha<l been burnt, but it is believed that this is 
due to a form of spontaneous combustion owing to the generation of 
heat in Wie presence of humidity. Many mummies exhihit this phenom­
enon; where it is absent, one is inclined to the belief tha,t the body 
was faidy dry before heing wrapped, and that there was relatively little 
subsequent decomposition. 

The hones of a mu mm y from a tomh al Saqqâra, said to be untouched, 
were examinecl by me recently, and found to be pe1{ectly clean with 
burnt linen in immedinte contact with the bone, and also covering the 
joint-surfaces. The right tibia and fibula, though still attached to éach 
other by the linen wrappings, are wrongly placed, the fibula lying on 
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the inner sicle of the tibia. The skull is emply and clean. It is ohvious 
here that the bones had heen wrapped after they had lost their tissues. 
and as the tomb is said to he unriflecl, this is exactly simiiar to th ose 
described by Petrie and Wainwright. Nevertheless, in view of the un­
doubted fact that disturbed bodies were re-wrapped and re-buried, I 
cannot accept the theory of deliberate dismemherment and removal of 
the tissues. 

MIDDLE KINGDOM 

XI th DYNASTY. 

The next period in which ' e meet with mummies is the Xlth Dynasty, 
an<l the f ew of the se which have be en found are all associa Led with the 
Court of King Mentul)otep (Nebl}epetrë') (1J, the graves being situated 
within or close to the precincts of his temple at El~Deir el-Bal;iari. 

The temple was discovered by Mariette (2l, and about one-third was 
excavatecl by him. Edouard NaYille excavated there in 18g3 and 19 o 3, 
and published the results of his excavations in 1907 (3l. 

The names of Sadhe, Henhenet(•l, Kawit(5l, Kemsit and Mayt, appar­
ently wives, princesses or concubines of the king, were discovered by 
him at that lime. In 192 1, Mr. H. E. Winlock, of the Metropolitan 
Museum of Art, New York, cleared the whole temple, its court and its 
precincts, and discovered the sarcophagus, coffin anJ mummy of Queen 
'Ashayt (5l, those of Princess Mayt (7J, and the wooden coffin of Princess 

11> Generally believed lo be ~lentu­

\10tep II. 
<•> According lo Naville; see the pre­

face in his volume (note 3 ). 
(3) NAv1LLE, The Xltli Dgnastg Temple 

of Deir el-Balia1·i (Memoirs of the Egypl 
Exploration Fund) , Vol. I. 

(al Limestone sarcophagus and des­
poiled mummy found by Naville; the lat­
ter having been sent to the Metrnpolitan · 
Museum, New York; il is now in the 

Cairo School of Medicine (No. 2 4 9 ). 
<5> Sarcophagus in the Cairo Museum; 

Journal d'Entrée No. 47397. The present 
location of the mummy is unknown. 

<•J Sarcophagus in the Cairo 1\Iuseum; 
Journal d'E11trée No. 47267, also coffin; 
Journal d'Entrée No. 47355. The body 
is in the Cairo School of Medicine 
(No. 250). 

<'> Body in the Cairo School of Med­
icine (No. 249). 
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Kemsit (Il; the y also found the location of the tomhs of ail those méntioned 

by Naville 12l. 
The interest of these mummies, if su ch they can be called, lies in 

the fact that no attempt was made to open the abdomen, as was clone 
in the Old Kingdom. Ail the organs are present, or such of them which 
have not disappeared owing to decomposition. The final preservation 
has come about through desiccation after considerable decomposition 
had taken place. It seems likely that the embalmers of the period did 
attempt some form of preservation, at least for the surface of-the body, 
as jars containing slained bandages, and rolls or balls of lin en, also heavily 
stained, which_ appear to have been used as swabs, and bags of natron, 
have been found buried with the mummy. Still further evidence is 
contained in the discovery by the Egyptian Expedition of the Metropolitan 
Museum, in 192 1, of a table which had evidently been used during the 
operation of preserving lhe body, as well as the blocks of wood upon which 
the body was supported. The table was stained with oil, and sticking to 
it was some material which proved, on examination by Mr. Lucas, to be 
natron. It is now in the Cairo Museum (3l, lt should be mentioned that 
ail materials left over from the embalming operation appear to have heen 
regarded as sacred, and were carefully preserved to be buried with or 
near the deceased (See also page 2 6 o, note 1 ). A large quantity of these 
materials was found in the tomb of J pi, of the Xlth Dynasty. It is clear 
that the bodies were still soft al the time they were handaged, the marks 
of jewels worn by Queen 'Ashayt being still impressed on her neck. 
Further, the subsequent shrinking of the trunk and limbs by evaporation 
of the fluids, during the drying-up of the body, is very obvious, and has 
rendered the latter emaciated, while the skin of originally piump limbs 
is pressed into folds and creases. The evidence for decomposition is seen 
in the widespread disappearance of the epidermis, carrying with it the 

l' l Coffin in the Cairo Museum; Jow·­
nal d'Enti·ée No. 49892. Parts of ber 
painled sarcophagus and her dilapidated 
mummy are in the British Museum. 

<'> Bulletin of the Metropolitan Mu-

seum of Art, New York, Part II, Excav­
ations al Thehes, 1921, pp. 29-53. 

<'> Jour1ial d'Entrée, Nos. 47337-
47340 and 47354. 



- 248 -

hair and nails, and leavlng the denuded areas lighter lhan the normal 
skin, owing to the removal, with the epidermis, of the pigment layer. 
Larvae and eggs of flies are found on and un der the outicle, and it is 
probable that the embalmers endeavoured to check this surface decom­
position by the use of nalron and oil as described. In two of the queens 
of Mentul;iotep, 'Ashayt and Henhenet, some form of resin had been 
applied with the bandages next the body, and in another woman from 
the same place, and of the same date, the surface of the body and thighs 
had been covered with a layer of beeswax. 

The mummies found by the Egypt Exploration Fund ai1d the Me­
tropolitan Museum (see p. ~di6) have never, to my knowledge, been 
published from the medical and chemical point of view, and it will not 
be out of place if I consider each boJ y se para tel y. 

'Ashayt. Shortly after Mr. Winlock's discovery of the limestone sarco­
phagus, wooden coffin and body of Queen 'Ashayt, he and 1 logether 
examined the hody. It was in almost perfect condition; only the left 
sicle of the face being in any way spoiled, and here the skin had parti y 
<lisappeared. Two features, unusual in mummies, were noticed al the 
time. One was the absence of the customary incision in the 1eft llank 
for the removal of the viscera, this heing particularly easy to determine 
owing to the excellent condition of the body; the second peculiarity was 
the wide dilation of both the vagina and the rectum. The abdomen was 
then opened, and the cavity appeared to con tain the remains of the 
viscera in a dried and shrunken state, though inùividual organs were 
not identified. Later on, Mr. Winlock carefully removed the pel\'ic 
contents, and sent them Lo me in Cairo. While examining these, whir.h 
inclucled the partially distended bladder,- 1 noticed some shiny particles 
on the inner surface of the rectum, which were submitted to Mr. Lucas, 
who was at that lime Director of the Government Analytical Laboratory 
in Cairo. His examination showed that the brigbt particles on the wall 
of the rectum were resin. This was, of course, of ex treme interest in 
view of the slatement of Herodotus (page 236 ), who says that one of the 
methods of embalming a body was to inject oil made from what is 
usually, hut according to Mr. Lucas wrongly (page 2 3 8, note 2). translated 
"cedar ", into the fun dament by means of a syringe. The question 
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which then arose was as to how such an injection could act as a preserv..:. 
a Live; and· whether the organs were left intact, or interfered with in 
any way. His suggestion that the "kedros" was an oleo-resin, in the 
nature of turpentine, has mu ch to recommend it, as it would account 
for the presence of the resin in very minute quantity, the volatile portion, 
which carried it in suspension, being the true antiseptic agent. This 
discovery led Lo an examination of the mummy of a woman named Amünet. 

1münct (t) was probably a concubine of King Mentul;io tep or his suc­
cessor, and her grave was situated in the same temple. She is peculiar 
in that the lowe.r part of the· abdomen, from the level of the iliac spin es 
to the pubes, is completely covered with tattooing. Here, again, no 
incision roul<l be discovered, and the vagina was widely dilated, as in 
the mummy of 'Ashayt. The anal opening only admitted the tip of a 
finger, hut it had been secondarily closed Ly a fold of the left buttock, 
which had been presseù across it }Jy the weight of the body in the position 
in which it had Iain. 

llcnhenet . Mr. Winlock then undertook to examine the body of Hen­
henet in New 1 ork, and he reported that, while the vagina appeared 
normal, a mass of tissue, probahly intestines, 10 cm. long, protruded 
through the anus. On the strength of this important discovery and the 
representations of Mr. Winlock, the trustees of the Metropolitan Museum 
very generously presented the mummy to the Cairo School of Medicine 
for detailed examination. When received from America, the mummy 
was found to have been somewhat damaged in transit; the left s1de of the 
face and the fore part of the skull being broken away owing to the weight 
of the retain.ed brain. The body is otherwise extremely weH preserved. 
There is no abdominal incision; the rnlval aperture appears to have heen 
enlarged, heing slit both anteriorly and posteriorly, and in the latter 
position it is only separated from the anal orifice hy a very thin wall. 
From the anus, about 1 o cm. of tissue, probably rectum, is protruding. 
The body is that of a young adult. The tongue was found drawn to the 

<'l Found hy G.réhautjn 189 t at EI­
Deir el-Bal;iari, and published by Daressy 
in the Recueil de travau.x, Vol. XIV, 

pp. 166-168. Now in the Cairo Mu­
seum, registered under the temporary 
numbei· :::'.'. 
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right side, and nipped between the tee th. The hair was perfectly slraight 
and black. The abdominal cavity was opened by removing the anterior 
wall in one piece. The cavity appeared to be filled with the dried intes­
tines, which, in places where they hacl been adherent to the abdominal 
wall and thus torn away when this was rernovecl, were oponed up, and in 
the left lurnba1· region faeces were found in the exposed lumen of the 
bowel. Un der the microscope, these were seen lo con tain a quantity of 
vegetable fibre. The pelvic cavity was not visible, owing to a sort of 
cliaphragm of dried tissue, which covered it in completely. This was 
opened, and an empty cavity exposed, which proved to be a much distended 
hladder. This measured 7. 5 cm. vertically, 8. 5 cm. antero-posteriorly, 
and 6.5 cm. in the lrnnsverse diameter. It communicated directly wilh 
the vulval cleft through a large ragged opening in the anterior vaginal 
wall (I l. So large was the opening, and so directly continuons with the 
vulval cleft, that what now proved lo be hlaclder had, in the external 
examination of the mummy, heen Laken for a widely-dilated vagina. The 
latter was, however, discovered cru shed between the distended hladder 
and the rectum, which was itself oh li terated hy the descent of the lower 
part of the large howel, which protruded outside as alreacly described. 
In regard to the abdominal organs other than the intestines, no trace 
of the kidneys could be recognised, but the liver and stomach, reduced 
to the thickness of brown paper, as well as a small structure ( 2 cm. hy 
1 '/ , cm.) which may he the remains of the spleen, were discovered in the 
region of the left hypochondrium. Ab ove )he diap-hragm, the heart is 
easily recognised, though it has shrunk upwards and measured only 
7.4. cm. from hase to apex.. The base, with its great vessels, lay below 
the first. Ieft rib. The lungs had fallen to the left, so that the right sicle 
of the thorax is emply. An almost similar state of affairs was found in 

<1J The injury in Hei1henet bas since 
been considered to he a tear from the 
vagina through to the bladder (a vesico­
vaginal fistula), due to au abnormally 
narrow pelvis, : througli wliich the child 
had to be dragged by force. 1 have 
publised ( .fnl. Obstet. and Gynaecol., 

Bi·it. Emp. 1935, XIII, li Bo) an account 
of the pelves of women of this dynasty, 
including lhat of Henhenet, which 
amounls lo a deformity, lhe measure­
ments corresponding to those of a 
chirnpanzee. 

I 
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the body which has heen called "No. 9. 6" ( see p. 9. 5 3 ). Except for the 
kidneys, which were not recognised, the presence of thr. liver, heart, 
lungs-in fact iill the other large organs-makes it certain that none had 
been removed. As mentioned above, the presence outside the body, 
and protruding through the anal orifice, of ten centimetres of dried-up 
intestine, suggested that an attempt had heen made Lo remove at least 
some of the organs hy this route, though it is possible that this was not 
carl'ied furthe1· than the actual parts of the great howel with}n reach. 
Evidence will, however, be given below which possibly renders the theory 
of artificial interference untenahle. 

Mayt. This child exhibited the same · phenomena in regard to the 
absence of an abdominal incision, and the en.largement of the vulval 
cleft, but the vagina was not distended a in the women. 

Here, thcn, we have four mummies of t}le Xlth Dynasty, helonging 
to the Court of Mentul}otep, all of whom had becn treated in the samc 
way for the purpose of preparing the body for burial. During the fol­
lowing season, ~Ir. Winlock continued his excavation of the tombs of 
nobles of the same period, and , in the course of his work, he opened the 
grave of a man named ~lesem. The mu mm y was in a poor state. of .p.rc­
servation, but the abdominal wall was intact, and there was no mc1s10n 
in the flank. The skeleton was disarticulated, and the houes were exa­
mined and measurecl. ln the course of the investigation, the sacrum 
was found to have a mass of some hard material adhering to its ventral 
aspect, which fractured like dricd glue. Some of this was collected and 
examined microscopically, and had all the appearance of a resin, but 
careful chemical analysis by Prof. Grey showed that it was a nitrogenous 
substance, prohahly derived from protein, and might therefore have had 
its origin in the decomposition of the body tissues. Natron, mixed with 
some fatty material, and yielding the familia1· odour of rancid butter, 
was found in lumps included in the wrappings i_n the vicinity of the neck, 
but none of this was found in the body-cavity. 

At the commencement of the year 1923, Mr. Winlock opened some 
graves in the outer court of the Xlth Dynasty temple. Two of these 
were of women who had also helonged to the Court of Mentul}otep, and 
the y have a peculiar interest because, like Amünet, the y were tattooed 
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on the body and limbs. These two women, who, for identification pur­
poses, will be describecl under their numbers, 23 and 26, yielded 
adclitional evidence of the curious method of embalming practised during 
the reign of Mentul)otep. 

Woman No. 23. Like Queen 'Ashayt, this body was in perfect con­
dition. No opening whatever had been made into the abdominal cavity, 
but the r.ecturn and the vagina were distended as widel y as in 'Ashayt. 
Before interfering in any way with the mummy from the point of view 
of opening it up, an attempt was made to ascertain whethei· the distended 
rectum opened directly into the body-cavity; in other words, had the 
wall of the intestine been broken through during the embalming process'I 
To this end, bismuth subnitrate was blô1vn into the rectum through a 
tube inlroduced as high as possible up the bowel, the body being exam­
ined al the same time on the X-ray screen. It did not appear to pass 
beyond the j unction of the rectum and pelvic colon, which, in the distended 
condition of the former, is close to the hase of the sacrum. Smalt shot 
were also put into the rectum, and the mummy tumed upside clown, 
with the idea that if there were such a break in the wall of the howel, 
the leaden pellets might find thei1· way through and into the abdominal 
cavity. This , however, again failed; no sign of any of the shot having 
passed beyond the point already indicated as reached by the bismuth, 
being revealed eilher by the X-ray screen or by the actual photograph. 

The abdominal wall was then removed in one piece. Sorne of the 
intestines were adherent Lo it but owing to the depression of the anlerior 
abdominal wall, the contents generally were flaltened back against the 
posterio1· wall. Several interesting discoveries were made; in the first 
place, the bismuth, which was introduced per anum, was fournl to have 
passed up the rectum and sigrnoid flexure of the colon to .the left iliac 
fossa, its passage beyond this point being impeded by the pressing toge­
ther of the walls of the colon. Secondly, on atlempling lo lift off the 
abdominal wall after cutting it all round, it was found lobe adherent, 
in the supra-pubic region, to the uuder(ying structures. An incision 
was made across the posterior aspect of the anterior abdominal wall, 
actually through the recti muscles, the lower portions of which were tied 
down and thus hid the pelvic cavity. A second eut was made, following 
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the brim of the pelvis, and when the tissues, th us eut through, wei~e 

lifted off, a greatly distended bladder, reaching to the level of a line 
drawn through the anterior snperior spines of the ilia, -was exposed. 
The internai orifice of the ureth·ra was distinctly visible, and a bristle 
was passed easily through it to the external orifice which opened within 
the vagina. The pelvis was entirely filled by the bladder, except for 
that portion of the cavity between it and the sacrum, which was occupied 
by the distended rectum, this distension reaching to the promontory. 
B~tween the hladder and the rectum was the widely-dilated vagina. 
AU about the abdominal cavity, but particularly in the retro-peritonea! 
tissue, there were large deposits of crystals of palmitic aciJ, more pro­
minent on the left sicle, owing probably to ~the position in which the 
body was placed in the coffin. Similar crystals were also present in the 
subcutaneous fatty tissue of the abdominal wall. 

The thorax was opened by removing the skin and muscles over the 
anterior chest wall on the right sicle. As in the case of Henhenet and 
Woman No. 2 6, the pleural cavity was greatly enlarged owing to the 
collapse of the lung and to the subsequent position of the body, which 
in ail the cases had been placed on the left side, with the result that 
the lungs and heart fell tO the left. The pleural cavities contained a 
large quantity of feathery-looking crystals, which proved, on chemical 
examination by Mr. Lucas, to be composed of almost pure palmitic acid. 
The hair was dark and coarse, with small, rather tightly-wound curls. 
The face was partly covered on the right sicle with some wax-like 
material. The eyelids were closed, and on the right si de covered with 
a resinous layer. The teeth were in excellent condition, and fairly weH 
worn. The upper central incisors haYe the adjacent parts of their 
lower edges worn, so as to present a widely open inverted V-shape. 
The longue was nipped between the left upper and lower hicuspids and 
first molars. There has been no interference wiih the ethmoid bone, and 
the cranial cavity was filled with the remains of the brain. The finger 
and toes-nails are in place. 

Woman No. 2 6. This body was in a bad state of preservation, though 
suffi.cient of the abdominal wall was intact to show the cicafrix which, 
with the tattooing, corresponded closely to that in the Woman No. 2 3. 
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There ,:Vas no incision in the flank, but in Lhis woinan, as in Hei:thenet 
' some of Lhe pelvic contents were protruding from the anal opening, and 

in addition there was. a mass of tissue filling the vulval aperture, which 
coule! be traced into the pelvis. A piece of this was eut out and restored 
by Ruffer's method. Microscopal sections made from it showed that the · 
tissue was composed of muscle which might be vaginal wall or uterus . 

Du ring the further examination of this woman, a mass, closely re­
sembling a gum, but of an elastic nature, such, that after being squeezed, 
it resumed its original shape, was found in what appeared to be the 
vicinity of the diaphragm, though owing to the destruction of much of 
the trunk, it is difficult to be certain of ils exact position. This material 
was examined by Mr. Lucas, who reported as follows : "I cannot give a 
name to the material from the body cavity of the Mentu~otep Temple 
mummy. lt is elastic and wholly organic. It coritains a little fatty 
malter. · It is highly nitrogenous. lt suggests an elastic Lissue with a 
little fat." Prof. Grey confirmed this, · and showed that the material 
in question was not of the nature of a resin or gum, but was probably a 
product of decompositon. 

Man No. 24. The last case is that of a noble of the same period, 
and from the same site. His mummy is interesting from the f act that 
he was suffering from some chronic inflammatory condition affecting 
the right leg. But the fact of importance in the study of mummific­
ation was the discovery that a piece of intestine was protruding from the 
anus, and in free connection with the pelvic cavity. Further, the anal 
.opening is everled, and the pelvic floor is definitely depressed when 
examined from within. 

A satisfactory explanation of the facts above described is less easv than 
al first appeare4 to be the case. The discovery, in 'Ashayt, of r~sin in 
fin el y divided particles . in the lining of the rectum, combined with the 
absence of any embalming incision in the abdominal wall, and the wide 
dilatation of the rectum and vagina, suggested that some attempt had 
heen made to preserve the body through the natural orifices; and as 
the account of Herodotus of a method of embalming ( see p. 2 3 7 )-, 
involving the introduction of some material into the rectum hy means 
of a syringe, and the suhsequent removal of the viscera, seemed to be 

, 
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substantiated by the discoyery, there appeared al first sight Lo be littie 
doubt that an example of such a method had at last been found. 
Other mummies of the same periocl were examined, and showed the 
absence of any embalming incision, but e:-.hibited what seemed like an 
atlempt to remove at least a part of the abdominal ancf pelvic contents 
by way of the anus. Three examples of such a protrusion of some 
part of the gut were found, and have been referred lo above, and in 
one case (Woman No. 26), both gul and generative organs were found 
to be extruded. On the other hand, it can be shown that cenditious 
dosely resemhling, if not identical, with those descrihed above, may be 
found in "mummies" of the Romall Period, in which there is no evid­
ence of any attempt to preserve the body internally, and in the large 
cernetery on the Island ' of Hîsha, south of the Aswân Dam, numerous 
instances of dilatation of rectum and vagina, as well as prolapse of these 
organs, were noted hy Wood Jones, who ascribed the dilatation to the 
effecl of drying and the stretching of the walls of the hollow \'iscera. 
The so-called prolapse of these organs can be explained by the effecls of 
clecomposition with the production of gas, and the eventual extrusion 
of the viscera as the result of the greatly-increased intra-ahdominal 
pressure. Thal some of these bodies had already undergone consider­
able decomposition before they were buried is proved by the prcsence of 
post-mortem beetles. In Henhenet, masses of eggs were discovered 
beneath the skin and muscles of the chest-wall, in the intercostal spaces, 
and between the pleura and ribs. Decomposition was fu1:ther evidenced 
by the production of fatt y acids. 

It romains to be asked whether we have any evidence at all that any­
thing was clone, as was the case in the mummies of the Old Kingdom 
and New Kingdom, to obviate decomposition. We are compelled to 
admit that, so far as we have been able to discover, the conditions 
described may be accounted for hy simple drying. This does not elim­
inate the possibility that preservative Ouids of some kind may have been 
introduced per anum or pel' vaginam, or more likely into the bladder. 
But the extensive internai decomposition, ref erred to ab ove, would seem 
to negative this suggestion. The extrusion of the tongue in two cases, 
the appearance, outside the anal orifice, of part of the bowel in three 
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instances and of the generative organs in Woman No. 2 6, are all evidence 
of the internai production of gases from decomposing tissues. The 
production of faÜy acids in Woman No. 23 and in the brain of Henhenet 
is also evidence of decomposition. ln due course decomposition would 
corne to an end, but in the meantime the surface of the body had been 
covered with natron, or natron mixed with fat to check decomposition 
of the skin. This was fairly successful but did not entirely prevent the 
loss of extensive areas of epidermis, including in some cases hair and nails. 

Finally the corpse · was wrapped in linen covered with a gum resin on 
the body or in the layer of lin en next to the body. The subsequent 
drying took place in the tomb and is illustrated in the extensive absorption 
of the fat and muscles, leaving the body wasted and emaciated. 

Besicles the mummies of the Xlth Dynasty described above, about sixty 
bodies, ail men, were found in the vicinity of the temple. These were 
almost certainly soldiers of MentuJ:iotep who had been killed in battle 
and given honourable bu rial. The bodies had been \Vrapped in linen, 
but in no case had the abdomen been opened, nor had there been any 
treatment of the body with the object of preserving it, so far as could be 
seen. On the other hand, there was every sign that marked decompos­
ition had taken place. · Many of these bodies were in a an unpleasantly 
fresh state, . the tissues being removed with difficulty. While most of 
the bodies were intact, some had suffered considerable damage, and 
these latter exhibited destruction of the skin and underlying structures, 
which suggested that they had been attacked hy hirds of prey when 
lying out after death in battle. The rnanner in which tendons had heen 
torn, and stripped of their flesh, and had subsequently cuded up as 
they dried, confirmed this theory. Adhering to the tissues, and even 
to the bon es where these were exposed, was a quantity of sand. This 
suggests strcingly that these bodies had been placed in sand for sorne 
time previous to being finally wrapped in linen and buried. By this 
means, the earlier and more disagreeable effects of decomposition would 
be avoided before the body was finally placed in the tomb. This sug­
gestion finds additional support at a later date, and will be referred Lo 
again in connexion with the methods employed in mummification in the 
XVIIIth Dynasty. 

l 
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xuth DYNASTY. 

ln this period, as iliustrated in mummie.s of nobles from their tombs 

at Saqqàra, the resulls of attempts ~o embalm the body are no. more 
satisfactory than during the Old Kmgdom. So far as the ev1dence 
goes, the same methods were still being practised. The abdomen was 

0 ened hy an incision in the left flank, and the organs were removed, 
\~th the exception of the heart, and the cavity was sluITed with linen. 
The body was carefully bandaged, each limb separately, as well as the 
trunk and head, and the bandages were then smeared with resin from 
head to feet. The eyes were packed with lin en below the lids, but the 
lobe of the eye was nol removed. In most cases the tissues had dis­

~ppeared, except for shreds represenling skin an~ muscles, and the 
results of this decomposition were seen in the rnttmg of the bandages 
and linen next the body. It is of interest to note that two ladies of this 
period exhibited no evi.dence whatever of any packing of the body-cavity 
with lin en Ill, nor was there an y resinous pas le on the bandages, as was 
the case of the men. ln one case, an olcl lacly, the body was carelessly 
wrappecl, and had fallen to pieces; in the secon~, the bandage~ .and 
sheets next to the body were much rottecl by the flmds of decompos1tion, 
and there was no evidence of mummification. 

NEW KINGDOM. 

THE xvuth AND xvmth .DYNASTIES. 

Tn this period, we meet with an entirely different. slate of affairs ~s 
regards the technique of mummification, and one wh1ch rec~Us certam 
statements made by Herodotus concerning the most expens1ve method 
of embalming practisecl by the Egyptians ( see p. 2 36 ). His accoun~ is 
the more remarkable in that, at the time he was in Egypt, preservation 
of the body had degenerated to such an extent, that at limes nothing 

Pl See the account of the examination of a woman of the Vlth Dynasty on p. 24 2. 

Annalu du Service, t. XLI. 
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but the skeleton is found when the wrappings are removed. Neverthe­
less, Herodotus describes the extraction of the hrain through the nose, 
to which reference will be made later, and the op~ning of the abdomen in 
order to rcmovc the organs and to cleanse the mterior. Both these 
practices are mel with during the XVIIIth Dynasty. We have seen that. 
the abdomen was opened from the earliest periods in which mummifi­
cation was practised, but the Egyptians had not then learned how to 

preserve the body, which, in evcry case examined, had completely 
disintegrated. The mummies of the Xlth Dynasty are an exception. 
In the period under review, the Egyptians discovered how to prevent 
the decomposition and subsequent disappearance of the skin, so that 
the mummies of this date have retained their features, although no 
doubt mu ch changed hy shrinking during desiccation. Elliot Smith 
has shown (I) that the technique of mummification underwent certain 

·modifications at different periods, and that these may, in themselves, be 
an indication of the period when any given body was embalmed. The 
translation of Herodotus, to the effect that the body was placed in a 
bath of natron, has been shown by Lucas to be unjustified philologicall~ 
and unlikely from a chemical point of view (see p. 238). On the other 
hand, it is quite possible, and indeed likely, that the hocly was covered 
with natron in a solid slate, nol as a solu~ion. This would have the 
eJTect of putting a stop to decomposition so for as the surface of the body 
went, but it would have no effect on the underlying tissues. That natron 
was used we have abundant evidence. The mummies in the Xlth Dynasty 
(pp. 266-2S6), in which there is no instance of opening the abdomen, 
were nevertheless treated in some way with natron, bags of the solid 
snbstance having been found, as well as sbined rags heavily impregnated 
with the samc material. The p1·obability is that in the XVIIIth Dynasty, 
the same, or very similar methods were being employed with the 
addition of the brain being extracted, and filling of the abdominal and 
chest eavities with linen impregnated with resin. Here we are on safer 
grouncl again, as we have a numher of mummies of the perrocl, most of 
which have been desc~ihed by Elliot Smith in his catalogue of the Royal 

(Il ELuoT fü11TH, The Royal Mummies (Gat. Gén. du Musée du Caire, 1912). 
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Mummies (l l . ln the earlier part of the XVIII th Dynasty the brain was 
not always removed. The mumrny of Princess Sitarnun, a daughter of 
King Amôsis 1 (1580-1557 B. C.) whose remains were examined in the 
Cairo Museum (2l, shows that no attempt had been made to remove 
the . brain, hut the mu mm y illustrates the use of resin in the hody 
cavities in a remarkahle way. In this case the resin had been introduced 
while very hot, so that it penetrated between the ribs and beneath the 
muscles. This would naturally inhibit all .bacterial action, and act both 
as a disinfectant and deüdorant. Following the resin, linen wtts packed 
tightly into the chest; then more resin, until both chest and abdominal 
cavities were iilled with a solid mass. 

The royal mummies of the XVIIIth Dynasty examined hy Elliot Smith 
were all trealed in the manner customary at this 'period, so far as the 
removal of the brain and the packing of the abdomen with resin-impre­
gnatecl linen are concerned. There is one apparent exception to this in 
the mummy descrihecl as that of Amenophis IJI (3l, ln this case, the 
rnethocls employed are those of the XXIst Dynasty, particularly in the 
fact that the limbs were packed with mud bei1eath the skin; and as this 
mummy had heen re-wrapped in the latter dynasty, and was in a coffin 
hearing another name besicles that of Amenophis, i t becomes more than 
cloubtful if these are the remains of the father of the Heretic King Akhen­
aten. When, later, the mummy of Tut'ankhamün, Amenophis III's 
successor but two, came to he examined hy me (1•l, the technique was 
found to conform to the u~ual praclices of the XVIIIth Dynasty. Elliot 
Smith, of course, had no knowledge of the mummy of Tut'ankhamun, 
but he hacl examined the body of King Tuthmosis IV (5l, Amenophis III's 
preclecessor, who was also mummified by a purely XVIIIth Dynasty 
technique, and those of the XIXth and XXth Dynasties, where the 
technique differs but litlle from that of the XVIIIlh Dynasty. It is very 
unlikely, therefore, that a totally new method of embalming should be 

P l ELLIOT SmTII, op. cit. , pp. 1-56. 
(' J D&nnv, The Mummy of Sitamün; 

Annales du Sei·vice, XXXIX, p. 411: 
P l ELLIOT SMITH, op. cit., p. 46. 

(<) CAnTER, Tite Tomb ef Tut'anlcl1-
amen ( Cassell. t 9 2 6) , Vol. II, pp. 16 3-

(5 l El.LIOT fümn, op. cit., p. 4 2. 
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introduced, and immediately discarded, to be re-infroduced, ovér lhree 
and a half centuries later, in the XXIst Dynasty. 

The mummy of Tut'ankhamün also exemplified the remarkable effects 
of drying, the body being extremely emaciated, but examination showed 
that this was due to decomposition of the subcutaneous tissues, with 
subse11uent absorption of the resulting fluids. The total thickness of the 
skin, and ail tissues beneath it clown to the boue, on the front of the 
thigh, was not more than two or three millimetres (1J. 

A non-royal rnummy of the XVIIIth Dynasty, exarÎ1ined by me, that of 
I,latniïfer (2J, mother of Senmüt, the most powerf ul man in Egypt in the 
reign of Queen ~atshepsut, illustrates a different method of packing the 
body cavities. In this case no resin had been used, but the abdomen 
and cliest. are filled wit.h tightly-rolled balls of linen. The removal of 
the orgaris is by no means complete, the pelvic contents being stiil present, 
as well as remains of the lungs. The hrain is still in situ. At the same 
time, the surf!lce of the body shows that decomposition was well advanced. 
Large areas of the skin have been denuded of the epidermis, carrying with 
it hairs, nails and pigment. The larvae of flies were also present. 
Extreme wasting of the body and limbs, owing to subsequent drying by 
evaporation of the fluids produced by decomposition, is obvious. Before 
the final wrapping, the surface of the body was covered with a layer of 
heeswax (according to Lucas), which, no doubt, put a stop to any further 
decompositio11 of the skin. It is of interest to note here that while l;lat-

(IJ Mr. H. E. Winlock, in a "Paper" 
published in t 941, entitled Materials 
used fol' the emhalming ef King Tut'ankh­
amün (Metropolitan .Museum of Art, New 
York publication) describes in detail, 
for the first tirne, the contents of a small 
cache found hy Theodore Davis in 1908, 
which conlained the' emhalming materials 
ieft over from the mumrnificalion of the 
king, consisting of hags of natron, pieces 
of rag, fragments of sealings bearing the 
king's name, etc., and also con tain-

ing the remains of a fnnerary meal. 
Mr. Winlock gives it as his opinion that 
the materials may have heen considerecl 
loo impure to be huried in the tomb of 
the king, but having· been in contact 
wilh his body, had to be huried in the 
close vicinity of i t. 

C'l LANSJNG and HAYES, Bulletin ef the 
Metropolitan Museum ef A1·1, New York, 
Part II, 193 7, Bxcarntions al Thehes, 
1935, 1936. 
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nûfer, as the mother of such an important person, was embalmed, the 
body ofher husbaud Ra'mose, buried with her in the same tomb, was not 
treated in any way, and his remains consist only of his skeleton with parts 
of the dried-up tissues attached, rnixed wilh mud or gravel. ln the tomb 
were lwo other coffins containing the reni.ains of six persons. In one 
coffin were four skeletons, two women and two children, "the latter 
wrapped together with one of the women to form what appeared to be a 
single 'mummy'." From the sandy mud found mix_ed with the bones, 
it is suggested that aH these people, including the husband Ra'mose, had 
previously been buried elsewhere, and were only exhumed at the time 
that Batnüfer was placed in her tomb, accompanying her as her husband 
and relatives. According to the discoverers, "the blocking of the tomb 
showed no sign of ever having been taken down and rebuilt", and, as it 
is impossible to believe that eight persons of the same family should have 
died at the same time, it can only he supposed, as just suggested, that 
they had died at varying times hefore l;latnüfer, and been buried without 
any attempt to preserve the bodies, and ultimately exhumed in order to 
be buried in the same tomb with her. This throws an interesting side­
light on the whole practice of mummification, suggesting, as i t does, that 
preservation of the body was by no means general, but confined to the 
wealthy and clislinguished. lt will be recalled that in the description of 
the soldiers of the XI th Dynast~1 , given on page 2 5 6 , it was mentioned that 
these bodies, which had not been preserved in any way, were found to 
have sand adhering to the bones and tissues. It seems probable, there­
fore, that in some cases at least, bodies were placed in the sand, and 
allowed lo remain there until decomposition and the subsequent drainage 
of the fluids resulting therefrom, had proceeded far enough to allow of 
the body being removed and buried in a coffin' or, as in the case of the 
soldiers,. wrapped in linen and placed all together in a tomb. 

xrxth !ND xxth DYNASTIES. 

D'uring this period, there was little or no change În the method of 
embalming, although there were variations in detail in individual cases. 
ln ail the royal inummies examined by Elliot Smith, the abdomen had 
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been open cd 0n the left side, and the contents removed . The cav1tr 
was packed, in mo:;t cases, with lmen impregnateJ with rcsin, but i~ 
lwo cases, Siptal~ (t l and Ramesses IV l2l, the abdomen was filled with 

lichen; in Ramcsses V \ri th sawdust (~ l , and in Meneptal;i U1l with a white 

chces~ 111aterial, prohably natron and some kind of fat '"l. lu man y of 
these mnmmies, lhe epidermis has corne êlway, and in se1•rwal cases it was 
found that string had bccn wound round lhc finger and toe nails, to 
prevent theit· rcmornl with the epiderrnis. Elliot Smith tool~ this as 
proof that the body l1ad been placed for seventy days in a bath of uatrou, 
following the then-accepted translation of Herodotus's text. Stress has 
been laid 'ahove on the marked signs of decomposition exhibited by many 
mummies, in which large areas of the epidermis hare disappe<lred, cmT) ing 

with il hairs and pigment, and nails in the case of the hands and feet. 
Su ch loss, therefore, is no evidence whatcver of a bath, and treatment ol' 
the surface 0f the body, after opening the abdomen, would cerlainly be 
directed towards controlling the decomposition of the skin. This may 
well haYe heen accomplished Ly trcatmeut of the surface "i th ualron, or 
Ly covering the whole body wiLh a resinous paste, as was found in somc 

(l i ELLIOT fü11Tu, op. cit., p. 70. 
<' l Ibid. , p. 87. 
<"> Ibid., p. 90. 
t'l Ibid., p. 65. 

t• l Ibid., p. 67, where Dr. W. Schmidt 
is quoted ( from his Chemische u. bio-

1 
logische Unte1'sucltungen v. iigyptischen 
Mumie11-materialien; Zeitscltr.f allgemeine 
Pftysiol., Bd. VII (1907), pp. 369-372) 
as saying tbat Lhe material consisted of 
" the decomposilion-products, of buller 
and soda ' '; an opinion which he modified 
later ( Ueber Mumierifettsâuren ; Chemilce1•­
Zeitu11g (1908 ) N,r. 65) into a new 
opinion that lhe "hnlter .. was fat origi­
naiing from the body. Against this is 
facl that Lhere is a mummy of the XXIInd 
Dynasty in the Cairo School of Medicine 

(no. 25(1 ) whose body-caYily is enlirely 
packed with hags of natron, all of which 
are heavily impregnalcd with some subs­
tance smeUinH of rancid fat. lt is mosl 
improbable, if nol impossible, that Ibis 
fal \YaS derived from the body. Further, 
amongst the left-over materials whid1 
ha<l becn employed in the preparalion 
of the mumm y of Ipi, of the XI th Dyn­
asty ( see p. 2 f17) are pieces of linen 
covered wilh natron smelling strongly of 
rancid fat. In this case we know that 
the body was not opeued; therefore the 
fat coul<l not have derived from that 
source. ln the mummy of ~esem ( see 
p. 251 ) of the Xllh Dynasly, a mixtme 
of natron and some fatty material W3S 

found in the bandages round the neck. 
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of the kings of the XlXlh Dynast)' · How the bodies were finally dried is 
a difficult question to answer. Pettigrew quotes Plutarch as saying that 
after the belly was openecl, the body was exposed to the sun, and Petti­
grew himself s~spects (il that "the body must have beei:i subjected to a ver y 
considerable degree of heat; for the resinous and aromatic substances 
have penetrated even into the inner-structure of the boues, an effect 
which could not have been produced without the aid of a high tempera­
ture, and which was absolu tel y necessary for the en tire preservation of 
the body. The heat woulcl essentially destroy all insects, and rem ove all 
fatty matter, so powerful in promotiug putrefaction." The mummy of 
Princess Sitamün ( see page 2 5 9) illustra tes the use of resin in a highly 
heated state. . In her case too, the resin was found to have penetrated 

into the interior of the ribs. 
There is little douht that drying was an essential part of the embalming 

process. The perfect preservation of man y predynastic bodies is due 
entirely to the rapid draining and drying of the corpse in the hot. sand. 

. THE xxrst DYNASTY. 

ln this dynasty, in which the Chief Prophets of Amün held sway, a 
markecl change arose. The organs, after removal and treatment to pre­
serve them, were wrapped in linen and returned to the body, and the 
proteclive deities, which ha cl previousl y been represented on the Canopic 
jars, were modelled in wax and placed in the organs which they were to 
protect. Elliot Smith (2l states that the human-headed god ( Imseti) was 
found most often in the liver, the baboon-heacled god ( f,Iapi) in the lung, 
the jackal-heacled god (3l ( Duamütef) in either the stomach or the intes­

tines, and the hawk-headed god ( Qebl!snëwef) in the intestines. The 
small siiver coffins, found in Canopic jars with the body of King Psusennes 

<1> PETTIGREW, op. cit., p. 62. 
<'l ELLIOT Smrn, A Contribution to the 

Study of Mummijication in Egypt, with 
special 1·efe1'ence to the vai·ious methods 
employed in the XXIst Dynasty (Mém. 

lnst. égyptien , t. V, fasc. t , 19o6), 
pp. 1-53. 

<3> Now generally helieved to be 
the "Egyptian Wolf", actuaily a wild 
dog. 
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at Tanis, contained stilfened linen models of the mummy, or perhaps 
crude representations of wrapped viscera, and although the hurials of this 
pcriod at Tanis, unlike those at Thebes, undoubtedly were accompanied 
with Canopic ,jars also, the clamp has destroyed any contents they may 
have had, and so prerented them from heing examined. The sarn~ 
applies to the methods of mummification employed at Tanis, except that 
a ventral incision is definitely proved, in the case of Psusennes I, hy the 
finding of a gold plate which had covered it. 

Another difference in technique from that of the three previous drn­
asties is that the hody-cavity was· no! filled with resin-impregnated lineu, 
but was filled instead with sawdusl, in the midst of which the parcels 
of viscera were placed. A still greater innoration was the introduction of.. 
mud or sand beneath the skin in order to return to the body and limbs 
as mueh as possible of their original form. This extraordinary practice 
is dealt wilh in detail by Elliot Smith (op. cit., p. 2 6 3 ). A section across 
the thigh of one of these mummies shows the manner in which the mud 
has been pushed clown between the skin and the hone, so that it has the 
appearance of a hag fiiled with m ud, with the bone in the centre. 
This packiog was carrietl clown to the feet. The neck was packed from 
the chest-cavity, and the mouth and cheeks were frequently distended 
with linen and a mixture which appears to be natron and butter. 
The brain was extracted, as is mentioned earlier, through the nose, and 
linen and some resinous material were introduced. 

From what has been said, it wiH be underslood that a body so treated 
was practically imperishahle, so fong as it remained wrapped and in its 
coffin, and not cxposed to clamp. 

LATER PERIODS. 

During the later perio<ls of Egyptian history, this careful preservation 
of the body feil gradually iuto disuse' and while perfect mummies of the 
Ptolemaic Period are found, man y others consist of a pitch-like material 
enclosing the body, aud rcndering any examination impossible. During 
this period, the greatest attention was expended upon elahorate bandaging, 
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which in many cases served to conceal the disordered hones of the 
skeleton. These are found to be pcrfectly clean and denuded of ail 
tissues, suggesting that they had been macerated. Support for-this idea 
is found in the fact that bones of more than one person are occasionally 
included in the collection. ln such cases, the skull is placed in position 
at the head-end of the '' mummy ", and the rest of the boues were 
thrown in without any allempt at arrangement. At times, piteh was 
poured over the collection, and then the whole was elahorately wrapped 
and covered with a cartonnage case representing an effigy of the 
deceased. 

Sorne of these j umhled collections of bon es passing as "mummies" 
are undouhtedly examples of bodies which had been disturbed either by 
robhers or otherwise, and subsequently re-wrapped hy some person 
who discovered the remains and, while coliecting them, included boues 
found in the \'Îcinity from a neighhouring tomb. 

D. E. DERRY. 



Head of mummy of Ra'nüfer, of the IV th Dynasty from Elliot SMITH, 

The History of Mummification in Egypt (Abstract from the Proceedings 
of the Royal Philosophical Society of Glasgow, 19 10), p. 7. 

Pi. XIII 



Pl. XIV 

Fig. a. - The mummy of Sctka, of the Vth Dynasty, after unwrapping. 
Found by the Vienna Academy of Sciences (Dr. Hermann Junker). in 1925. 

Fig. b. - Mummy of a woman of the Vlth Dynasty. 
Found by the Harvarr!-Boston Expedition (Dr. G. Rcisner) at Gîza in 1933 . 



OBSIDIAN. 

It has heen suggested hy various writers that the source of the ohsidiau 
of the ohjects made of this material from ancient Egypt was the Aegean (Il, 

Armenia (2l, or Abyssinia (a) respectively. If the question can ever he 
settlecl, this can only be done by the comparison of the physical constants 
of the obsidiari from ancient Egypt with those of the obsidian from the 
various possible sources, though, as pointed out by Burkitt, '' within 
certain limits the composition may even vary within the bounds of a 
single natural 'field' and specimens collected on the margins might differ 
slightly from those taken from towards the centre. Such variations, 
however, m(ght be expected to be less than the differences apparent 
between specimens from different obsidian fields" (~l. A heginning of 
~uch a comparison was made by Frankfort some years ago and h(., 
published the results of the examination by experts of specimens from 
certain ancient sites and from several possible sources. 

By the kindness of a number of friends I have recently been able to 
examine specimens of obsidian from different sources in Abyssinia, as 
well as a number of obsidian ohjects from ancient Egypt, most of which 
unfortunately ai·e undated and the place wlrnre they were found unknown; 
also one specimen from the Aegean; one from the Sudan; one from 
Eritrea and one from Kenya. Owing to the fact t.hut most of the objects 
from the Cairo Museum have heen packed away as a safeguard against 
air-raids, only three specimens of ohsidian objects were availahle. 

It was thought, in spite of the very partial study of the suhject that 

Pl W. M. F. PETRIE, Wisdoin of the 
Egyptians, 19 li o, pp. 7 4 , 1 t 4. 

<•i G. A. WA111wa1G11T, A11cient Egypt,. 
1914, pp. 77-93. 

1'> A. LucAs, Ancient Egyptian Mate­
rials and /11dust1·ies, 193/i, pp. 367-368, 

See also G. A. WAhiWllIGHT, op. cit. , 

PP· 77• 78. 
<~> Miles Burkitt, note Lo •Explora-

tions in Cilicia' J. G.&11STANG, Annals of 
Archaeology and Anthropolo9y, Liver­
pool, X'XV (t938j, p. 107. 
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alone was possible, that it might he helpful to publish the results obtai­
ned , supplemenling them at some future date when other specimens 
were available for exam.ination. 

The results obtained are as follows : 

N!TURAL SOURCES. 

PLACE OF ORJG! N. SP. GR. RU. INDEX . REM AR KS. 

---
1 

Pa nlellaria '1 l •••.• 2. 5o 1.519 Dense with microliths, 
Panlellaria P l ••••• 2.45 1.508 

-
Lipari ls. (l i ••••• • . 2. 37 1.488 
Melos P l ••• ..•••• 2 . 37 1. 48l1 
Abyssinia (' l ( Aluto 

Mt.) ..... .. .. 2 • l1 l1 1. 50-1. 51 (•) Black; vitreous lustre ; lranslucent al 
Abyssinia (3l (Haf- edges. 

len ) .... . ... . 2.38 Slightly.Iess Black; vitreous lustre : many small 

Lhan t. 5o '' ' transparent areas of devitrification. 
Abyssinia itJ (Lake Translucent al edges. 

Bishoftn) .. ... . 2 . 37 1. 48-1 . 49(•) Black; vitreous lustre. Translucent 

at edges. 

Pl H. FRANKFORT, Studies in Early Pottery of the Near East, II, 1927, pp. 190-192. 
(•i Geological Museum , Cairo, No. 13398. Through the kindness of the Direclor, 

O. I-1. Little. See also G. A. W A1Nwmo11r, op. cit., p. 92. 
(3 l Geological Museum, Cairo, No. 5685. Through the kinclness of the Director, 

O. H. Little. See also G. A. WAJNWRIG11·r, op. cit., p. 92 , 
U•l Tlirough the kindness of Professor Alan Wace . Two specimens •. 
(•J Determination kindly macle by Dr. N. Shukry, Leclurer on Geology. The Uni­

versity, Cairo. 

1 

In addition lo the above rnentioned sources the Sudan Governrnenl 
geologist, Gerald Andrew, stales 16l that obsidian occurs in situ in the Sudàn, 

'' ' Privale letter, 3-u-1940. 

1 

OBJECTS. 

OUJECT. DATE. SP. GR. REi' . INDEX. REMARKS. 
1 

1 

Flake (' l A urignacian 2.36 Slightly less Near Naivasha, Kenya. 1 

than 1 . 5o (9l 

Unknown '2 ' Prolod ynaslic 2 . 56 1. 532 Abydos, Upper Egypt. 

Eye XIILh Dynasty 2.39 .. . Cairo Mus. Cat. No . 528li9. 
Flake <3 l Xlith to X VIllth 2 . lio 1, l19-1 . 5o '' ' Erkowit. Streaky. No. !1395. 

Dynasly 

Wig, part of New Kingdom 2.38 ... Cairo Mns. No . .T. 59763 . Medinet 
Habu. Slreaky. 

Flake ''' X VIIIth Dyn.? '2 . 4o 1. li9-1. 5o '' I Agordal ( Erilrea ). Streaky. 
Amulet ('l XX\llth Dyn. 2.38 l • 6 8- t • 6 9 (O) Very dark grey (BJ. No. 88, lrans-
(Finger) lucen l al edges. 

Eye Unknown 2.68 ... Egyptian. 
Eye - 2.45 ... Egyplian. Very srnall. 
Eye - 2.41 ... Egyplian. 
Eye - 2. lio ... Egyplian. Very large. Probably 

cow's eye. 
Eye -- 2.38 ... Egyptian. Very translucent. No. go. 

Amulet (' l 

( Feathers) - 2 . 53 .. . Egyplian. 
Anubis (• J - 2.38 ... Egyptian , small. Edfu? 
Flake t' l - 2.38 ... Very dark grey. Greece. 

Unknown '' 1 - 2.37 t.li 84to1.486 5 different objecls : Greecc. 
Unknown ('l - 2.37 1 . l182 Malta. 
Unknown ('l - 2.37 1. 485 Sicily. 

Scarab (' l - 2 .31 Egyplian. Small. 
) 

lll From A. J. Arkell, Sudan. Found by Dr. and i\frs. L. S. n. Leakey. 
(2) H. FnANKrnnr, op. cit. 
f3l Founcl by A. J. Arkell, Red Sea I-Iills. 
~' l From A. J. Arkell, Sudan. Found by Majoi' J. S. Last. 
(5) From C. i\l. Firth. 
(•l From Mr. M. A. Mansour, Cairo. 
(7) From Professor Alan Wace. 
(s) Except when otherwise stated , ail the Egyptian specimens are a deep black colour with a 

vitreous lustre. Translucent at edges. Microscopie section kindly examinecl by M. l\l. Ibrahim, 
Inspector, Geological Survey, Cairo , who reports '' showing microliths of felspar wilh a tendency 
of flow structure.'' -

(•) Determination kindly made by Dr. N. Sliukry, Lecturer on Geology. The University, .Cairo. 

Annales du ServicP, t. X LI. 18 
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in the Darfur province, and A. J. Arkell, the Commissioner for Archaeo­
fogy and Anthropology, stales (IJ that this is at Jebel Meidob and Jebel 
Marra. 

A list of the principal obsidian objects from ancient Egypt that have 
heen found in the country and pub li shed, or that are in well known 
museums, has been given Ly Wainwright l2l, the total number of daled 
objects being about 108, varying from the predynastic period lo the 
m'd century A. D., and the nurnber of undated objecls being about . . 

twenty-one. This list, of course, is only approximatc, and I have 
published particulars of a number of eyes, or parts of eyes, that are not 
included (3l, and I have examined a number of obsidian ohjects, including 
several important ones in the hands of friends and of d~alers that hare 
not been puhlished. 

A comparatively small numher of obsidian objects have been found in 
Nubia, a few of which now in the Aswan i\luseum are mentioned by 
Wainwright(4l, but in addition to these, Maclver and Woolley found an 
ohsidian kohl pot mounted in gold of XIP" Dynasty date at Buhen (s) 

and. a small fragment of XVIIPh Dynasty date at Areika (.6l, and Emery 
found a number of beads of very la te <late (7l, 

H. W. Fairman informs me that in the severi1l excavations he has made 
in the norlhern Su dan there have not been any obsidian ohjects, though 
obsidian objects have becn found in the Su dan, and Wainwright refers 
to some small lumps from Napata (sl, which were found by Griffith .(9l, as 
also parts of a head, three ring beads, and a ram's head pendant l9l, 

P> Priva te letter, 1 0-11-1 9!1 ~. 
(t) G. A. WAINWRIGHT, op. cit., pp. 88, 

9t. 
(S) A. LucAs, Artijicial Eyes in A11cie11t 

Egypt, Ancient Eff!JPl and the East, 
1934; Inlaid Eyes in Ancient Egypt, 
Mesopolamia and In<lia, Technical Studies, 
VII, 1938. 

(•> G. A. WA1NWRIGHT, op. cit., p. 88. 
(•l D. R. M&clVER and C. L. \VooLLEY, 

Buken, 1 9 1 1 , p. 1 g 4 , pl. 9 1. 

(d) D. R. MAclVER and C. L. WooLI.EY, 
Areika, 1909, p. 10. 

<1> W. B. fürnnY, The Royal 'fo111bs of 
Bal/ana and Qu.çtul, 1938, pp. 202, 
206, ~w8, 209, 2 1 o. 

(8l G. A. WAINWRJGHT, op. i:it., p. 9 t. 
• <•> F. Li. GRIFFITH, Oxfo1·d Excava­
tions in Nubia, Annals of A1·cliaeologg 
and Antl1ropology, Liverpool, IX ( 1922), 
p.119;X(1923),pp.120,B3, 138. 
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I have suggested elsewhere that (I) some at least of the ohsidian used 
in ancient Egypt, more particularly that, used in Nubia, may have been 
obtained from Abyssinia, since there was a coasting !rade down the Red 
Sea from vcry early limes and since ohsidian occµrred on what was at 
one time the coast of Ahyssinia. G. W. Murray (2) found a piece of 
obsidian at Bercnice on the Red Sea coasl of Egypt, the most probable 
place of origin of which is Abyssinia. 

Another specimen of obsidian found by Murray was at il cistern called 
Bir Abu Garya on the road to Matruh (2l, which may well have cerne from 
Pantellaria or from the Lipari Islimds. 

CONCLUSION. 

The evidence so far obtained is insuffîcient to prove from what source 
the obsidian of the Egyptian ohjects was obtained, but, with four excep­
tions (the prolod ynastic object from Abydos; the am uletic finger of · 
XVIlP" Dynasty date; the amuletic feathers arid one eye) there is nothing · 
in their appearance, or physical properties that is incompatible with 
Abyssinia having heen the source of suppl y, and it seems highly probable 
that the specimen from Berenice di<l corne from Abyssinia. 

Of the four objects that may nol have corne from Abyssinia lhree have 
a higher specific gravity ( 2.56 ,2.53 and 2.68) than is yet known from 
Abyssinia, the highest heing 2.li6, while the fourth is lotally unlike all 
the Abyssinian specimens, being dark grey and opaque, · very like the 
specimen from Greece shown to me by Professor Alan Wace. 

Manifestly much more work is neecled hefore the malter can be settled. 

('l A. LucAs, A11cient Egyptian Mate­
rials and Industries, 1934, p. 368. 

A. LUCAS. 

''> Private letler, 6-11-1942. 

18. 



LES MONUMENTS ARCHAÏQUES. 

II. - · LA TABLETTE EN IVOIHE DE NAQÂDA (iJ. 

MISE AU POINT. 

Was he one or many merging 
Name and fame in one? 

La phrase poétique de Longfellow, servant d'épigraphe à notre article, 

a été citée par Eugène Lefébure qui l'applique comme nous à Ménès. 

Et c'est toujours chez lui que nous lisons les lignes suivantes : «S'il faut 

en croire l'opinion. . . on aurait retrouvé. . . la tomb~ ... de Ménès, le 

fondateur de la monarchie égyptienne. Cette découverte est trop belle 

pour ne pas mettre un peu en méfiance, d'autant plus qu'il s'agit d'un 

personnage qui jusqu'à présent paraissait plutôt légendaire, au même 

titre que Manou, Minos, Manès, Mannus, etc. (2l. » Ces mots, dits à l'oc­

casion de la prétendue découverte de la tombe de Ménès à Naqâda, sont 

applicables mot pour mot à la récente trouvaille de la «Tombe de Ménès» 

à Saqqara. Comme là, le soi-disant fondateur de l'l~tat unifié de fa Vallée 

du Nil tâche d'entrer dans l'histoire sous l'égide du ph1traon Al) a et 

comme c'était à l'épbque de Lefébure, il continue à rester vague. 

(l J Voir notre article Les monuments 
archaïques. - 1. La tablette en ivoire de 
Naqâda, dans Ann. Serv., t. 33, p. 208. 

et suiv. 
<'I E. LEFÉBURE, Le premier roi d'Eç­

gypte, dans Sphinx, vol. 3, p. 65. 
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Dans ce qui sml nous nous référons au mémoire de M. Emery con­
tenant la description de la tombe d 'Al}a qu'il tient pour ceUe de Ménès (1). 

Il se base principalement sur l'ancienne supposition, formulée pour la 
première fois par Ludwig Borchardt, que la figure se trouvant devant 
le nom Horus du roi Al)a. sur la tablette en IYoire de Naqâda, était un 
damier (2). Pour le faire valoir Emery a dû contester notre point de vue 
Malheureusement, il l'a fait d'une manière trop brève pour être con­
vaincant. Nous nous trouvons donc dans l'obligation d'entrer de nou­
veau en matière. Avant cela, nous aimerions faire croire à notre distingué 
confrère que ce n'est aucunement pour le dénigrer que nous le faisons, 
et encore moins, pour-porter atteinte à ses belles trouvailles. Ces der­
nières, qu'il a faites conjointement avec notre ancien élève, M. Zaki 
Youssef Saad, méntent toute notre admiration. Mais trouver et expli­
quer, ce sont là deux choses différentes, et c'est seulement en ce qui 
concerne les interprétations de M. Emery que nous ne tombons pas 
d'accord avec lm. 

Si nous nous p:réoccupops tant de la petite figure qu 'Emery, en suivant 
l'exemple de certams égyptologues, prend pour u:r:i signe hiéroglyphique. 
c'est que cela a trait à «Ménès» qu'il est grand temps de reléguer, en 
majeure partie, sinon en entier, parmi les légendes. 

Au forid nous ne faisons que réaffirmer notre point de vue formulé 
en tg 3 3 que la figure se . trouvant en face du serekh du roi Al)a, sur la 
tablette de Naqâda, n'a rien à faire avec le damier, et, par conséquent, 
avec le nom de Ménès. 

~ 

* * 

M. Emery prétend que notre dessi~ de la figure se trouvant au-dessous 
du Vautour et du Serpent (fig. 3 2) (3) est inexact et qu'il doit être remplacé 
par un autre (fig. 33)(4l. Ce dernier lui semble être en tout pareil à la 
figure au verso d'une tablette en bois du même roi (fig. 3!t)(5l. La figure 

<1> W. fünmY, Hor-Aha, p 4-7. 
<•> L. BoRCHARDT, Das Grab des Menes, 

dans Zeit. Ag. Spr., vol. 36, p. 97-
1 o5. 

'" 1 Op. cit., pl. II. 
r•> Op. cit., p. 5. 
r•J Fl. PETRIE, Royal Tomba, vol. 9., 

pl. XI, 3. -
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en question étant d'après lui un lllllllll indéniable, il en déduit que la 
figure au-dessous du Vautour et du Serpent est aussi un lllllllll. M. Emery 
suggère donc que nous avons devant nous le 
nom-nebty du roi Al;ia et que par conséquent 
c'est ce dernier et non pas le roi Nâr-ba-thai (t ) 
qui est le Ménès, fondateur de la monarchie 
égyptienne. Ainsi M. Emery suit résolument les 
traces de Sir FI. Petrie , mais il lui manque appa­

remment la . conviction 
de ce dernier. Tandis 
que Petrie veut imposer 
son point de vue en citant Fig. 3~. 

Fig. 33. 

partout notre roi sous le 
nom de « Al;ia-Men » ou même «Mena» tout court (2l , 
M. Emery, après avoir soi-disant établi l'identité 
d'Al)a avec Ménès , ne s'en occupe plus et ne 
parle toujours que de « Hor­
Aha ». Nous chercherions en 
vain chez lui un seul« Hor-Aha-

Ménes» (3) . Sur la couverture c'est toujours « Hor-Aha >~ Fig. 311. 
, M', et non pas « enes ». 

Le fait que M. Emery ne souscrit pas à notre manière de voir la figure 
au-dessous du Vautour et du Serpent nous a grandement étonné. Nous 
avons trouvé dans son Catalogue des signes hiéroglyphiques provenant des 
monuments de Hor-Aha (4l au moins vingt figures qui avaient une telle 
ressemblance, jusqu'aux menus détails, avec celles qui font partie de 
notre planche II (fig. 35) que nous l'avons pris tout d'abord pour une 
copie.fidele des signes et figures, tels que nous les avons établis en 1 g 3 3. 
La ressemblance est surprenante, surtout dans les cas où le dessin de 

(Il Pour la lecture de ce nom, voir 

notre article dans Journ. Eg. A1·ch., 
vol. 17, p. 67-70. 

<'> Voir, par ex:., Royal Tombs, vol. 2, 

p. 20 : «Naqada tomb of Mena», p. 21: 

«a queen or daughter of Mena», etc. 
<3> Une seule fois le nom de «~for Al]a ~ 

se frouve suivi de «Ménès» mis entre 

parenthèses (op. cit., p. 4). 
''> Op. cit., p. 83-112. 
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telle ou telle figure est sujet à des interprétations sensiblement difîé­

rentes et où ce n'est qu 'Emery et nous qui tombons parfaitement 
d 'acc.ord sur la manière de les voir 

Tei est, par exemple, le cas de l'oiseau se trouvant au-dessus de la 

petite barque: au premier registre (fig. 36), et les deux faucons armés 

de massue et de bouclier, à l'extrémité gauche du même registre, que 

nous étions les premiers à établir il y a sept ans (fig. 3 7). A leur place 

d'autres ont vu des «sphinx hiéracocéphales» (Lefébure , Jéquier, New­

berry), voire même des ... ilnes (Legge) r1J. Nous pourrions citer éga­

lement les trois hommes venant en processio11 (fig. 3 8) et l'homme remuant 

le contenu d'une marmite, au milieu du deuxième registre (fig. 39). Le 

lecteur pourra se rendre compte de la parfaite ressemblance en comparant 

nos dessins à ceux d'Emery, placés au-dessous . .Nous avons eu l'agréablP 

surprise de trouver dans le dit catalogue la figure ou le signe du «canal· 

sinueuX» (fig. 4o) que personne, à part nous-mêmes et M. Emery, n'a 

distingué sur la tablette (2l . Mais ! 'exemple le plus frappant de cette 

«harmonie préétablie» est le dessin de la grande barque que nous 

aurions pris, une fois de plus, pour une reproduction pure et simple 

d'une figure tracée de notre propre main (fig. lit), si deux fait.s formels 

ne s'opposaient pas à cela: 1° nous avons trouvé les initiaux «W. B. E.» 

au bas du dessin, et 2° l'auteur se réfère à notre reproduction photo­

typique (PL 1) et non pas à notre dessin à l'encre de chine (PL II) 
reproduit à la page suivante (fig. 3 5) . 

Donc, dans vingt cas, la manière de M. Emery de voir les signes et figures 

de la tablette de Naqâda est exactement la même que la nôtre (3), et ce 

n'est que dans le vingt et unième cas, et rien que dans ce cas, que notre 

confrère refuse d'adopter notre manière de voir ! De quoi s'agit-il? ] l 

s'agit précisément de la figure sur laquelle M. Emery hase son rappro­

chement entre AlJa et Ménès et où nous avons cru devoir reconnaître non 

pas un nom glorieux, mais deux sièges, autrement dit, une chose tout 

il fait vulgaire qui ne revête une certaine importance que grâce au fait 

<'l Cf. Ann. Serv., L. 33, pl. III, 
col. D. 

t•J Cf. ibid. 

<3l Ce sont le~ 11°' 1 A, ·i, 3, 7, '.l o. 
21! A, 3o L, !VI, 0, P, 32, 38 E, 41 C, 
51, 6!1, 67 C, 72 C, 92 B, K, L. 

Fig. 36. 

Fig. 38. 

Fig. 39. Fig. 4o. Fig. 41. 
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que les deux sièges en question feraient partie de la fête Sed. Ce n'est 

donc que dans un cas unique, où il s'agit d'une dflférence d'interprétation, 
que notre dessin cesse à satisfaire notre confrère ! 

Nous ne savons pas combien de temps M. Emery a consacré à l'examen 

de la tablette de Naqâda et dans quel but il l'avait entrepris. En ce qui 

nous concerne, nous l'avons étudiée à la ioupe pendant huit séances dont 

chacune a duré au moins deux heures (tJ. Cela nous a permis de nous 

rendre compte de toutes les particularités de la technique du graveur. 

En outre, il ne serait pas in~tile de dire que nous avons fait l'examen de la 

tablette sans aucune idée préconçue. Nous n'avions aucune raison spéciale, 

ni de vouloir prouver la présence sur la tablette du nom de Ménès, ni, au 

contraire, de la réfuter. Nous aimerions croire que M. Emery ~st exactement 

dans le même cas et que la découverte de la tombe de Saqqara, qu'il a 

cru devoir attrib~ei· à Al;ia, n'a aucunement influencé son raisonnement, 

en ce qui concerne la tablette de Naqâda, et que certains points faibles, 

que nous y relevons, ne sont pas imputables au désir (.d 'ailleurs, combien 

compréhensible ! ) de se dire que la tombe découverte était celle de Ménès. 

Sans entrer en discussion détaillée au sujet du problème de Ménès 

(l'on trouvera à la fin de cette note quelques considérations à ce sujet) 

et sans répéter les arguments que l'on peut trouver dans notre article 

précédentl2l, nous nous contenterons d'attirer l'attention du lecteur sur 

ce qui suit. Même dans le cas où nous acceptions la figure au-dessous 

du Vautour et du Serpent, telle que la voit Emery, et même si nous 

convenions qu'elle rappelle plus ou moins un damier (ce qui est touj~urs 

à prouver ! ) , il reste le fait que nous avons déjà signalé, à savoir que la 

rangée commençant par un pion bas serait une anomalie (3) . Et tel est 

précisément le cas dans le soi-disant «damier» de Borchardt-Emery (41. 

La rangée commence et se termine toujours par un pion haut (sJ. Nous ne 

t1l Cf. Ann. Serv., t. 33, p. 210. 

(' l Voir supra, p. 277, Il. 1. 

t' l Op. cit., p. 214. 

C'l La rangée <le pions, à laquelle se 

réfère M. Emery, commence (et se ter­
mine) précisément pai· un pion haut (voir 

plus haut notre figure 3 4). 
r•J Hilda PETRIE, The Hieroglyphs of 

the Ist-Ilnd dynasties, pl. 4 2 , n" 993-
9 9 8 ; cf. F. GRIFFITH, Hieroglyphs, pl. 8, 
11° 144; N. DAvIEs, Ptahhotep, pl. 15, 

11°' 343 et 347; etc. 
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connaissons pas d'exception à cette règle datant de la Ir" dynastie. 

La dite règle est tellement formelle que même dans le cas où les pions 

sont tous de la même grandeur, leur nombre est invariablement impair, 

ainsi, 3, 5, 7, 9 pions et plus, mais jamais 2, li, 6, 8, etc. Ol. Dans la 

«rangée» d 'Emery, les soi-disant <;pions» sont au nombre de quatre! (2l. 

Il serait aussi étrange de trouver un vrai damier de tel genre pOoQ 
(vu de gauche à droite) qu'un._,, n renversé. 

M. Emery est d 1accord avec nous que le dessin de la tablette elle-même 

est exact, malgré sa gaucheté. Cela exclut la possibilité que l'ancien 

graveur put commettre deux erreurs aussi évidentes que nous venons de 

signaler, à savoir, qu'il commençât sa «rangée» par un « piom bas et 

'lu 'il donnât un nombre pair de «pi ou». 

Pour faire valoir sou point de vue, M. Emery nous dit que les soi­

disant «pions» de la tablette de Naqâda lui rappellent vivement les deux 

types de pions qu'il a découverts à Saqqara. Cela est possible, mais ne 

dit pas grand'chose. Il ne faut pas oublier que le dessin, comme nous 

venons de le dire, est grossier. Le contour des figures est souvent vague. 

Ce n'est aucunement une ligne des miniatures persanes, «fine comme le 

cheveu d'une femme de Chiraz ». En plus, la ligne sur notre tablette 

a été encore abîmée par le temps. Il serait donc futile de trop insister sur 

telle ou telle ressemblance. Cc qui prouve, ce sont des faits formels 

que nous venons de signaler (nombre et hauteur respective des pré­

tendus pions). Nous allons voir s'il n'y a pas encore d'autres faits qui 

s'opposent à ce que nous ayons devant nous un nom-nebty. 
Un fait de ce genre n'est pas long à chercher. Le prétendu signe llllllill 

se trouve à l'intérieur d 'un kiosque (double, d'après nous). Cela est 

' t1> Voir Hilda PETRIE, l. l. 
('l Que le nombre des pions. ou 

comme on les appelait en Égypte an­
cienne, <les «pierres», était. vraiment 
impair, cela est confirmé par les trou­
vailles de jeux reimplets. Ainsi à Abydos 
fut trouvé un jeu comprenant sept 
~pierres>) blanches et huit «pierres» 
noires, en tout quinze pions. Nous trou-

vons <les séries paires, côte à côte avec 

des séries impaires sur les éylindres <le 
l'époque préhistorique, quand le sys­

tème hiéroglyphique était en voie <le 
fo rmation et les types n'étaient pas en­
core fermement établis (cf. FI. PETRIE , 

The Eai·liest Inscriptions dans, Ane. Egypt, 
1 9 1 4, p. 6 5 et 6 7). 
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absolument exclu pour un nom-nebty (1). Emery lui-même ne l'ignore 
pas !2l. 

Enfin nous enregistrons une quatrième anomalie. Le prétendu nom 

-nebty Men précède le nom Horus du roi Al) a, tandis qu'en réalité il 
devrait le suivre. 

Les dites infractions aux règles, tant graphiques que protocolaires, 

excluent la possibilité que nous ayons devant nous : 1 ° un nom royal, 

et 2° que la figure en question soit le signe 111111111. 

Nous avons déjà dit qu'il ne fallait pas se fier outre mesure aux appa­

rences. La présence côte à ,côte du Vautour et du Serpent ne veut pas 

nécessairement dire que nous ayons là le titre mebty». Nous avons signalé 

un cas du même genre .dans le groupe ± lf. de la Pierre de Palerme (3l. 

Exactement comme nous le présumons pour nos deux signes ~ et .,l., 
la Plante du Sud et !'Abeille du Nord ne représentent pas ici un titre 

bien connu ( n-sw-btt). Elles se rapportent chacune séparément au signe • 

se trouvant au-dessous d'elle (tout comme les deux sièges de la tablette 

de Naqâda), et, par conséquent, le tout doit être lu ainsi : 

± «Apparition du Roi du Sud» et ~ «Apparition du Roi du Nord». 

Ailleurs nous trouvons souvent les deux groupes ± et ~ figurant 
tout à fait" séparément (4l . 

Il reste l'objection de M. Emery que la figure au-dessous du Vautour 

et du Serpent ne peut pas représenter deux sièges, et cela pour cette 

raison qu'il manque un intervalle ( «lack of separation ») entre eux. Notons 

que c'est là l'unique argument de M. Emery contre notre suggestion 

telle quelle. Or', cet argument nous semble être le plus faible de tout 

ce que le fouilleur a avancé pour soutenir sa thèse de « Hor-AlJa, 

alias Ménès». En effet, est-ce que l'on ne connaît pas d'autres cas où deux 

figures se trouvent accolées l'une à ! 'autre? Il suffit de jeter un coup 

!1> Cf. «C'est cet encadrementenpar­
tie insolite (pavillon double, V. V.) qui 
fournit la plus forte objection que l'on 
p1\isse présenter contre la lecture ilfénes» 

(E. LEFÉnunE, op. cit., p. 79). 
!'> W. fürnnY, {Jor-A~ia, p. 6. 

!3l Ann. Serv., t. 33, p. 217-218 

' (Pierre de Palerme, recto,!. 3, 11° 3; 
1. !t, n" !t; l. 5, n"' 2, 7-9, 11, etc.). 

!''> Pierre de Palerme, recto, l. 2, 

n• 9; l. 3, 11°12;1. '-i, n' 6, etc. 
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d 'œ1l sm la tablette de Naqâda pour y trouver, toujours au premier 

registre, le faucon armé, mentionné plus haut, auquel est accolée 

par-devant une houe (fig. 3 5 ). Cela représenterait une contraction du nom 

du pharaon~ et de son titre~ . Mais , peut-être, M. Emery 

ignore-t-il l'existence de ces deux signes ou bien il les lit à sa guise? Et 

cependant nous les avons vus distinctement sur la tablette, et même 

sur notre planche I , à laquelle se réfère constamment M. Emerv, ils sont 

bien visibles (t l. D'ailleurs c'est là un titre qui figure sur des nombreux 

tessons, trouvés par Emery à Saqqara . II est vrai que ni lui, m son 

collaborateur, M. Zaki Youssef Saad, n'ont pas reconnu leur juste valeur . 

Cela va nous obliger de nous attarder quelque peu sur les signes en 

question. 
Comme nous venons de le dire, sur les fragments de vases prov_enant 

de la tombe, dite de Hor-\l)a, nous trouvons les mêmes signes qu'à ta 
fin du premier rP-gistre de la tablette de Naqâda. Seulement 

ici ils ne sont pas accolés l 'un à l'autre, mais ils sont espacés. 

Notre figure 42 représente une reconstitution faite d'après 

les données de la publication (2l. La figure 43 reproduit le 

groupe. tel que nous le voyons sur la tablette de Naqâda. 

·'°' D'un côté (poterie) , nous avons le signe 

c~l{:)q ..ç::;r du faucon armé, en tant que nom Horus , 
et au bas du serekh la houe au-dessous du 

Fig. 43 . signe plus ou moins sommaire de la for- Fir,. 42. 

teresse (3l . De l'autre côté (tablette), nous 

trouvons la figure du faucon armé de la houe et se trouvant en face 

du signe de la forteresse. Les mêmes signes figurent sur les deux 

tablettes identiqnes d 'Aqa, provenant d 'Abydos (~ ' . Là ils se trouvent, 

( l ) Ann . Se!'v., t . 33 , pl. I. 
<' Op. cil .. p. 111 et pl. 22 . 

!3> En raison de ! 'incertitude planant 
au-dessus de ce signe , il est utile de 
le comparer au signe indéniable de la 
forteresse, dans l'inscription d 'Ouni 

(!. 2 !t), répété trois fois et ayant la 
forme d'un ovale à huit protubé­
rances . La comparaison nous paraît 
concluante. 

!4) FI. PETRIE , Royal Tombs, Yol. 2, 

pl. X, 2. 
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pareillement à la tablette de Naqâda, en rapport avec un bateau (fig. lt4). 
Il serait tentant de voir dans les lignes horizontales, au nombre de 1-3, 
se trouvant sur les tessons au-dessous de la forteresse, un équivalent du 
«canal sinueux» de la tablette de Naqâda (fig .Lio), qui elle aussi fait suite au 

signe de la forteresse. Toutefois 
nous ne pouvons le faire que 
sous toute réserve étant donné 
que des lignes horizontales, 
également au nombre de 1-3, 
se retrouvent, cette fois-ci, 

Fig. 44. placées directement au-dessous 
du sere~/i ( l) du roi Ka (2l , et que 

là, à côté d'elles figure la ligne del' eau, écrite normalement en zigzag --. . 
Pour plus amples renseignements au sujet du 

faucon armé nous nous permettons de renvoyer 
le lecteur à notre précédent article dans les Annales. 
Il serait aussi bien de comparer la figure du faucon 
démolissant une forteresse, précisément avec l'aide 
d'une houe (fig. Li5), qui, à en juger d'après la 
forme de l'oiseau pourrait appartenir, soit à Al~a, 

· ~~~ 
fJo~ 

soit à Nâr-ba-thai ou à Ka (3) . 

Notons en passant que le 
titre «démolisseur des places 
fortes» (b; wnwt) pourrait ne 
pas avoir été porté par le seul 

Fig. 45. 

Al~a: Nous retrouvons une représentation similaire 
sur la grande tablette en schiste du roi Nâr-ba-thai, 

provenant d 'Hiéraconpolis. Ici, le roi apparaît sous les traits d'un 
«taureau victorieuu, qui a déjà renversé la moitié de la muraille crénelée. 
Une représentation pareille à celle que nous venons de voir sur la tablette 
d'Oxford se trouve sur une tablette du roi= d'Abydos (fig. LJ6)(4l. 

Pl Même chose sur de nombreux tes­
sons .au nom d 'Al]a {{Jor-A~a, pl. 1 li). 

('l FI. PETRIE, Abydos, vol. 1, pl. 1-3. 

(31 J. DR MoRGAN, Origines, vol.!!, pl.3. 
(' l Fl. PETRIE, Royal Tombs, vol. !! , 

pl. 15, 16. 
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Nous y voyons de nouveau la houe en face de la muraille à demi 
renversée. Comme dans les autres cas cités, le détail des pierres éparses, 
provenant de la muraille démolie, ne fait pas 'léfaut (les pierres se 
voient sous la houe au nombre de trois, comme chez, Nâr-ba-thai). 

Revenant à· nos figures juxtaposées, nous pouvons encore citer le bou­
merang accolé au signe du pays étranger J:,, donnant! 'illusion qu'il est 
planté en terre, et le vase accolP au m~me signe c:!:,, tous les deux servant à 
désigner les L1hyens{ll. Cela n'arrive pas toujours. D'ordinaire, les signes 

. ' ' l' d l' t . . ~ t i en quest10n se trouvent separes un e au re, ams1 : = 1 e. =· 
Il serait facile de citer beaucoup d'autres exemples où deux objets 

'différents ou similaires sont accolés l'un à l'autre. Nous nous bornerons 
à mentionner encore un seul exemple figurant tant sur la tablette de 
Djer, decouverte par Emery à Saqqara (2l, que dans plusieurs autres cas (3l. 
Sur la tablette de Djer, nous trouvons la figure en question au milieu et 
en haut du deuxième registre. Elle est comme suit "V'"W. M. Emery 
suggère qu'il est possible t1ue nous ayons devant nous deux corbeilles 
- - qu'il transcrit nb nb (pourquoi pas nbwy?) (4l et traduit, d'accord 
avec Petrie, «the double lord». Il serait intéressant de 
savoir la raison pour laquelle M. Emery se voit obligé, 
une fois, de séparer deux objets accolés l'un à l'autre, 
et, une autre fois, de les souder ensemble. Dans le cas 
de la figure VW il traite cette dernière comme étant 
composée de deux objets. Il la met bien en évidence par sa transcr1pt10n 
nb nb. Il n'est aucunement gêné, ni par le «manque de séparation» 
entre les deux corbeilles, ni même par le fait que dans le cas où ces 
deux corbeilles se trouvent espacées elle.ç sont réunies ensemble par un traù. 
Voir parmi tant d'autres l'exemple que voici (fig. 47), ot1 le «trait 
cl 'union» est fait avec une emphase toute évidente (5). Et, cependant, 

11 J J. DE MoRG.IN, l. l. et J. QurnEI.L, 

Hieraconpolis, vol. 1, pl. 1 5, 7. 
(•) W.fürnnv, TombofHemaka, p. 35, 

fig. 8 et pl. 17-1~. 
<•J 'Fi. PETRIE, Royal Tombs, vol. !! , 

pl. 1 2, 1 ; pl. 15, 1 ; cf. Hilda PETRIE, 

Hieroglyphs of the /dt-Ilnd dynastie11, 

pl. 41, n•• g61-965. 
(4i Cf. A. ScHARFF, Vor- und Frühzeit 

Âgyptens, vol. 1, p. 167: nb-wj "die 
beiden HerJen". 

('I FI. PETRIE, Royal Tombs, vol. 2, 

pl. 5, n• 1 li. 
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la raison pour laquelle il y a un «lack of separation» (manque de 
séparation) dans le cas des deux corbeilles nous paraît être la même 
que dans le cas de nos deux sièges sur la tablette en ivoire de Naqâda. 
Nous n'ignorons pas que, dans d'autres représentations ae la fête Sed, 
ils se trouvent séparés, qu'ils soient adossés l'un à l 'autre ~ ~ ou 
qu'ils se suivent Jlf llf (l }. Mais, nous venons 1 de le voir, que c'est pareil 
dans le cas des deux corbeilles qui sont représentées, tantôt étroitement 
juxtaposées, tantôt avec un intervalle, comme cela arrive par exemple 

. dans le groupe des déesses Nebty. 
La raison pour laquelle les deux 

corbeilles nbwy seraient accolées 
D l'une à l'autre pourrait s'expliquer 
D par le fait qu'elles représentent pré-
D cisément l'union des dieux rivaux. Ce 

serait donc là le même principe poli-
Fig. 68. tique et sacerdotal qui avait poussé 

le roi Khasekhemoui, le dernier 
pharaon de la II• dynastie, de prendre, non pas le nom Horus, comme 
tous les autres souverains , mais le nom mixte d'Horus-Seth- tt--::- ~~ 
qui signifiait littéralement « Les deux Puissants (Horus et Seth'G'e 
manifestent. - Les deux Dieux (2) sont en paix en lui». L'union est 
soulignée graphiquement par le fait de la confrontation, tant du faucon 
et de l'animal sethéen sur le serekh, que des deux faucons, à l'intérieur 
de ce dernier. C'est la même idée d'une étroite union gouvernementale et 
sacerdotale qui pouvait avoir suggéré au graveur de la tablette de Naqâda 
de placer les deux sièges tout près l'un de l 'autre, l'idée de l'union des 
«Deux Terres » étant à la base même de la fête Sed. 

Cette pratique ne serait pas unique en son genre, et cela à l'époque 
même nous occupant actuellement. Un autre cas pareil, très suggestif, se 
voit sur l'une d.es tablettes du roi= d'Abydos(n}. Nous y trouvons (fig. 48) 

(IJ La séparation s'explique, dans un 
cas, par la présence des parois du 
kiosque entre les sièges , et, dans l 'autre, 
par le fait que les sièges sont occupés et 

en plus qu'il y a l 'étendard d'Oupouat. 
('l Ou : les deux Seigncurs-nbwy ?· 
<3 l Fi. PETRIE , Royal Tombs, vol. 1 , 

pl. 1 5 , fig. 1 6. 
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deux scènes de la fête Sed. Dans l 'une, le roi accomplit le parcours rituel . 
de l 'enclosOl. Dans l 'autre, il est représenté assis dans le kiosque . Nous 
ne manquerons pas de noter que tant la figure du roi, dans les deux cas, 
que celle du pavillon, sont doubles . 

Le fait que le roi , assis dans le kiosque, et le roi dansant repré­
sentent chaque fois deux rois ressort de ce petit détail , à savoir que 
les deux portent la double couronne, tandis qu'en réalité, pendant la 
fête Sed, le roi assis dans le pavillon et le roi dansant porten t toujours 
une seule couronne, alternativement, celle du Sud et celle du Nord . 
Pour pouvoir représenter deux fois deux'. scènes dans l" espace restreint 
dont il disposait et peut-être encore pour jai're ressortir l'idée de l'union, 
dont il vient d 'être question , le graveur les a réduit en deux figures t2l. 

. Le kiosque, à double paroi 0 se décompose à son tour, en deux 

kiosques à parois simples m. Dans la .tablette en ivoire de 

Naqâda, à cela correspond notre double pavillon 0 . Ce dernier serait 

à comparer au kiosquesimple 0 1>1 et 0 "' de la fête Sed. C'est à 

un ou à deux traits qu 'est tracé le pavillon de la fête Sed , mais jamais 
à trois traits. 

Il est également à noter que la similitude entre la représentation de 
la tablette du roi = et celle de la tablette de Naqâda est encore com­
plétée par le fait que le double kiosque est suivi dans les deux cas par 
le nom Horus du roi respectif (fig. 49). La seule différence serait que, 
dans un cas (a), nous avons devant nous deux sieges juxtaposés et, dans 
l'autre cas ( b), deux mis superposés . 

' ' ' Cf. Bi ss ING-K EEs, Re-Heiligtunt, 
pl. 1 et 1 3, reg. inf. 

'' ' Il y a lieu de noter que le fait des 
deux couronnes superposées, mal in­
terprété, aboutit à la supposition que 

le roi = fut le premier à porter le 

Annales du Sei·vice, t. LXI. 

«pschenh ! 
(3J Tablettes de Djer , du Caire et de 

Berlin (cf. A. ScHARFF, V01·- und F1'ühzeù 
Agyptens, vol. 2, p. 17 1 , fig. g 2, 

reg . 2). 
l'l Hilda PETnm,op.cit., n°' 5gli-5g5. 

19 



- 290 - . 

En prenant en considération tout ce qui vient d 'êlre dit, il nous semhle 
que nous avons toute raison de continuer à croire que : 

1 ° dans la tablette en ivoire de Naqâda il n'existe qu'un seitl nom royal. 
à savoir, celui du roi Al)a ; 

:i 0 fa figure en face de ce dernier représente Je double pavillon de la 

a 

fête Sed; 
3° le Vautour et le Serpent doi­

vent être pris séparément; 
Lt 0 la figure au-dessous d'eux, 

elle aussi est double et comprend 
deux sieges ; 

5° le tout est une contraction en 
une seule figure des deux pavillons de 
la fête Sed . 

* 
* * 

Avant de terminer notre mise au 
point, qu 'il nous soit permis de dire 
quelques mots à propos de la con­
troverse de Ménès, dont le mémoire 
de M. Emery fait écho. 

Nous ne comprenons point la 
raison pour laquelle l'on s'ingénie 
à insister sur l'existence d'un Ménès, 

z. en tant que nom, et cela en dépit du 
},. 4 fait que les données, sur lesquelles •1g. 9· 

on est obligé de s'appuyer, soient 
extrêmement douteuses et que même celles-ci ont la tendance Je dimi­
nuer en nombre, plutôt que de s'accroître. A part la tradition , compa­
rativement tardive , ne faisant soµ apparition que deux mille ans après 
i 'époque en question, les données pour supporter cette thèse sont fran­
chement très maigres. Une fois que l'on se base sur elles, il faut admettre 
l'existence de plusieurs Ménès . On a déjà prétendu, à tour de rôle, que 
les rois Nâr-ba-thai (dit Na:rmer) et A(ta étaient l'un et l'autre le Ménès 

- 291 -

(fig. So, 1et3) t1l . A ces deux rois vient. se joindre Djei·, dont le nom 
Horus est suivi par le groupe alphabétique ~ (fig. 5o, 4) t2l qui 
pourrait. bien équivaloir au 111111111. Ceux qui croient pouvoir s'appuyer sur 

~-

P'ig. fio. 

des données si incertaines ne devraient pas perdre de vue un quatrième 
prétendant au nom de «Ménès», le roi Kliasekhemoui . .. En effet, nous 
trouvons à côté de son nom d'Horus-Seth les éléments =, suivis (ou 
précédés?) du troisième élément ~ , que . nous trouvons dans les listes 

(l J FI. PETRIE, Royal Tombs, vol. ~, 

pl. 1 3, n• g 3 et tablette de Naqâda. 

(' l Tablettes ·du Caire et de Berlin 

(cf. A. Sc11ARFF, Op. cit., l. l., reg . :2). 

tg . 
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royales du Nouvel Empire (fig. 5o, 2) (Il. Ainsi, en tout, cela nous donne 
au moins trois ou quatre Ménès, ce qui ést vraiment embarrassant! 

En ce qui concerne Al)a, Emery voit une preuve qu'il est 1~ Ménès, 
tant dans nos deux sièges du f:leb Sed, qu'il prend avec les autre8 

pour le signe ll!liiiil, que dans le fait qu'au verso d'une de ses tablettec; 
figure le signe isolé 111111111 (2l. Il y voit un « coupli'ng of the word Men with 
Hor-Aha ». Le rapport entre le signe llllillll et le roi est-il dans ce cas aus~i 
incontestable que ne le croit notre fouilleur et doit-il nécessairement 

Fig. 51. 

représenter un nom? 

Malgré la conviction dP 
notre confrère, la figUJ'e 
isolée illllilll, se trouvant au 
verso de la tablefü~ d 'Al) a. 
a très peu de chance d'être 
reconnue pour un signe et 
encore moins d'être lu 
Mnl, autrement dit que 
ce soit ie nom de Ménès. 
M. Emery ne doit p.ils 
ignorer le fait que le 
double de la dite tablette 
d'Abydos porte aussi sur 
le revers une figure isolée, 

qui n'est aucunement un lillillll (fig. 51) 13 • Elle nous fait pensel' aux 
disques découverts dans la tombe de ~lemaka, dont la reconstitution 
schématique, faite par Emery, est placée à côté('1l. La seule différence 

('l FI. PETRIE, Royal Tombs, vol. 2, 

pl. 23, n° 19!1. Les deux signes~ 
sont précédés par un groupe dont il ne 

reste au bas que deux - - alignés. Sup­
poser que ces derniers faisaient partie 

du titre + ~ serait évidemment bazar---deux. A part les deux - - il pounait y 
avoir encore un ou deux signes après 
la syllabe am. Le tout est douteux, et 

nous ne le signalons que comme un 

aYertissement aux «chercheurs de Mé­
nes » trop zélés. 

('J Voir« l.Jor-Al.ia», p. i 12,fig.92A, 
et. supra, p. 3, fig. 3. 

(3 ) FI. PET!llE, Royal Tombs, ml. 2, 

pl. X, 3. 
Pl W. EMBRY, The Tomb of Ilemaka, 

p. 28, fig. 6. 
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serait que d'après Emery, c'est la partie supérieure du bâton qm 
est la plus longue, tandis qu'ici c'est le contraire. Il serait donc 
plus prudent d'y voir la figure du fuseau f b~f. Que ce soit un 
disque, un fuseau , ou autre chose , la figure en question n'a 
évidemment rien à faire avec le nom de Ménès et sa présence en 
regard de la figure lillillll sur l'autre tablette jumelle, compromet cette 
dernière en tant qu 'argumerü en faveur de l'identification d 'Al)a avec 
Ménès. 

Un «coupling» du même genre, autrement dit, aussi peu sür, se trouve 
dans le cas d'un sceau du roi Al.ia, ou nous découvrons un groupe, lui 
aussi isolé, Â mnn (fig. 5o, .5). Serait-ce là une nouvelle variante du ,..._,. 
nom Ménès? Nous en doutons fort. 

Tout ce qui vient d'être dit devrait faire réfléchir les «chercheurs de 
Ménès» à l'époque de la Jr• dynastie qui n'ont jusqu'à présent comme 
point d'appui que le groupe~ ou même le signe unique 111111111, placé 
auprès du serekh ou séparément. Cependant, à la même place peuvent 
figurer toutes sortes de désignations, dont seulement une partie infime 
représente un nom royal. Il serait donc t~ut à fait arbitraire de voir dans 
le groupe ~. ou le signe 111111111 nécessairement et toujo~rs le nom de 
Ménès. Ils pourraient signifier un titre porté successivement par plu­
sieurs rois, au début de la monarchie égyptienne («pasteurs», compa­
rables aux «patriarches» babyloniens, israélites, hellènes) (1), ou autre 
chose. 

Dans le cas de l'existence de plusieurs «Ménès», ce n'est que beaucoup · 
plus tard que ceux-là se trouvèrent confondus en une seule personne, 
le Ménès de la tradition. 

Tout le problème devrait être refondu. Pour nous, la possibilité 
n'est aucunement exclue que Ménès, en tant que nom royal, était 
inconnu à l'époque protodynastique. Il est significatif que dans la tombe 
de Saqqara, qu 'Emery voudrait attribuer à Ménès, il n'a pas été trouvé 
un seul exemple de ce nom, et cela malgré le fait que des centaines de 

(I l Dn autre «titre flottant», porté par 
plusieurs rois-bi\.tisseurs del 'état unifié 

égyptien, serait. le «Démolisseur des 

places fortes», dont il était question 
plus haut. 
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noms « Al1a » } ont été relevés. Une autre chose qui laisse à refléchir est 
ie fait que parmi les noms des rois archaïques. sur des miliers de vases 
extraits de dessous la Pyramide à degrés de Saqqara, il ne se trouve de 
nouveau aucune allusion à Ménès. 

\' oiià un nom qui fuit résolument les chercheurs ! 

Vladimir YuENTIEY. 

Le Caire, avril 19ao. 

~ 
\ 

1 

ANCIENT EGYPTIAN CHEESE. 

During their excavations at Saqqara, Mr. Walter Emery and Zaky 
Y. Saad found, in the year 1937-1938, many different pottery jars. 
These were classified by Zaky Saad into 1 o types Ol. Of these types, 
type No. 1 included not less than 800 cylindricaljars which we_re origin­
ally put in the tomb of E:I or Al1a and of w hi ch ·only 1 o were intact (2l . 

Every jar of these contained a certain substance intended roost probably 
for the use of the deceased . Two of these jars (Nos. 2 1 and 29 P) were 
sent to the chemical laboratory of the Egyptian Museum where Mr. Lucas 
examined their contents microscopically and where one of us (Z. Iskander) 
did a preliminary analysis on them: As a result of this, a suggestion 
was made that the substance contained in the two pots might be cbeese. 
Mr. A. Lucas reported to the excavators as follows (2l : 

"The contents of the two jars from Saqqara (Nos. 2 1 and 29 P) have 
been analysed by Zaki Iskander Hanna Eff. The material wbich is similar 
in both cases is highly nitrogenous with a small fat content (o . 5 and 1 .9 
per cent respectively). The inorganic residue ( ash) left on calcination 
amounts to 1 7. 1 and 2 1 . o per cent respectively. '.' 

"1 have examined the specimens microscopically but cannot find any 
structure that would serve to identify the material.'' 

" Although by no means proved, 1 would suggest that in both instances 
the material may be cheese." 

The contents of the two jars were subsequently examined in the labo­
ratories of the Chemical Departnient, Ministry of Finance. 

It must be made clear from the beginning that in the analysis of ancient 
materials, one is dealing with substances which have lost almost aU of 

Pl Walter B. fü1EnY and Zaky Yous­
sef SuD, l:for-A~a, ~xcavations at Saqqa­
ra, p. 68, pl. 19. 

<' l W. E. EMERY and Z. Y. SuD, op. 
cit., pl. 1 6a. 
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thoir physical properties and most of their chemical characteristic reactions. 
AH possible archaeolog-ical information must, therefore. be hrought in to 
help, direct, and supplernent the chemical evidence. Thus the shape of 
the vase, the pmpose for which these materials were left in the tornb for 

Fig. 5~. 

the benefit of the dead, the possible malerials in use at that time, and 
other similar mformation are very valuable in making correct inferences. 

Desc1'iption of samples e.ramined · 

The lwo samples referred to above were found in the tomb of King ijor­
A~a of the first Dynasty (3 2 o o B.C.) , i.e. they are more than 500 o years old. 
They are contained in two wide-mouthed cyhndrical pottery jars (fig. 5 2). 
That meant that their contents , when first put in them, were solids. 

.• 
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Jar No. 29 was found broken into many pieces some of which were 
missing. It was subsequently mended as far as possible. As its upper 
part was however missing, no exact measurements on it could be made. 
Jar No. 2 1 was found unbrokeù. Its dimensions were therefore recorded 
and its weight and weigbt of its contents determined. The figures oh­
tainPd were as foltows : 

Heighl .. . ............. .. ... = 24. o cms. 
Mean exlernal width of the moulh. = 1 i • 3 cms. 
Mean exl.ernal widlh of the boltom. = !) • 2 cms. 
Mean thickness of the walls ...... = o. 8 cm. 
Weight, ernpty .. ....... . ... . . = 784 grams. 
Weight of the malerial found in jar = 200 gmns. 

Jar No. 2 i was alrnost full to the hrim, while 
jar No. 2 9, though broken, contained some sol id 
masses representing ils original contents. It could 
1herefore be safely assumed that little external 
malter had got mixed with the contents of either 
jar. This assumption was strengtbened by suh­
sequent analysis which showed the presence of 

Fig. 53 . 

littlc silica and Jess than 1 % of oxides of iron and aluminium 
combined. The external matter wbich gave rise Lo these oxides must 
have corne partly from the walls of the jars, as the inner walls of hoth 
jars were much disintegrated. 

The contents of the two jars were very similar in appearance, bath 
heing composed of fairly large solid pieces and of a powder formed hy 
their disintegration. The solid pieces were light and porous and crumb­
led easil.y under the pres:mre of two fingers. As found, they presented 
two colours to the eye, one hrown and the other whitish. The homogen­
eously powdered samples were dark brown. They have no smell and 
only a dusty taste. The specific gravity was found to be o.386. Micros­
copical examination showr1l that they were composed more or Jess of tin y 
homogeneous dusty parLicles; no cells, starcb grains or any other structure 
could be detected. 
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Both materials nehaved similarly on analysis and thus shall k dealt 
with together. 

Water Extract : 

3.0806 grams of sample No. 21 were treated with boiling water and 

filtered hot. On evaporation and drying, the water-soluble material was 

found to weigh o .o 560 grams. This represents 1 .8 % of a water-soluble 

portion in the substance . This water solution was brownish yellow in 

colour and frothed much on agitation. It contained chlorides, little ma­

gnesium, sodium and traces of calcium sulphate. It was slightly acidic 

and, when neutralised, the whole aqueous solution was calculated to re­

quire 8.o ces of ,:0 KOH solution (factor 1.005). for neutralisation using 

phenolphthalein as indicator. This acidity, if calculated as azelaic acid 
(see later) would give : 

8. o X g!i X 1. 005 _ 
-----~~=o.ooïa6 gr. 

1000 X 1·00 

It would represent 13.5 % of azelaic acid in the aqueous extract, and 
o. :ili % if referrecl to the whole solid sample taken . 

The water extract of sample No. 2 g was examined semi-quantitatively 

and prove~ to behave similarly. 

Alcohol Extract : 

3.8844 grams of sample No. 2 1 were extracted with hot alcohol (95%). 

The extract was colourless, and after evaporating the sol vent, o. !.l 104 

grams remainecl. The alcohol had therefore extractecl 5.42 % of the 

sample. The material extracted was white and had an acid value which 

amounted to 7 5. A part of this material proved to be soluble in ether, 

and when ether was evaporated it gave a material m. p. 48°-50° C. It 

looked fatty and when treated with boiling caustic soda it dissolved, appa- -

rently_ through saponification . 

The ether-insoluble part was found, by the sodium fusion test, to 

contain no sulphur, nitrogen or halogens. When ignited it left a small 

alkaline ash mostly of sodium carbonate. When boiled with hydrochloric 
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acid and extracted with ether, a colourless srilid was left, m. p. 56°-58° C, 

solidification point 54°-5 1° C. It was identified with the fatt.y acids pre­

pared later from the original samples, and proved to be composed mostly 

of a mixture of palmitic and slearic acids with a srnall proportion of lower 

fatty acids. The alcohol extract may be said provisionally to be composed 

of a mixture of fats, fatty acids and soaps. 

The contents of jar No. 2 9 behaved in the sarne manner. 

Petroleum Ether E:rtract : 

1 3 grams of the material No. ( 2 1) were extracted with petroleum ether 

in a Soxhlet extractor for 3 hours. Only 0.06 grams of a fatty material 

were left after distilling off the solvent, i. e. the percentage of malerinl 

extracted amounted to about o. 5 % . . 
The sarne was doue with sample No. 29 and it was found that the mate­

rial extracted amounted to 1 .9 % . 
Both materials extracted had a m. p. 5 o-5 2° c-. and were wholly saponi­

fiable. 
Acetone, chloroform and ether exlracted also fatty materials similar to 

those extracted with petroleum ether and also similar in being wholly 

saponifiable. 
It was conduded, therefore, that the material contained a fatty matter. 

· To extract its full content of fats and fatty acids, the following procedure 

was adopted : 

Etr:trar.tion of the full J atty rnattel' in Samples 

A certain weight of the sample was heated with concentrated hydrochlo­

ric acid for about ten minutes and left to cool. ln this way the proteinic 

substances, whose presence was ascertained by proving the presence of 

nitrogen in the sample, and the calcium salts of the higher fatty acids 

whose presence will be proved la ter, were ail dissolved or decomposed by 

the hydrocbloric acid and the fats and the fatty acids floated on the sur­

face. These were extracted with a mixture of equal portions of ether and 

pefroleum ether (B. P. lio-60° c.). The solvent was evaporated and 

the fat obtained amounted this time to 6 o. 5 % for sample No: 2 1 and 

6 1 . 8 % for sample No. 2 9 and weighed in each case about 3 grams. 

, 
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The fatty malter extraoted from No. 2 9 was a hard tallow-like substance 
witb a faint characteristic smell; that extracted from No. 2 1 was the sam~ 
but softer owing assumably to the presence of a higher percentage of oleic 
acid or olein as evidenced from its higher iodine value. The following 
results were found for both fats and were compared with corresponding re­
sults obtained for a fat extracted from new white Egyptian cheese in the 
same way : 

No. 21 . No. 29. NEW cmmsE:. 

Acid value ............... 196 160 2.85 
Saponification value ........ 222 220 229 
Iodiue value .............. 9.75 2.6 36.3 
Melling point. ............ 52-56° c. 56-58° c. 37-39° c. 
Solidification point. ........ 50-b9° c. 55-.53' c. 29-27' c. 
Unsaponifiable material ...•. Nil Nil Nil 

The saponification products obtaiued were treated with hydrochloric 
acid and the fatty acids were liberated. Out of 1.055 grams of the fat 
extracted from sample No. 2 9, o .98 1 o grams of fatty acids were abtained. 
The acids from both samples were crystallised twice from alcohol and 
came out in colourless plates compared as follows : 

No. 21. 

Melting point. . . . . . . . . . . . . 57-58° c. 
Solidification\ point. ........ 55-56° c. 

Found No. 2 1 •••••••••••••••••• 

No: 29 ................. . 

Palmitic acid C,6H3,Ü, (m.p. 63° c.) .. 
Stearic acid C,s"360, (m.p. 62° c . .) .. 

No. 29 . 

57-58° c. 
55-56' c. 

(a) C=75.li 
(b) C=75.2 
(a) C=75.o 
(b)C=75.1 

C= 75.o 
c = 76. 0 

NEW CHEES!':. 

69-50° c. 
li 1-60° c. 

H=13.o 
H=12.6 
H= 12.7 
H= 12.6 
H= 12.5 
H= 12 .7 

Figures obtained fall between figures required for stearic and palmitic 
acids. One could therefore infer that the acids obtained are a mixture 
of both of these acids. This, however, does not exclude the possibility 
that there may be a small proportion of lower fatty acids at the expence 
of palmitic acid. 

This mixture of acids could be separated into its conistituent acids by 
esterification with methyl alcohol and subsequent fractional distillation 
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under var.uum as was doue by Banks and IJilditch (Il. The amount·of 
material a\ailable was however too small to suffice for such treatment. 

The difference between the saponification and acid values of the fatty 
malter separated above is small, indicating that most of the glycerides 
that originally existed in the fat have hydrolysed. No free glycerine. 
J10wever, was found. This is easily explained by assuming that the gly­
re1·ine, as such, found its way out through the porous walls of the jars, 
or more lik(!ly has been fermented and lost by the action of glycerol des­
troying bacteria. Troili-Peterson and Gerda (2l accounted fol' the fact 
that, while free fatty acids appear in cheese, no glycerol is ever detected, 
by showing that in certain cheeses, there are present such organisms as 
will ferment glycerol and they describe three strains of Bact. glycerine, 
a, b and c which they have isolated from such cheese. 

The glycerine, split up from saponification of what glycerides m~ght have 
still existed in the fatt ~ matter extracted ,. was calculated to be o. o 1 3 5 
grams out of one gram of sample No. 2 1, and 0,.0389 grams out of one 
gram of sample No . 2 9. An attemp_t_ \Vas made to separate it from the 
aqueous liquor left from the saponification mixture after extracting the 
fatty acids. On applying the acrolein test to what would have been gly­
cerol, some sort of pungent smell was given, which, owing to the small 
quantities dealt with, could not, for sure, be identified with acrolein. 

Elements present in lite samples No. 2 1 and No. 2 .9 : 

The sodium fusion test was a pp lied to the samples Nos. 2 J and 2 9 
and, for the sake of comparison, to fresh wl1ite Egyptian cheese. The 
following results were ohtained : 

Nitl'ogen .................. 
Sulplmy ............. . .... 
Chlorine ( inol'gauic) .... . .... 

(1) A. BANKS.and T. P. Hitmrcu, A note 
on the composition of some Fatty il'laterials 
found in Ancient Egyptian Tombs, Analyst 

No. 21. No. 29. FRESH CllEESE. 

Presenl Presenl Presenl 
Little Little Presenl 
Presenl Present Present 

1933, P. 266. 
t'J Tno1t1-PETERSON and GERDA, Abs. 

Mi/ch Zent., 1911, 7, 38. 
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Specimens of both Nos. 2 1 and 2 9 were dried in the air oven at 1 o o"c-
1 o 5° c., and then incinerated. The ash obtained was analysed alongside 
with ash from fresh chees.e. Results differed somewhat according to the 
position in the jar of the specimen analysed. Specimens taken from the 
vicinity of the walls gave higher ash results than those from the mi<ldle. 
The following results were obtained : 

ASH NACL 
MOISTURE. TOTAL SOLID. (Io lolal solid). (Io Iola! solid ). 

'! 0 ' /, ' ! 0 "! 0 

Sam pie No. 2 t (a) ... 1. 55 98. li5 1 lt. 1 t.79 
(b) ... li .8 95.2 22.3 t.85 

Sam pie No. 29 (a) ... 6.6 93. lt 27. f1 li. 68 
(b) ... 5. 1 9lt.9 2'2. 1 

F1·esh cheese ( fl ) ••. 56.8 43. 2 23. 1 18.3 
(b ) ... l13. 8 56.2 28.5 10.0 
( c) ... /i3. 2 56.8 25.3 20.6 

'l'hese results, taken as a whole, are of the same order, including th ose 
obtained from fresh cheese. Ashing at 1200° C. gave 12.32 % and 
3. o 6 % for sample No. 2 1 and fresh Egyptian cow cheese respectively. 
Analysed qualitatively, the ashes of the two samples Nos. 2 1 and 2 9 were 
found to be similar to those obtained from fresh cheese. They all con­
tained phosphates, chlorides, aluminium, iron, calcium, magnesium and 
sodium, and little silica in the case of samples Nos. 2 1 and 2 9. 

The ash of No. 2 1 was analysed quantitatively alongside with the ash 
of fresh cow cheese. The following results were obtaîned : 

SAMPLE No. 21 
LOI\' TEllPF.RATURE. HIGll Tf.~P . 

-
CaO ..... . .. _ ....... . 
MgO ............... . 
Fe.Oa ............. . 
AJ,03 .............. . 
P.O; ........ ( ...... . 
SiO, ............... . 
NaCI, ............. . 

TOTAi. ...•. 

• / 0 

75.72 
li. 33 
1 .lit 
3.56 
2. 84 
0. 1 t 

12 .o3 

100.00 

•;, 
87. 4:1 

5.o5 

li. 3o 

3.20 
0.22 

100.20 

FRESii CHEESE 
HIGH TEllP. 

' / 0 

47.39 
2.32 

o. 15 

gg.68 

In comparing the above results one can only compare column No. 2 

with column No. 3, as both 'vere results of !lshing under similar conditions. 

1 

1 
1 
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One is immediately struck by the great variations in the lwo results. Let 
us take them one by one : 

Firstly the silica precentage. This is easily explained, as fresh cheese 
had no occa!'ion to mix with sand or dust, while ancient samples in the 
jars are open to such admixture. 

Secondly the percentage of iron and aluminium oxides combined. In 
the old sample it is 4. 3 o, while in the new it is o. i 5. This is explained 
in the same way as the excess silica was explained. That is its source 
must be found in external admixtures either from the soil or .fr01:n the 
substance of the pot which ha<l disintegrated to some extent. 

Thirdly the percentage of calcium oxide and phosphorons pentoxide. 
These must be considered together, as they constitute the principal mi­
nerai constituent in the ash of cheese in the form of calcium phosphates. 
Before discussing them, however, it must be understood that the above 
percentage of calcium oxide exists in the ancient cheese almost wholly in 
organic combination. The possibility of existence in the inorganic form 
in any appreciable amount is excluded from the fact that water extract of 
the substance contains no calcium and the fact that the addition of hydro­
cbloric acid causes only very slight evolution of carbon dioxide. The pos­
sibility of calcium existing with other inorganic radicles as insoluble inor­
ganic sait is excluded by the fact that elements of such radicles are absent. 
In the above results the calcium is high while the phosphorons is low. 
This is to be expected, on the assumption that the contents of the jars are of 
cheese. The precise state of combination of the calcium in milk is not 
fully understood; it may exist as dicalcium phosphate, or as calcium ca­
seinate or as both. Lactic acid as it develops removes the calcium from 
the curd and render:,; soluble any insoluble calcium phosphate producing 
calcium lactate and a soluble calcium phosphate. At the same time hy­
drolytic decomposition of the fat occurs and the fatty acids which are pro­
duced react with these soluble calcium salts of phosphoric acid forming 
calcium fatty acid salts and free phosphoric acid. The calcium salts of 
the higher fatty acids are ii1soluble and remain in the pot, while those of 
the lower fatty acids such as hutyric (solubility of calcium butyrate is 
19 .4 % at 0° c. and i 5 .o 1 % at 60° C. ), together with the free phosphoric 
acid dissolve in the water of the curd and pass out through the somewhat 
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porous walls of the pottery vessel. In the fermentation of sheddal' 
cheese cured at a low temperature Van Slyke noticed the formation of 
small white specks which he explained to be .specks of calcium salts formed 
from the fatty acids liberated in the fermentation process. This view 
explains the higher calcium and lower phosphorous obtained in the ana­
lysis of the ashes above. 

This is further confirmed by the fact that the material from the pot gave 
very little fat on extraction with ether but gave its full content of fat on 
digestion with hydrochloric acid. This means that the hydrochloric 
acid took the calcium and liberated the fatty acids which formed the 
greater bulk of the fat. The fonction of hydrochloric acid in estimating: 
fats in new cheese is to decompose and dissolve the proteins of cheese th us 
setting: free the occluded globules of fat. In old cheese, however, the 
protein is mostly decomposed, and accordingly one would expect the ether 
to extract more of the fat than it extracted from fresh cheese. The contrary 
is, however, true owing: to the calcium binding the fatty acids as ether­
insoluble calcium stearate and palmitate etc . . . 

The nitrogen compounds present : 

The samples, by the sodium fusion test, showed the presence of nitro­
gen. When burnt, the two samples gave a nitrogenous proteinic smell 
and fumes which turned red litmus blue . When heated with caustic soda, 
however, they did not give off ammonia. Ammonium sahs and amides 
are therefore absent. The nitrogen must be present in the form of an 
amino group, probably in a protein rnolecule. Owing to the presence of 
a large percentage of calcium, which proved to be rnostly in organic com­
bination, it rnay safely be concluded that the proteins refered to were 
originally mostly calcium Caseinogenate which is the principal constituent of 
cheese. On decomposition the calc.ium partly forrned salts with fatty acids 
and partly kept in combination with casein or its decomposition products. 

The nitrdgen in both samples was estimated by Kjeldahl 's method . 
Sample No. 2 1 contained 1 . 3 1 % and sample 'No. 2 9 contained 2. o 3 % . 
If nitrogen was present as undecomposed casein then the percentages of 
casein present in the t WO samples would be 1 . 3 1 X 6. 3 8 = 8 . fi % and 
2. 3 o X 6. 3 8 = 1 2. 9 5 % respectively. In new cheese, according to 
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some analyses (1 l , the percentage of casein diff ers from 1 7 . 9 to li 3 . 6 % . 
lt is quite possible that casein had suffered much decomposition and 
slow oxidation during the last 5000 years or so, and a lot of nitrogen 
escaped as ammonia or similar nitrogenous products, and that most of 
the sulphur of the Casein escaped as hydrogen sulphide or similar sul­
phur products, since only a little organic sulphur was found in the samples. 

An attempt was made to reproduce the, effect of this · very slow com­
bustion, which took centuries to attain, in the laboratory on new cheese. 
For this purpose about Lio grams of new cheese were put in a wide test 
tube and heated in the air oven at 150° c. for 5 days . The cheese became 
brown in colour but kept its consistency, and was neither porous nor 
friable. This may be considered as representing a middle step 'between 
ancient samples and new cheese, and ought to give intermediate results 
when tested for proteins. The following tests were carried out on the 
caustic soda decomposition products, firstly of new cheese, secondly of 
heated che_ese as described above, .and finally of the two samples No . 2 1 

and 2 9 . The·following results were obtained : 

TEST NEW CHEESE HEATED NEW CHEESE 

Co Jour of so- Colourless 
lu lion 

Shaking frolh, leasl 
permanent 

Binret + ve 

Solution + Turpidity fol-
acetic acid lowedby pre­

cipitation of 
a while pre­

Xanthopro­
teic lest 

Millon's test 

cipitale 
+ ve 

+ ve 

Champagne colour 

frolh , permanency 
middling 

middling + ve, but 
faint 

Turpidity followed 
by precipitalion 

. of a lighl yeliow­
ish hrown pre­
cipitale 

+ ve 

+ ve 

No. 21 

Ve1·y dark 
brown 

frolh, more 
permanent 

-ve 

Very dark 
brown 

froth, more 
permanent 

- ve 

Turpidity followed hy 
precipilation of a dark 
hrown precipilale 

+ ve + ve 

· + ve + ve 

(l ) MooR and PARTRIDGE, Aids to the analysis of Food and Drugs, 5th edition, p. 91. 

Annales du Service, t. XLI. ~o 
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The frothing was more pronounced and permanent in the two Rarnples 

Nos. 21 and 29 than in the new cheese owing to the presence of soaps 

which were formed by the combination of the free f~1ty acids with thP 
caustic soda. 

From the above reactions, it is qmte evident that the two ancient samples 

are quite comparable with the new c1rnese and the heated cheese in the 

prec1pitation tests. The only diffel'ence is that the colour of the prPcipit­

ates is white in the ll8'"\ cheese, light yellowish brown in the heated 

cheese, and dark brown in lhe two old samples. This agrees with expec­
tation. 

The colour test (Bmret), on the other band, gave negative result for 

the two ancient samples, and a faint positive result for the partially hurnt 

cheese. So that, eithei 1he Biuret test is not quite as applicable to de­

composed proteins as to the undecompose<l, or that the colour is maskecl 

by the presence of a decomposition product that interferes with it. 

The latter assumption is favoured by t.be fact that, when to the violet. 

colour formed in the case of new cheese is adde<l a solution of either of 

the two ancient swnples, the violet colonration disappearR. , It must 

also be mentionnned that this same Biuret test faile<l when applied to 

ancient authentic samples of proteinic material, for example wool whicli 

would be expected to be mure resistant to decomposition . . 

Thiuking that the removal of the brown colour of solution of ancient 

clieese might help the formation of the Biuret colouration, these solutions 

were boih'd with charcoal, and filtered. Boiling and filtration were re­

peatecl four times. The Biuret test was again negative, and further­

more all proteinic substances seemed to have been removed, as thesr so­

lutions failed to give the precipitatel' they formerly gave with protr.in 
precipitating reagents. 

The hydrochloric arid sol utions left after the extraction of fats, as prev­

iously described, were neutralised vvith caustic soda, and the above 

tests were tried upon them. They gave the same resnlts. 

Concluûon : 

The fact that the two materials under examination were put into wide 

mouthed jars indicate that they were in the solid state; and from the 
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ahove results we conclude that they were cheese for the following reasons : 

1. They contain a fatty malter in a suitable percentage. 

2. They contain a nitrogenous organic matter which was most proba­

bly casein. 

3. The ash . contains a lot of calcium which is in organic combination 

with the higher fatty acids and prohably still with protein too. 

4. The presence of phosphates in the ash. 

5. The presence of sulphur in organic comhination. 

The above points are the characteristics which one would expect in 

decomposed cheese. 

lt remained to find out what kind of cheese this was. Ancient Egyp­

tians used to kE~ep only cows, sheep and goats. The buffalo was not 

introduced into Egypt until relatively modern times. The specimens 

under · consideration must have been originally produced from one of 

these three sources. Its source was however difficult to determine since 

there has been nothing left of its characteristic physical properties. Sapon­

ification values were of no avail as fats extracted from milk or cheese from 

any of these animais give overlapping values. This is shown in the fol­
lowing table. : 

MAXIMUM S. V. MINIMUM S.V. 

Egyptian cow's lmlter-fat<' l . . ......... . .. 237 
Egyplian goal buller-fat <' l . . ............. 23;i.o 
Egyplian sheep butter-fat (' l .............. 2 :.i3. 9. 

213 

2'l ,, . 5 

.216.6 

Besicles, the saponification values of the fatty materials derived from 

the two specimens under examination could never be taken as represent­

ative of the values the specimens had at first when they were fresh and 

undecomposed. 

An attempt was also made to detect insects or moulds which usually 

grow on unprotected cheese, but none were found. Cheeses are liable 

Pl A. AzADIAN, On the fat of Egyptian 
cow milk, Department of Public Health, 
Cairo 19 2 3. 

<'l A. LucAs, CaÙ'o Scientific Joumal, 
vol. V. no. 63 ,December 1911, p. 2 g 7, 
308. 

~o . 
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to the attacks of small insects and moulds. The principal organisms 
',vhich attack cheese are cheese maggots (the larva of a fly Prophila casei) 
and cheese mites (Aracus domestica). ·'Red monld'' is caused by the 
fongus Sporendonema casei. Aspergillus glaucus, Mucer mucedo and 
other moulds are sometimes found on cheese. 

Interpl'etation of clwnges occnring in ancient cheese in the light of present ana(11ses: 

1. From the results obtamed for the saponification and acid values, it 
was already concluded that the cheese fats had, for the most part, suffered 
hydrolysis. This is in conformity with what M. Solori (lJ found in ripening 
cheese. He showed that the acidity in cheese falls until about the fifth 
month owmg to the graduai disappearance of lactic acid. D~composi­

tion ofthe fat tben sets in and organic acids, as a result, begin to increase. 
This increase advances rapidly from this point onwards. 

2. The fatty acids liberated after hydrolysis of fresh butter fat are 
butyric, caproic, caprylic, capric, lauric; myristic, palmitic, stearic and 
oleic acids. Dr. J. Belf12J published the following analysis of a sample of 
butter fat : .,. 

Butyric acid. , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ô. 1 

Ca proie, capryJic and eaprie acids ... , .. . .. : . . . . . . . . . . . . 2 • 1 

Myristic, palmitie and stearic aeids. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 49. 4 
Glyeerol. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 !! • 5 
Oleic acid.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36. 1 

The first four acids are soluble in water and moreover more volatile 
than the other higher acids. It seems quite probable that iu the two 
ancient samples of cheese tbese four acids had partly dissolved in the 
water present (as such or in the form of tbeir calcium salts) and escaped 
through the walls of the pottery jars, and partly disappeared through 
slow evaporation. Moulds of the Penicillimn reoquefortii type, which 
will grow in low tensions of. oxygen, cause profound break-down of the 

<'l M. SowRI, Anal. Ofic. Quim-Pr01>. 
Buenos-Aires!., 1928, IX. 

<'l MooR and PARTRIDGE, Aids to the ana­
lysis of Foods and Drugs, 5th ed., p. 68. 
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partially ~ipened curd with the production of quantities of ammonia, 
remove the volatile fatty acids produced earlier and replace them by vo­
latile acids higher in the series (1 l. 

As the saponification of our ancient samples gave values of 2 2 2 and 
2 2 o, which are higher than the saponification value of a mixture of both 
palmitic and stearic acids or their g1ycerides, it can be safely concluded 
that they contained yet small proportions of lauric and myristic acids. 
The following table gives an idea of the likely values : 

ACID VALUE 
GLYCERIDE. FOHMULA. S. V. OF THE FREE ACIDS, 

Laurin .......... CJ H5 (O. C,, H,3 0)3 266 281 
Myristin ....... . . C3 H5 (O. C,4 H,7 0)3 233 266 
Palmilin ......... C3 H5 (O. C,6 H3, 0)3 209 219 
Stearin ...... . ... Ca H" (O. C,s fü5 0)3 189 197 
Olein ........ . .. C3 H5 (O. C,s H33 0)3 190 198 

If we suppose having a mixture made of equal quantities of stearin and 
palmitin and nothing else, then the saponification value for such a mix-

ture would be 209 : 189 = 199; if these were to be fully hydrolysed 

h . ld. ~19+197 8 Th then the figme for t e mixture wou r1se to ~ = 2 o . e 

figures obtairn~d for the two ancient samples were : 
No. 21 No. 29 

S. V ............................... : ... :i:.12 \120 
A. V .............................. . ... 196 1l10 

Had these two samples been wbolly hydrolysed all these figur~s would 
have risen appreciably and in any case would have been greater than 2 o 8, 
the figure obtained on the assumption of equal values of palmitic and 
stearic acids. This increase can only be. explained by the existence of 
lower fatty acids than palmitic and stearic acids, or tbeir esters. In as­
suming equal quantities of stearic and palmitic one has in mind the fact -
that those two acids axist in fresh milk-butter in almost equal quantities. 
The preponderance of one over the other would make no difference to the 
conclusion arrived at. 

(' l TnoRPE's, Dictionaryo/AppliedChemist1·y, lith edition, II, p. 527. 
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This conclusion gains strength from previous research of othe1· workers : 
Chapman and Plenderleith (1) esterified with methyl alcohol 70 grams 

of an ancient Egyptian fatty matter taken out from th~ tomb of Tut-Ankh­
Amen. The resulting methyl esters (60 grams) were fractionally distilled 
at a pressure of 1 5 mm. They obtained the following fractions : 

Fraction. . 1 Tcmp. . 115-128° 
\! 1 28-154' 
3 154-182° 

2 . !19 grams l 
4.93 - I 

4 18'l-205' 
5 205-:i20' 17.5\! -

Ilesidnal tarry malter ............ . 

10.72 - )57.97 grams 
17.72 -

4.5~ 

AU the frac lions were then h ydrolysed by caustic soda, and the resulting 
t-lodium salts decomposerl with hydrochloric acid. It was found that tl1 ~ 
rnelting points of the acids obtained from fractions 5, li and 3 corresponc~­
ed with those required for stearic, palmitic, and myristic acids respeel­
iveiy. The melting points of the acids obtained from fractions 2 and 1 

could not be rendered sharp by repeated crystaliisation, but were respect­
ively located higher than the melting points of lauric and capric acids. 

Banks and Hilditch (2J prepared 43.g grams of the methyl esters of lhc 
fatt y acids obtaine<l from an ancient Egyptian fat (date, earlier th an 
1 580 B. C.) in the same way as Chapman and Plenderleith did. Hy 
fractionnai distillation they concluded lhat the composition of the mixed 
methyl estcn; was : azelate ( t .7 <;10 ), Palmitale (35.8 %), stearalc 
(56.3 %), oleate (3.8 %) and unsaponifiable matter (2.li %). From 
these results they concluded that the higher fatty acids present, were 
made up of a mixture of about 3 7 % palmitie, 5 9 % stearic and aboul 
li % of oleic acids. 

They also <lid the same on another fatty mutter ( 2 7 o o B. C.) and found 
that the higher fatly acids present in thi~ fat con~isted of 5 3 % of palmitic 
acid, 39 % of stearic acid, and 8 % of oleic acid. 

P 1 A. C. CHAPMAN and H. J. PLE'.'iDER­

LEITH, Examination of an ancient Egyptùm 
Cosmetic,J. chem. Soc., 1926, p. 2618-

19. 

t•J A. BANKS and T: P. lIILDITCH, A 
note on the composition of some Fatty Mate-
1·ials found in Ancient bgyptian Tombs, 
Analyst, 1933, pp. 265-9. 

• 
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They also identified azelaic and palmitic acids in a third ancient Egyp­
tian fatty matter (date about 3000 B. C.). 

They also identified azelaic and palmitic acids and the smell of nonoic 
acid in a fourth ancient Egyptian fatty matter, but "the possibility was 
not entirely excluded that in this specimen, fatty acids, such as lauric or 
myristic, might also have been present' '. 

A. Lucaslilfound that two fats from the tomb of Tut-Ankh-Amen consisted 
chiefly of stearic and palmitic acids with some corresponding glycerides. 

3. The question of Oleic acid must also be dealt with. The two samples 
gave iodine values of 9. 7 5 and 2. 6 o. In fresh butter the Io dine values 
vary between 3 2 and 45 . There is, thus a great deficiency in oleic acid 
and its ester in the samples studied. According to Banks and Hilditch (2) 

the manner in which oleic acid and its ester disappear in old fats is ex­
plained in the following quotation. "Atmospheric oxygen has slowly 
attacked the oleic radicals and eventually nonoic acid and azelao-glycerides 
have been produced; the latter are comparatively easily hydrolysed into 
free azelaic acid and di-or mono-glycerides as the case may be. More 
drastic oxidation changes may have, of course ensued, but, apart from 
these, it is ·probable that, in the course of centuries, both nonoic and 
azelaic acids ·have largely disapeared by slow evaporation. Nonoic acid 
has only its smell, whereas azelaic acid, which is less volatile, is still present 
in small proportions'' . . This explanation accords with the two facts 
experienced in our present samples, firstly, the presence of about o. 2 lt % 
of water-soluble organic acid, probably azelaic acid, and secondly a slight 
characteristic smell reminding of nonoic acid. 

li. A note about the unsaponifiable matter. This is mainly composed 
of cholesterol for fats of animal origin, and of phytosterol for fats of vege­
table origin. No sterol or any trace of an unsaponifiable matter was 
found in our present s.amples. Nor could Banks and Hilditch (3l, nor 

P> A. LucAs, Toinb of Tut-Ankh-Amen, 
H. Carter II, p. 17 7 . 

C'l A. BANKS and T. P. H!LDITCH, op. 
cit., p. 266, 267, 269. 

(') A. BANKS and T. P. Hiw1rcn, A note 
on the composition of some f atty materials 
found in Ancient Egyptian Tombs, Ana­
lyst, 1933, p. 269. 
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Chapmau and Pienderieith Ol detect any in similar ci1cumstances. Chap­
mau and Plenderleith point out that this is not altogether surprising 
since it is known lhat these stero;,; undergo decomposition and tend to 
disappear m process of time. 

5. The only analyses of fatty matter from Egyptian tombs that can be 
traced in litterature are those made by Ure (<i), Friedal (3), J. Mc. Arthur (6), 

Chapman and Plenderleith (Il, Thomas (s), A. Lucas (fi) and Banks and 
Hilditch (?). In rnost of these analyses the material. was found to be larg­
ely composed of free palmitic or stearic acids with their glycerides, and, 
in sorne mstances, small proportions of other fatty acids of which oleic, 
myristic, azelaic and nonoic acids have been identified as mentionned 
above. Our present work, coricerning the fat extracleJ, agrees with 
most of these analyses. The conclusions arrived at by these authors 
indicate that the particular specimens examined by them had originally 
been animal fats except in the case of the Naqada fat which Quibell and 
Petne (4) thought, though not certain, to be one of the vegetable butters, 
the shea or the oil of palm. Chapman and Plenderleith (s) disproved this 
idea but did not say anything about its character. In our opinion this 
particular fat was probably butter-fat as can be shown from the analysis of 
ils ash. Butter or butter-fat contains casein ·varying between o.3 and 
1 .9 % ; and, when bumt, leaYes a littlP ash mainly composed of calcium 
oxide and phosphorous pentoxide. The analysis of the Naqada fat by 

(1) A. C. CHAPMAN andH.J.P1ENDEll­

LEITH, Examination oj Ancien! Egyptian 
Cosmetic, J. Chemical Soc., 1926, 
pp. 261!!-19; also in, Howard C.lRTEn, 

Tomhoj Tut-Ankh-Amen, II, appen<lix IV, 
pp. 206-10. 

t•l WrLKINSo~, The Ancient ~Egyptians, 
IT,p.aoi. 

C"l ·E. ÀMÉLINEAU, Les nouvelles fouilles 
d'Abydos, 1 895-6, pp. 275-80. 

t'l W. M. F11NDERS PETRIE an<l J. E. 
QurLLEL, Naqado .and Ballas, p. 39. 

('l Quoted by A. LucAs in Appendixll, 
The Tomb of Tut-Ankh-Amen, H. CARTER, 

P· 1 77· 
t•J A. LucAs, Appendix II, the Tomb of 

Tut-Ankh-Amen, H. CARTER, pp.176-77, 
also in J. Egyptian Arch., XXI (i93o), 
PP· h6-h7. 

17l A. BANKS and 1'. P. HrLDITCH, cp. 
cù., pp. 265-269. 

tal A. C. CHAPMAN and H. J. PLENDEll­

LEITH,Tomb ofTut-Ankh-Amen,H. CARTER, 

II, p. 208. 
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J. 'fc. Arthur showed that its ash amounted to 1 • o 8 °/. composed principally 
of calcmm and phosphorous as carbonate and phosphate respectively. 

Inscriptions on the two .lars : 

Every one of the two jars bore an mscription hastily written in black ink. 
Z. Y.Saad(l) reads the inscriptions on Jar No. 29 as follows: 

These are composed of the King's Horus name ([:Ior'l)n, Â. 
underw hi ch is nb g wy which means "I,ord of the t wo Lands"· 1~1 
To the left of the king's name is the sign ~ which refers to · ~ -­
Upper Egypt, and under it is the word ~ srt which Z. Y. Saad ~ lfill 
suggests that it is the name of a commodity stored in the Jars 
for the sustenance of the deceased king in the netherworld. 

The inscriptions on Jar No. 2 1 are the same as those on Jar No. 2 9 
except that the sign W is pul instead of the sign ~ and it refers to Lower 
Egypt. This means that the contenls of Jar No. 2 g were brought to the 
King ijor' l} ~. Lord of the two Lands from Upper Egypt and those of Jar 
No. 2 1 ~·ere brought to him from Lower Egypt. 

As we have already proved by means of the chemical evidence that the 
contents of the two jars are cheese, it follows that the word srt means 
cheese. It is interesting to note that Budge (2) suggested that the word 
~ ~ •: might mean cheese? or butter? of the south and that the word 
~ .T ..... might mean cheese?, or butter of the ~orth. The present 
..s&lll • . d' 
work settles the meaning of these words and proves that Bu ge s 
suggestion was a sound one. 

Finally, this is the first time cheese Las been found in an Ancient Egyp­
tian Tomb. The fact that the Tomb dates back to the first dynasty adds 
to its interest, as it shows t hat the old Egyptians knew about cheese at 
Lhis very early date. 

The authors offer their thanks and gratitude to Mr. W. B. Emery and 
Z. Y. Saad for providing them with the samples examined. 

Pi Walter B. fü1EuY, and Zak1 YusSEF 

Sun, Excavations at Saqqara 19 3 7-

Ahmed ZAKY and Zaky IsKANDEn. 

1938, p. 75. 
t•l BunGE, Dictionary, p. 6 1 o b. 



REMARQUES AU SUJET DE L'OISEAU 

~AKNJJZ <HÉSYCHIUS) OU AAKNA:E <FESTUS). 

Dam; Le Musét> G1·éco-Romain ( t 9 2 5- 1 9 3 1) ' lJ, .Ev. Breccia a reproduit 

et très brièvement décrit un vase datant, si je ne rne trompe, du début de 

l'époque impériale. Breccia dans son comrnentaire, malheureusement trop 

~mccinct, lm consacre ces remarques : « Cruche en terre cuite portant 

autour de l'épaule une riche et intéressante décor&tion : corbeille remplie 

de fruits, oiseaux, coq, poissons, saucissons, etc. (Prov. Kom Trough1).» 

La planche ÀV qui donne trois photographies de cette cruche prouve que 

la description de son ornementation donnf.e par Breccia est en effet très 

rnmmaire. Bien que je n'aie nullement l'intention d'écrire une monogra­

phie sur ce vase curieux entre tous, je. dois quand même mentionner les 

sujets les plus importants représentés sur sa panse : Une corbeille de 

forme élégante et tressée en Joncs (probablement luncus maritimus) con­

tient des fruits (Figues ou grappes de Raisin) autonr desquels voltigent de 

petits oiseaux, probablement des Guêpiers (Mel'Ops). De jolies corbeilles 

l'lemblables ont été décomerles, il n'y a pas longtemps au Fayoum, si ma 

mémoire ne me trompe, et se trouvent actuellement conservées au. Musée 

du Caire (2J. Suivent à gauche de la corbeille de fruits quatre objets allon­

gés ficell&s ensemble. M. Breccia les prend pour des saucissons, mais en 

acceptant cette interprétation - les saucissons (yar;1tfp, x,op8tf, farcimen, 

(Il Municipalité d'Alexandrie, 193 2, 

pl. XXXVII 132-133, p. 1oi. 
<•J Le Musée étant fermé pendant la 

guerre, je n'ai même pas essayé d'ob­

tenir de plus amples détails sur res cor­
beilles romaines. J>our d'autres exem­

ples voir PETRIE, Naulrratis, 1886, 
pl. XXIX, mais surtout PETRIE. ObJects 

of daily U~e, 19 2 7, pl. XLI 1 58, 161 ; 
XLII 17 2 , 17 3 , 17 !1 , 1 77 ; UV 5 5 6 , 
toutes ces corbeilles , moins élégantes 

que celle représentée sur le vase 
alexandrin, appartiennent comme ce 
dernier à l'époque romaine. - Le Musée 

Agricole Fouad l" (Sect. Hist ) en 
conserve plusieurs exemples. 
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botulus, tomaculum) étaient en effet bien connus dans l'antiquité gréco­

romaine OJ - , on expliquerait difficilement l'ornementation dont ils sont 

décorés sur le vase (pl. XV). Il est évident que nous avons affaire ici à des 

guirlandes en1 forme de saucisses, fabriquées très probablement avec des 

Immortelles. Les Immortelles jaunes, sans doute introduites d'Italie ou 

de Grèce, étaient d~jà employées par les Grecs du Fayoum, pour tresser 

des guirlandes et couronnes funéraires t2J. Après une lacune provoquée 

par la cassure de l'une des anses du vase suivent, toujours ,à gauche, deux 

poissons, probablement des Thons (BJ liés ensemble et un panier plat, 

pourvu d'une grande anse, recourbée en arc, à laquelle sont attachées les 

grappes de Raisin constituant le contenu du panier; trois feuilles de 

(IJ O. KELLER, Die antike Tierwelt, t. I : 

Siiugetiere, 1 9 o 9 , p. 3 9 9 , cf. également 
p. 2 6 6 (saucisses faites de viande d 'Âne 

et de Chien, d'après Aristophane), 

p. 218 (de viande de Lapin), p. 399 
(de viande de Porc). 

''l Ils 'agit du Helichrysum Stoechas L, 
plante que l'on a constaté dans les 
guirlandes funéraires de la nécropole 

de Hawara (11' à m' siècle après J .-C.), 
cf. L. KEIMER, Garlenpflanzen, I, 192li, 
p. 12, n° 5 et p. 83, n° 5, où l'on 
trouve la bibliographie la plus com­
plète ·que nous possédons sur cette 
question, mais j'avais oublié de citer 
un passage important de G. Schwein­
furth (Flinders Petrie's Ausgrabungen im 
Fayum, dans Petermann's Mitteilungen 
189 o, fa.se. 2 du tome 36, p. 5li) «Ein 

wirklicher Irrtum [Schweinfurth parle 
de! 'identification des plantes proposées 
par P. E. Newberry] betrifft die gold­
gelben Immortellenkriinze, welche die 
Kopfe mehrerer Leichen aus romischer 
Zeit schmückten. Die, zu diesen Kran­
zen verwandte Art ist nicht das in 
Aegypten sehr gemeine Gnaphalium 

luteoalbum L,) sondern Helichi·ysum 
Stoechas, dessen pereits Theoprast, 
Dioscorides, Athenaeus und Theokrit 
als Kranzblume unter dem Namen Heli" 
chrysos Erwiihnung thun, eine Art, die 
im Mittelmeergebiet verbreitet ist, aber 

der heutigen agyptischen Flora fehlt 
und offenbar aus Italien eingeführt · 
wurde. »Pour des représentations styli­

sées de ces couronnes ressemblant aux 
«saucissons» du vase d'Alexandrie 
(pl. XV), voir EDGARD, Graeco-Egyplian 
Coffins (Cat . gén.), 1905, pl. V; BREc­
cu, Ghirlandomania Alessandrina, dans 

Le Musée Égyptien, t. III, 1" fasc., 19 o g 
(passim) ; Reallexikon dei· Vorgeschichte, 
article « Etrusker », pl. 2 6a. Cf. éga­
lement v. BissING, Das Heilige Bild von 
Kanopos, dans Bull. de la Soc. Roy. d' Ar­
chéol. d'Alexandrie, n° 2 li, nouv. sér., 

t. VII, 1" fasc., 1 9 2 9 , p. li o (avec note 
1) et Âgyptische Kultbilder der Ptole­
maier-und Rümer.zeit, dans Der Alte 
Orient, t. 3li,fasc. 1-2,pl.li,fig. 1oa 
etb, 11a, 18. 

(3 l Le . Thon (Thynnus vulgaris) se 
pêche en quantité dans la Méditerranée. 
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Vigne sont posées symétriquement contre la base du panier . A droite de 

la grande corbeille fruitière entourée de Guêpiers (Merops), vient un Coq, 

oiseau très commun dans l'art alexandrin Ol. Le motif suivant est 

mal conservé à cause de la cassure d'une anse, mais- on a l'impression 

qu'il s'agissait d'un bouquet de fleurs. Avec la mention des trois 

Canards ficellés ensemble que nous voyons immédiatement après la 

partie mutilée, nous avons fait ~llusion à tous les sujets peints sm le 

vase, sujets se rapportant toqs aux plaisirs de la table. Les trois 

Canards bottelés par le croupion sont, ~ en juger par leurs becs larges et 

applatis, des Souchets ( Spatula clypeata). La façon dont ils tiennent leur' 

tête et leur cou prouve qu'ils sont vivants. Nous savons en effet que 

les anciens Égyptiens avaient l'habitude de constituer des hottes d'Oies, 

de Canards, de Pigeons, etc. pour les présenter vivants en oflrande aux 

dieux et aux mânes des grands seigneurs. Ce sont les m!J~·w ~pd·w. (2J 

<les textes. 

Il n'y a que peu d'années que H. Schiifer (8) a remarqué à juste titre 

c1ue ces bottes, rares encore à l'époque de l'Ancien et du ~foyen Em­

pire, formaient plus tard de jolis groupes décoratifs bien connus des 

· ' (Il Le petit mais intéressant article 

de J. CAPART, Les Poussins au Tombeau 
de Ti, dans la Chronique d'Égypte, 
XVI• année, 11° 3 2, juillet 194 1, 

p. 208-212, pâtit à mon avis d'un 
malentendu car en le lisant on pourrait 

croire que l'auteur donnait tout ou à 
peu près tout. ce qu 'ou sait sur le Coq 
dans l'Égypte ancienne. A vrai dire la 
documentation de l'époque gréco-égyp­

tienne sur cette qnestion est très con­
sidérable. 

C'l Wb. II, p. 130. Belegstellen, t. 11, 

p. 187, n° 2: ~ ~ ~x~:~ 
• (. ~ GARDINER, The Admonitions of 

..-... r ~ 1 'J 

an Egyptian Sage, i909, 13, 1. 11; 

~J ~}"a~!~~ ). } t 11 

Text. relig., 22, 66-68 (?). 
(3 l Scn!FER, dans WRESZINSKI, Atlas,· 

t. III (à partir de 1936), texte p. 7, 
hote : : «Es ist merkwürdig, dass die 
Sitte, Geflügel an einer um die Beine 

geschlungenen Schnur, mit dem Kopfe 

nach unten zu tragen, die im Neuen 
Re1che so hiiufig ist und meist zu einer 
hübschen ornamentischen Gruppe aus­
gebildet wird, sich im Alten noch kaum 
findet. » CL également KEIMER. Etudes 
d'égyptologie, fasc. III, 19 41, p. 2 o, 
note 1. ScnÂFER, loc. cit. mentionne pour 
! 'Ancien Empire füvrns, The Rock tombs 
of Sheikh Saïd, 1901, pl. 13; on 
pourrait ajouter PETRIE, Deshasheh, 
1898, pl. IV (mais la scène est ma, 
conservée). 



- 318 -

bas-reliefs et des peintures du Nouvel Empire. J'en donne ici quelques 

exemples : 

Fig . 54. - Un paysan représenté dans la tombe d~ Senbi, fils d'Oukh­

hotep (XII• dynastie), à Meirl1l porte sur l'épaule une palanche (m~w<f 

~ f} ~ l2l, ~} f r3l, ~ 1} ~ l11l , etc .), aux bouts de laquelle 

Fig. 54. - D'après IlLACKllAN, Mei1·, 
t. I, 1934, pl. III. 

sont suspendues des bottes l5l de 

Canards pilets ( Dafila acuta). Ces 

derniers, rendus de manière très 

naturaliste l6l, sont vivants : ils se 

débattent, se becquètent mutuel­

lement l7l , piaillent (quelques-uns 

ont, en effet, le bec ouvert) ; 

plusieurs parmi eux re·dressent la 

tête comme un oiseau mort ne 

pourrait le faire. 

Fig. 5 5 . - Des Canards, de 

différentes espèces, paraît-il, sont 

réunis par les pattes ; quatre 

regardent vers la droite, quatre 

vers la gauche . Tombe de ~en-Amon l8 l , XVIII• dynastie (Aménophis II). 

(1 l BLACKMAN, Meir, t. I, 1 9 1 4, pl. III. 
c•J JuNKEn, Gtza,IIT, 1938,p.72-73, 

fig. 8 a et b. 
C3 l Wb . II, p. 28. Belegstellen, t. II, 

p. 28, n• 13: !\fan., Mast., D 60; L., 
D., II, pl. 54. 

C ~J Wb. II, p. 28 , Belegstellen , t. II, 
p. 28, n• 14 : Pap. Leide 350, V. 4,21 
(XIX• dyn .), etc . Cf. également C. Rom­
CHON et A. VAnILLE, Le temple du scribe 
royal Amenhotep fils de Hapou, t. I, 193 6, 
p. 12-13. 

<' l Ces bottes suspendues à des pa­
lanches sont très fréquentes, surtout au 
Nouvel Empire, cf. par exemple füvrns, 

Nakht, 19 17 , pl. XII, XVI, XXII, XXVI, 
et infra fig. 5 7. La planche XXVI de la 
tombe de Nakht, planche en couleurs, 
montre qu'ils 'agit de plusieurs espèces 
de ca~ards. 

<6 l Leur identification; bien que les 
queues manquent, est facile à cause de 
la ligne de démarcation séparant la par­
tie brune de la partie claire, nettement 
visible sur la tête et le cou. 

<' l Cf. infra, p . 3 2 2 , le verbe mo1·sicare 
clans le texte de Festus. 

(3l N. de G. füvrns, The Tomb of ~en­
Amün at Thebes, 1930, t. I , pl. XXXII, 
p. 3L1. 

t 
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Fig. 56. - Plusieurs Canards pilets bottelés el portés par des servi­

teurs sonl sculptés sur un bloc 

de calcaire provenant de la tombe 

de l:fareml;ieb à Saqqarah Ol. I .. a 

façon avec laquelle les oiseaux 

portent la tête el le to~ est très 

bien observée. 

Des fig11res 5 li à 5 o , il ressort 

que les l~gyptiens avaient la cou­

tume de réunir en bottes vivantes 

les oiseaux (Canards, Pigeons 

et peut-être encore d'autres 

espèces) deslin(s à être mangés 

par le!lrs dieux ou leurs défunts. 

L'at1itudc attrayante des têtes et 

Fig. 55. - D'~prrs ÛAl'IES, lfen-Amft11, 

t. T, 19:fo, pl. XXXII. 

des cous de ces oiseaux est exploitée par les artistes pour faire de ces 

bottes vivantes un très joli motif décoratif. Au Nouvel Empire on trouv(' 

des exemples (fig 57) où l'on a réuni en énormes bottes, ressemblant à 

Fig. 56.. - D'après Qvt11F.LL, Saqqara (1908-9, 1909-10), J·l. LXXIII 8. 

de gigantesques bouquets «montés», des grappes de Raisin, des Pommes 

<le Grenade (Pu.nica granatum I •. ), des Pigeons et des Canards (fig. 57) (2J. 

C'J J. E. QurnELL, Excavations at Saq­
qara (1908-1909, 1909-1910), Le 
Caire 1912, pl. LXXIII 8, p. 144. 

('l D'après WRESZINSKI, Atlas, II, 
pl. 197-198, cf. également pl. 195-
196. 
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Des bottes de Pigeons sculptées sur un bloc de calcaire trouvé · à Tell el­
Amarna (I), proviennent probablement d'un groupe semblable (fig . 5 8). 

Fig. 57 - D'après WR~SZJNSKJ, Atlas, II, pl. 197-198. 

A la basse époque les exemples se multiplient encore davantage . On .ne 
fait pas seulement intervenir des oiseaux aquatiques dans des énormes 
arrangements végétaux composés de Cypéracées ( Cyperus papyrus et C. alo­
pecuroides) et de« Lotus» (fig . 59_ et 60 (2l), on voit même des Bœufs et 

(Il PETRIE, Tell el Amarna, 189li, 
pl. XI. Voir également la planche VII 
du même ouvrage ainsi que D.1.vIEs, El 

Amarna, t. VI, 19 08, pl. XIV. 
<'l D'après Le Musée Égyptien, II, 

190, pl. XL et XLII. 
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Fig. 58. - D'après PETRIE, Tell el Amarna, 
1894 , pl. XI. 

Fig. 61. - D'après LEFEBVRE, Petosiris, 
III' partie, 19 ~ 4 , pl. XXXV. 

Fig. 59. - D'après Le Musée 
Éfiyptien, II, 1907, pl. XL. 

Fig. 60. - D'après Le Musée 
Éfiyptien, II, 190 7, pl. XLif. 

Fig. 6~. - D'après le Catalogue de vente de la Collection du Baron de Menascé, 
Paris 1891, pl. VI, n' ~94. 

Annales du Service, 1. LXI. 
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des Veaux portant autour de leur cou un collier auquel sont suspendus 
des Canards vivants (fig. 6 1 (ll), et un collier gréco-égyptien en or repous­

sé ayant jadis fait partie de la collection du Baron E. de Menascé est formé 

de chaînons présentant chacun deux Canards accolés (fig. 6 2 l2)). 

Il me paraît impossible de supposer que les Égyptiens, hommes et 

femmes, aient jamais porté sur la tête et autour du cou des couronnes et 

des colliers dans lesquels on ait fait intervenir des oiseaux vivants, mais les 

grands seigneurs égyptiens et étrangers ont bien dô. participer à des festins 

et des cérémonies religieuses où l 'on exhibait ces bottes vivantes et pé­

piantes dont les monuments nous ont laissé de si fidèles représentations 

(fig. 5li à 62 et pl. XV). 

L'écrivain latin du u• ou m• siècle de notre ère, Pomp. Festus auquel 

on doit un abrégé du traité de Valerius Flaccus : De significatione verborum, 
précieux pour la connaissance des antiquités romaines, nous a laissé le 

passage suivant : « Dagnades sunt avium genus, quas Aegyptii inter po­
tandum cum coronis devincire soliti sunt, quae vellicando morsicandoque 
et canturiendo assidue non patiuntur dormire potantes. » « Les Dagnades 

sont une sorte d'oiseaux que les Égyptiens, lorsqu'ils étaient en train de.. 
boire, avaient coutume de botteler avec des couronnes. Ces oiseaux pico­
tants, becquetants et piaiilants empêchaient les buveurs de s'endormir !3l. » 
Chez Hésychius de Milet , philologue grec d'Alexandrie du v1• siècle après 
J .-C., on retrouve le même mot sous fa forme Jaxvls. 

Le Caire, 11 février 19li3. 

C1> D'après G. LEFEBVRE, Le tombeau de 
Pétosiris, III• partie vocabulaire et planches, 
1926, pl. XXXV. 

c•i D'après Antiquités égyptiennes. Col­
lection de Monsieur le Baron de Menascé. 
Vente aux enche1·es publiques.. . Paris , 
1891 (p~éface de G. Legrain), pl. VI, 
n• 296, p. 33. 

L. KEIMER. 

C3 l Ce passage de Pornp. Festus a été 
déjà mentionné par le naturaliste et 
philologue suisse Conrad Gesner (ou 
Gessner), voir Gesneri tigvrini, medicinae 
et philosophiae projessoris in Schola Tigu-
1·ina, Historiae animalium Libe1· III qui 
est de Auium natura... Francofvrti 
.MDLXXXV, in{ol. 
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QUELQUES NOUVELLES REMARQUES 

AU SUJET DE L'HIÉROGLYPHE NI:J - ~· 

Depuis la publication, en 1 9 3 8, de mon petit travail-Sur l'identification 
de l'hiéroglyphe Nij ~ Ol et des Notes additionnelles apportées par moi à cet 

article 121, j'ai continué à m'occuper de cette question (3l. Voici quelques 

faits qu'il me semble intéressant de noter : 

1° Indépendamment de moi, Mrs. Nina M. Davies est arrivée, dans son 

fort bel article Some notes on the NB - Bird !1•l, au même résultat que moi (5l. 

La valeur de l'article très documenté de Mrs. Davies consiste, à mon avis, 

en premier lieu dans les nombreux exemples de l'hiéroglyphe ~ prove­

nant de la nécropole thébaine et datant du Nouvel Empire (pl. XIV, 

fig. 6 et pl. XV, fig. 7-10 de l'article de Mrs. Davies) (61. 

(I l Annales, t. XXXVIII , 1938, p. 

253-263. 
('l Ibidem, p. 689-690. 
(3 l Je constate avec plaisir que plu­

sieurs de mes confrères ont accepté 
mon identification, ef. LEFEBVRE, Gram­
maire, 1 9 li o, Liste des signes hiérogly­
phiques, p. 39 2 G 2 1 ; CR dans Revue 
d'Égyptologie, t. IV, 19lio, p.182 
(R. Weill); lettres de M . .T. Ca part datées 
du 19 déc. 38 et de M. R. Anthes du 

2 li février 1 9 3 9 . 
!'•l Journal of Egypt. Archaeol., t. XXVI 

19li1, p.79-80, planches XIV-XV. 
(5 l Nina M. DAvrns, op. cit., p. 79 : 

"the Tufted Sennâr Guinea fowl." 

''l Une fois dirigé par Mrs. Davies 
sur la bonne piste, j'ai trouvé immédia­
tement quantité d'a.utres exemples, 

dont je me borne à citer les suivants : 
N. DE G. DAvrns, The tomb of Tetaky at 
Thebes (No. 15), dans loùrnal of Egypt. 
Archaeol., t. XI, 1925, p. 13, no. 7, 
et p. 1 5 ; G. STEINDORFF, Die Kunst der 
Aegypter, 1928, p. 2li5, stèle de Ptah­
maj (époque d'Ekhenaton), côté droit, 
3• col.; tombe de Séti I•' (tombe royale 

n' 1 7), voir par exemple BELZONI, Re­
searches and Operations, Plates, 18 2 o, 

pl. 8 ; etc . 
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2° M. J. Ca part a eu la grande amabilité d'attirer mon attention sur 
un exemple de l'hiéroglyphe \,. sculpté sur un hloc de calcaire conservé 
actuellement au Musée de Brooklyn Ol (collection de la New-York history 
Society) et provenant du ma~taha de .S.mnb-wj-ptli ! Ir~~ ) (2) 

-- ==-àr:=----

Fig. 63 . - L'hiéroglyphe n~ pro,enant rlu ma~!ttba de S·m11l1-ivj-pt~ à,Saqqarah. Bloc de 
calcaire conservé au l\Iusée de Brooklyn. Gr. nat. ( d'apn\> un dessin de M110 Baud). 

(V• dynastie). Le signe \,. appartient, d'après M. Capart, au groupe 
n~~ êt il est placé au-dessous du n. Quiconque étudie le signe hiérogly­
phique reproduit ici (fig. 63) d'après un croquis fait par Mu• Baud (3l, 
dirait que l'oiseau ressemble quelque peu à ! 'hiéroglyphe } qui 

(Il Lettre de M. J. Capart datée du 

19 décembre 1938 . 
<• l MARIETTE, Mast ., p. 296-297. 

RANKE, Aegypt. Personennamen, 193 5, 
p. 3o 7 1 16 (« schôner Name eines itws »). 

<•l Je tiens à exprimer mes vifs re­
merciements à M. J. Capart et à 1\111 ' M. 
Baud pour la communication qu'ils 
m'ont faite de ce document et pour le 
dessin représenté à la figure 6 3. 
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représente peut-être un poussm de Caille (Il. En tout cas, se basant sur 

le dessin de MH• Baud. on prendrait certainement le signe pour un jeun~ 

oiseau. Je n'ai aucune raison de douter de l'exactitude du dessin <le 

M11• Baud, mais j'ai l'impression que l'état de conservation <le l'oiseau ~ 

Fig. 65. - L'hiéroglyphe n~ provenant 
<l'un hioc <le la voie montante d'Ounas 
(Sa(1qarah) Gror1uis d'après l'original. 

taillé dans le bloc de Brooklyn laisse 

à désirer . Si l'on admet que le cal­

caire est très friable, il se pourrait 

bien que la surface du signe \. soit 
assez effacée pour rendre à l'hiéro­

glyphe l'aspect d'un oiseau nouvel­

lerneiit éclos. Mais il me parait assez 

invraisemblable que nous ayons 

vraiment affaire à un jeune oiseau. 

Un sigrte n!i ressemblant beaucoup à 
celui de la figure 6 3, se trouve sur 

l'un des blocs de la fameuse chaussée 

d'Ounas, exhumée, il y a quelques 
années, par le Service des Antiquités (21. J'en donne ici avec la permission 

de M. Ét. Drioton, directeur général du Service des Antiquités, une 

photographie (fig . 64) l3J. Comme il s'agit d'un très léger bas-relief, 

la photographie de l'oiseau, taillé dans une pierre assez tendre , laisse 
difficilement voir tous les détails que j'ai cru pouvoir discerner ur 

l'original et dont j'ai fait un croquis (fig. 65). L'oiseau ressemble donc · 
à la fois à l'hiéroglyphe n[i du monument de Sésostris J•r de Karnak (4) 

(l) Cf. .J. CwART, Les Poussins au tom­
beau de Ti, dans Chronique d'Égypte, 
XVI' année, n• 3 2, juillet 19 li 1, 

p. 2 o 8- 2 1 2, voir particulièrement le 
passage suivant de la page 2 11 : « I,e 
problème du poussin des hiéroglyphes est 
un des plus mystérieux et l'on peut 
douler qu'on en trouve jamais la so­
lution.» 

'''Annales, t. XXXVIII, 1938, p. 
5 19-52 o. Le mot n(mw ~ ~ ~ dont fait 

partiel 'hiéroglyphe \. sera discuté lors 
de la publication <le la chaussée d 'Ou­
na&. 

(3l Cette superl:le photographie a été 
prise par Abd cl Fattah Ali Eid effen­
di, photographe attaché au Service des 
Antiquités. 

(4l Annales,t.XXXVIII,1938,p.254, 
fig. 2 5 et Nina M. DAvrns, dans Jounial 
of Egypt. Archaeol., t. XXVI, 19 l11, 
pl. XIV fig. 5. 
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et à celui du bloc de calcaire de Brooklyn (fig. 63). Je me demande 

donc si originairement ce dernier ne correspondait pas absolument au 

premier (fig. 6A et 65) ou autrement dit, si l'oiseau n~dela figure 63 

(Brooklyn) n'avait pas, lui aussi, une queue comme c'est le cas de 

l'hiéroglyphe n!1 - de la voie montante d'Ounas (fig. 64 et 65). 

Dans le même ordre d'idées je voudrais encore 

citer un exemple de ! 'hiéroglyphe ~ n!i con­
servé dans la tombe de Shedou à Deshasha (Il. 

En se servant d'un verre grossissant, on dis­
tingue nettement, au-dessous du bec, l 'excrois­

sance del 'hiéroglyphe minuscule \. de Petrie. 

3° A la Pintade représentée sur une palette 

de l'époque prédynastique (2l, on pourrait 

peut-être encoœ joindre d'autres petits mo­

numents archaïques : 

a) un vase Decorated publié par bcharfî(3l et 

reproduit ici à la figure 6 6 l4l. L'allure générale 

des oiseaux rappelle parfaitement la Pintade, 

Fig. 66. - Vase prédynastique 
d'après ScHARFF, Altertümei·, 
I, 1931, p. t5ll, fig. 6!!. 

les points du plumage également, mais on ne doit pas oublier qne ces 

points pourraient être une simple décoration, bien que j'aie l'impression 

qu'il s'agit dans le cas présent de l'indication du plumage marqueté de 

la Pintade. Les deux plumes posées sur la tête pourraient être prises 

pour une stylisation ou une indication exagérée dés deux protubérances 
ornant la tête de la Pintade (5l. 

(ll PETRIE, Deshasheh, 1898, pl. 
XVIII, 3' rcbistrn en partant d 'en 
haut (fin de la V• ou début de la 
VI• dynastie). 

('l Kmrnn, Annales, t. XXXVIII, 
19 3 8, p • 2 5 8, fig. 2 7 Pt ':!. 7 (a)• 
Cf. également BÉNÉDITE, Scribe et 
Babouin, Monum. Piot, t. XIX, 19 1 2 qui 
considère cet oiseau comme étanL un 
«oiseau de prorn » (vautour ou corbeau) 

et BÉNÉDITE dans Journal of Egypt. 
Archaeol., t. V, 1918, p. !1 (note 1) . 

(3l ScnARFF, Altertümer, I , 1 9 3 1 , 

p. 1 5 2 ' fig. 6 2 • 

(Il D'après Scharff, voir la note pré­
cédente. 

(5l Cf. Annales, t. XXXVIII, 1938, 
p. 2 5 7, et Nina M. D1vrns, dans Jour­
nal of Egypt. Archaeol., t. XXVI, 1941, 
p. 79-80. 
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b) W. B. Emery dans son volume intitulé .(/or-A[ia (Il a réuni derniè­
rement les dessins de plusieurs oiseaux archaïques auxquels je m'intéresse 
depuis longtemps; je n'ai pourtant jamais osé publier mes notes sur cette 
question compliquée ressemblant à une équation avec trop d'inconnues. 

Je me borne donc à donner 

B c. 

. ~ 
Fig. 67. - D'après EirnnY, lfor-A~a, 1938, 

p. 94, n• 35. 

ici (fig. 67) les croquis et le 
texte de M. Emery : «No. 3 5 . 
Identification. Griffith iden­
tified this bird with the 
la pwing ( Vanellus cristal us), 
but the ressemblance only 

g:oes as far as the head, the 
body being quite different, 
more like an ostrich. Ali the 
examples known are figured 

in groups of three and probably represent either a persona! name or 
a title of .(/or-a~a ... » (\ll. L'identification avec le Vanneau huppé (Tringa 
vanellus Linn., Vanellus cristatus Shelley) (3l, oiseau très commun en 
Basse-Égypte (4l , me paraît possible et même probable. Le fait que le 
cou est parfois beaucoup trop long (fig. 6 7, n°' B et E) ne donne à 
mon avis aucun droit de proposer l'Aulruche auquel l'ancien dessinateur 
n'a certainement pas pensé. Mais la Pintade ne me paraît pas tout à 

<1l Service des Antiquités. Excavations 
at Saqqarah 1 937-i 938, Le Caire 19 3 9 
p. 9li et 95, n' 35. 

<'l Voici les exemples cités par 
M. Emery : ((A. Abydos, Incised on a 
fragment of a serpentine bowl. (PETRIE, 
R. T., II, pl. II, n• 15; B. Naqadah.) 
Seal impression (DE MoRGAN, Recherches, 
fig. 558; C. and D. Naqadah. Seal 
impressions (Cat. of Archaic Collection, 
Service of An!., Pl. 16, n" 11328) ; 
E. Naqadah. Incised on a smalÎ vase of 
geobertite (DE MoRGAN, Recherches, 
fig. 662 )). 

<3l MEINERTZHAGEN, Nicoll' s Birds of 
Egypt, t. II, 1930, p. Sli7. 

<'l Voir G. E. SnELLEY, A Hand.book of 
Birds of Egypt, 18 7 2, p. 2 31, n' 2 2 7 : 
" Vanellus cristatus, MEYER. Lapwing. 
Very plentiful throughout Egypt up to 
the end of March, at which season they 
pass northward, leaving but few to 

. breed sou th of Cairo. In Nubia they 
are much less abundant." MEINERTZ­
IIAGEN, Nicoll's Birds of Egypt, t. II, 
1930, p. 5li7 : "Abundant winter 
visitor to the Delta , the coast west of 
Alexandria' ', etc. 

l 
J 
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fait exclue, surtout lorsqu'on compare le dessin d 'une Pintade moderne 
donnée par Mrs. Davies (Il aux numéros C et D de la figure 67 (du 
présent article). Je penche pourtant plutôt vers le vanneau pour des rai­
sons, importantes il est vrai, mais impossibles à être discutées ici, dépas­
sant de beaucoup le sujet de cette note. Je me borne aux remarques sui­
vantes : des vanneaux morts très clairement représentés l2l apparaissent sur 
la tête de massue du « roi Scorpion» (al, ce qui est « une manière symbo­
lique et naïve de commémorer la victoire d'un certain nombre de nomes 
de Haute-Égypte sur des ennemis ligués, les Égyptiens du Delta, figurés 
par les vanneaux morts, et les populations nomades des oasis et des pla­
teaux désertiques, figurés par les arcs» (4l. Ceci est très intéressant parce 
que le Vanneau est un oiseau caractéristique du Delta ne se trouvant pas, 
actuellement du moins, dans le pays haut l5l. Les oiseaux de la figure 67 
ont naturellement une autre allure que la plupart des représentations 
égyptiennes de vanneaux parce qu'ils sont en train de courir en battant 
les ailes, pose caractéristique de beaucoup d'oiseaux. M. Emery s'est cer­
tainement rappelé que !'Autruche est souvènt représentée dans l'art 
égyptien depuis l'époque néolithique dans ,·ette attitude (J') et a pro­
posé également de voir dans les oiseaux de la figure 6 7 (du présent ar­
ticle) des Autruches. 

4° L'ouvrage , de MM. Emery et Kirwan sur leurs fouilles exécutées 
entre Ouâdi es-Sébouâ et Adindân, qui est mentionné dans mes Notes 

<1l Journal of Egypt. Archaeol., t. XXVI 
1 9 h 1 , p. 8 o, fig. 1 1 ; cf. également 
KmlER, Annales, L. XXXVIII, 1938 , 
pl. XXXIll, p. 255, d 'après Ed. Rüp­
pell, l'une des Pintades que l'on voit 
au fond, à droite, et p. 257, note 3. 

<'l .Mon dossier «Vanneau» contient 
une grande quantité de représentations 
anciennes très naturalislcs de cet oi­
seau. 

<3l QurnELL, Hiemconpolis, t.. 1, 1900 , 
pl. XXVI c. 1 (cf. également PETRIE, 
Royal Tombs, t. I, 1 9 o o, pl. XXXI et 

XXXIII, Vanneau debout abattu par 
une massue Î). 

<'l DRIOTON et VANDIER, L'Égypte 
( « Clio». Introduction aux études histo­
riques, II), 1938 , p . 133. 

<•l Voir MEINEnrznAGEX, N icoll' :s Birds 
o/Egypt,t.II, 193o,p.5li7: <(Abun­
dant winter visitor to the Delta, the 
coast west of Alexandria, the Suez Canal 
area and scarce on the north coast of 
Sinai. Uncommon in Upper Egypt. 
Occurs in the Faiyum, Wadi Natrun 
and Siwa in winter ... » 
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additionnelles (Il, donne un certain nombre de représentations très natura­
listes de Pintades dessinées sur des vases méroïtiques. J'avais malheureu­
sement oublié de renvoyer à la planche 4 1, n°' VII et IX de l'intéressante 
publication de MM. Emery et Kirwan où l'on voit : a) deux Pintades très 
bien observées correspondant à celles publiées déjà, dans les Notes addi­
tionnelles de 1g3 8, à la planche CXXI, 2 à 5. Pl. 4 1 IX de l'ouvrage de 
MM. Emery et Kirwan; b) plusieurs Pintades dans différentes attitudes, 
mais ressemblant d'une manière générale à la Pintade de la planche CXXI 
1 (a et b) des Annales de 1 g 3 8. Trois de ce~ Pintades portent dans le bec 
un signe 'nb. stylisé (pl. 4 1 VII de l'ouvrage de MM. Emery et Kirwan) 
tout comme les curieuses. grenouilles de certains vases trouvés à Karanàg 
tiennent parfois dans la bouche une longue tige terminée par une feuille (2l. 

Le Caire, 1 •r février 1943. 

(1) Annales,t.XXXVIIl,1938,p.689, 
note 1 . 

(') LEONARD WooLLEY and RANDALL­
MACIVER, Karanog, 191.0, pl. 5 li (8 163, 
G 153) et pl. 60 (n• 8205, G 150), 

L. KEIMER. 

cf. également les oiseaux des planches 
5o (8464, G 2 23) et 74 (83olt, 
G 131) et surtout les serpents des 
planches 41 (8183, G 566 et 8192, 
G 129), 49 (8168, G 301), etc. 
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PHILOLOGICAL 

AND ETYMOLOGICAL NOTES. 

l 

1. ON THE ETHIOLOGY OF COPTIC >.20 ((TREASURE )}. 

Coptic S. B. À20, A. €20, F. À2À, plural S. ÀW>mr, B ... uwp, 
A. €2wr, F. À2mwr .was first compared with •7 'li' "heap" by Gar­
diner(ll, This etymology has been approved hy Sethe (2l who explained 
that tbo final ' had Lecome r under the influence of the preceding ~ -
a phenomenon of which he adduced two other examples - and this 1· 

then disappeared exactly as in 2To, pl. 2Tmc,up, "ho1·se". We then 
ohtain the following development * "M') * 'if16' (3J) *'l(ior) *'i(t6) À20. 

The only visible proof of the r which at one time existed at the end of 
the word is the plural ÀW>wr. Sethe also pointed out, that only an 
1· at the end could have preserved the preceding o which would have · 
otherwise turned into À before a ' and that this retention of o speaks for 
an earl y date of the passage ')r. 

Both the etymology of À20 and the change of ' into r, as well as the 
date of the latter, seem now Hdmirably confirmed by a corruption in a 
manu script of the Story of Sinuhe. The passage in question is B 146-147 : = \.:: ~ ~ _:_ __.. ~' 7 ~lit '' I became great thereby, I grew 
large in my riches". lnstead of this çlear te. t Petrie Ostracon 66, of 
Hamesside age, ofTers the following variant U1l : .:\.::lit ~ r -~ C"J lit 
~ .!.. 1 ~. The version is recorded by Volten (s) in a list of mistakes 

<1> Admonitions, p. !15. 
(1) Â. z., 47 [1910], t6li. 
C3l 'Ayi11 hecomes yôd hefore ~, cf. 

DÉvAUD, Spltinx, XII, to7-t 10. 

c•i GARDINER, Notes on the Story of 
Sinulte, t 79. 

c•> Studien zum Weisheitsbuch des Anii, 
p. 21. 
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committed by scribes who had misunderstood a dictated text. Volten 
does not attempt t.o explain how a ~ .!. 1 ':Jt has corne inlo the scribe's 

mind to replace the dictated ~ '7 ~ ':Jt, but an ohvious deduction 
is that the two expressions sounded approximately alike in pr~nunciation. 
From what we know ~ .!. 1 ':Jt must baye heen pronounced something 
like * 'n '!tray and this proves ho th the passage of the initial ' into î, and 

the existence in the Ramesside period of an r in ~ '7 ~ :Jt, conse­
quently * •n '!w6y, for r was preserved before a suffix. 

A part from confirming the proposecl etymology of À20, the example 
shows the value of even the most corrupt copies in cases where helter 
originals have corne clown to us and also what coulcl be learnt about the 
pronunciation of Egyplian by a systemalic collecting and treatment of 
such corruptions. 

2. T1rn OPENING wonns OF TUE TALES OF THE DooMEo PmNcE 
AND OF THE Two BROTHERS. 

Il has always been clear that the opening words of the tale of the 
Doomed Prince ( pap. Harris 5 o o, vso. 4, 1) (1): 

t=-:;:.__ ~[-~u=;!+~+· J (>, . (>, ~t::mr~~~= ~ .~~ 
~ ~ ~ ['i'J !el 

and that of the Two Brothers ( pap. d'Orb. 1, 1) (Il: 

a ""- œ 1-.,1.••---)l- ---a- .. ,a.. i c::::::-- .1\ ... ~ ~ c::> ..,- (!.. l JiC /NIWH\ ___. 1 ... iJ ~ ___,, i ~ 1rC 

\j~= ~~~;~+=~\j~=~ ~ ~ 

respective! y mean : "They narrate that there was once a king, to whom 
no son had been born ", ''They narra te that there were two sons of one 
mother and one father. Anüp was the name of the eider, while Bata 

1 

was the name of the younger". Difficult, however, was the grammatical 
explanation of hoth passages, especially the occurrence of the inclependent 

Pl Both texts are quoted from Gardiner's transcription in his Late Egyptian Stories, 
pp. 1 and 9. 
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personal pronoun of the 3rd person sing. masc. :-;: ,___ and ~:;:.__( i l . 
But on closer consideration it emerges that the construction of the 
passages in question has nothing which could not be reconciled wi th 
the known rules of Late Egyptian grammar and to demonstrate this is the 
purpose of the following lines. 

The. impersonal !,. _ ~ '' so one says, so they say" is in Late Egyptian 
either placed after the quoted speech or, less frequently, inserted (2 l into it. 
The latter is our case: what is quoted is the wlwle tale and as it would 
be difficult to relegate b.r·lw to the very end of the tale, it is introduced 
after the first accented word of it, which is the persona! pronoun ntf 

·If b.r·lw is disregarded the. first clause is merely the indirect object of · 
the following sentence in the tale of the Doomed Prince and the subject 
in the tale of the Two Brothers. This object and subject arn emphasisecl 
in the usual way by means of the parlicle ~-=- fr "as for " and shoul<l 
normallv run * l --= lt 1 - ~ and % a 1 ._,a.. 1 1 --= ll 't --= 

J i -=::> ,,..__..J 1 ,_._..,. T ,,__,., ""T" i ~ 1 1iiC ;--;.. ,,..__..J 1 ... 11 1-N-\ ___, 1 

~ ~ Jt, ''As for one king, no son was born to him" and ''As for two 
hrothers of one mother and one father, Anüp was the name of the elder, 
while Bata was- the name of the younger ". · In our tales, however, this 
object and suhject are emphasised once more hy the 3rd person sing. 
masc. of the persona! pronoum nif. This nif follows immediately the 
particle fr; the corresponding noun itself is placed in apposition to nlj' 
separated from the latter hy the inserted b.r·tw. 

The literai translation of the two heginnings of the tales is therefore : 
''As for him - so they say - , ( namely ) one king, they had horn no 
son to him '' and ''As for Lhem - so they say-, (namely) two hrothers 
of one mother and one father, Anüp was the name of the eider, while 
Bata was the name of the younger " . 

A 3r<l person sing. masc. nif is used because hoth = ,:! + ~ + and 
i Jt 1 • are syntactically masculine singulars (3l; if the emphasised nouns 

Pl ERMAN, Neuâg. Gramm. , S 1 06. 

(') Cf. CERNY, Late Ramesside Letters, 
pp. 59' 15 - 60' 1. . 

<3> Thal the dual is considered as sin­
gular in Late Egyptian is - strange 
enough - not expressedly slated in 

Ann(lles du Servi'ce, t. XLI. 

ERMAN, Neuâg. Gi·., S 155-156, but the 
fact is generally known, cf. the examples 
quoled ib. S 164 from Abbott 6, 19 and 
Horus and Seth, 11, 4; S 2 46 from Abbott 
6 , 1 2 and A nasl. 3 , 6 , 4 ; S 2 4 9 from Mes 
n, 14. So loo in Coplic ncoN CN.i..y. 
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were in the plural we should certainly find a * ~ => 7 r ~: or * ~ <:> ~ --... ~=· 
The sentence which · follows the emphasised no un is grammatically 

independent. If its subject is not idenlical with the emphasised no un, 
the sentence requires a resumptive pronoun, as in the case of the tale of 
the Doomed Prince. In the latter the subject is a third person plural 
( bwpw·w), while an indirect object is emphasised and put forward ( w' n 
n1swt) and is, therefore, taken up again by th" •uffix in n:f. 

The emphasis by ~ = ~ "-- is a characteristic feature of the spoken 
Late Egyptian and our two tales share it with narratives of the common 
people as we know them from the proceedings before the courts. There a 

simple man instead of starting his deposition bye g. '' I was sleeping'', 
often says "As for me, 1 was sleeping". The following examples 
of this way of speaking could undoubtedly be increased by a longer 
search : 

pap. Berlin 9785, 3-4 (..:..-.GARDINER, Zeitsc!tr.f. iig. Spr. 43 11906], 

38; XVIIJtb Dyn.): :;:i,__.C?. ~=> t -~lf.~! ~ ~~~tit 
~ru~ [ ~ ~ ~ J "What he said: As for me, 1 was sitting in my stables"; 

Cairo ostr. Cat. 25556, 4 (=èERNY, Ostraca liiémtiques, ·cat. gén.): 

~ = ~ i 7 ~ W ~ ~ ~ • :J.i ~ <=> ~ t -C?. ',d r _!,' M & ~ { ~ ~ 
:J.i ~ ~ J ~ CJ '' Deposit.ion of the chief-"orkman ijay: As for me, 1 was 
sleeping in my isb"; 

ostr. Gardiner 5 3 (t): ~ <=> ~..:,. }i ~ ~}., = N. { l ~ :J.i ~ ~ 
"As for me, N. has stol en my she-donkey"; 

Jnscr. of Mes N 2 : ~ = ~ + + = ~ ffi N. ''As for me, 1 am a .;on 
of N.-': 

pap Brit. Mus.1005_2, 1,8(=PEET, TombRobberies,pl.XXV)- :'.:::l.._ 
1 1 • '""" l • t:::c f,,..f ~ ,........, l lllllllil "- "He said : As for me, 
, <::::> , ~ .lie' , a.v ''' ~ ·~ ~ ........ ,, , ,_.,,._ '1'" 
1 am a field worker of the eslate of Amün ". 

<1> This and the following ex:ample 1 owe to ER~IAN, Neuiig. Gr., S 705. 

THE 

"~-SCEPTRE" SUB-GANG OF WORKMEN 

AT MEYDÛM. 

ln Tlw Museum Journal, Philadelphia, XXII, PI. VI, are given repro­
ductions of various names of sub-gangs of workmen I noticed on hlocks 
belonging to the pyramid of Seneferew and so on at Meydùm. These 

na mes are as follows : '' Pyramid", ''Boat", '' 1-Sceptre '', '' Endur­
ing ( #)", "North (mliw )", and "Sound ( wç/;)". Only one boat-watch 
was found, namely, the 1 "Bow". ln this '~onnection I have already 
pointed out elsewhere (I) that the_ nomenclature of boat-crews was early 
transferred to companies of workmen engaged on other jobs, such as the 
building of pyramids, temples and tombs. The workmen were divided 
into the following three classes : 

Glass 1 :-The main crew ('prw), which was invariahly named after the 
king himself. This crew itself was divided inlo : 

Glass 2 :-Watches (s;), each named after a part of the boat, namely, 

Port, Starboard, Bow, Stern and lmy-nfrt. Each watch was 
in turn divided into : 

Glass 3 :-Small sub-gangs, such as those named above in the second 
sentence of this article. 

Now on a recent journey to Meydôm in company with Drs. Rowland 
P. Wilson, F. Maxwell Lyons and John Bland of the Gîza Memorial 

Laboratory, and others, J happened lo visit again the great stepped 
Mastaba No. 17, which is just to the north-east of the pyramid, and 

<1> In Annales du Service, XXX VIU, 
pp. 391, 3g'L Cf. also C. BonEux, in 
Recueil. . . . . dédiées à Champollion, 
192~. pp. 43 If.; P. MoNTET, Les scènes 

de la vie privée, etc., 1925, pp. 3g5, 
396; and E. LEFÉnunE, Le.~ quatre côtés 
d'une barqt~e, in Sphinx, IX , p. 1 8 , 
19. 
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noliced for t.he first time that on a limestone roohng-block (t) near the 
north end of the actual sepulchral chamber therc is inscribed in re<l paint 
the emblem of the "1-Sccptre" suh-gang. Compare Fig. 68, which waR 
drawn by M. J. Leibovitch from a difficult t1ashlight photogrnph kindly 
taken by Dr. Lyons. As a malter of fact it was solely due to a powerful 

focussing electric torch belonging to Dr. Lyons that I was 
enabled to notice the inscription, which is rather a faint one. 

It is instructive to notice tlrnt the "1-Sceptre" sub-gang 
not ouly is named on a hlock from the neighhouring pyramid 
of Seneferew and on blocks in the great western tomb~ (cf. 
Pl. VI, '\o. 1 o, and p. 3 9, of my .Museum Journal article), 

\\. but also occurs twice on the sloping roofing-blocks of the 
'-.j nortli side of the uppermost weight- relieving chamber of 

E:~~-e~~-of the pyramid of Cheops \2) and once on the west wali of the 
the "W~s- third relieving cha. mber(31• Jt further appears on a granite Sceptre" 
sub-gang al casing-block in a corridor of the Mycerinus pyramid temple (1ii. 

:\leyùùm. In connection wit.h the 1 signs on the roof of the top 
relieving chamber of the Cheops pyramid, l 1nusl. point out that these are 
followed by certain numerals. J'hus on one slab we find 1 §: -' '1-Sceptre 
[ sub-gang). IV". As the shb in question is actually the fourth from 
the west end of the chamber it is fairly clear that the numeral refers to 
the position of the slab in the ~oof (sJ. The other 1 sign is on the eighth 
slab from the west end, but unforlunately Lhe numerul here is hadly 
defaced. That the 1 sign in the top charnber is Lhe symboi of Lhe Glass 3 
of workmen is surely indicated by the fact in the abovementioned inscrip-

tion on the west wall of the thir<l relieving chamber ( ( i' ~ ~ } J 
Pl Cf. B. GuNN, in Awwles du Service, 

XXX V, pp. 6 2 - 65, for roofing-block 
' inscriptions in the granite funerary 

chamLer of the slep pyrarnid ' nt ~aq­
qâra. 

<2> Cf. H. V rsl!, Operat1011s Car1·ied on 
at the Pymmids of Gizeh, I, 18!1 o, Pl. 
opp. p. 279; G. A. fürsNER, Mycerinus, 
1931, pl. XII ( Cheops 79 and 80 ). 

<3l V i SE, !oc. cit.; REISNF.11, loc. cit. _ 
(Cheops 5). 

<~) HE1s:'IER, loc. cit. (Sa3-Norlh face· 
Sa3-Top ). Position of the Llock Sa3 is 
shown in PL II (bottorn ). 

<51 Gf. B. GuNN, op. cit., fo1· delails of 
the numbering marks of the roofing 
blocks in the step pyramid funerary 
chamber. 
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! ..,i r f t 11), the 1 is an emblem of the " 1-Sceptre" sub-gang of the 
main crew, j ust as is Î the -cmblem of the " Craftsmen" sub-gang of 
the sa me crew. The inscription reads : ''The [main] crew, 'Powerful 
is the White Crown of Cheops'. •Craft.~men [and] 1-Sceptre (sub­
gangs ]' ". The name of the watch is not given (1). 

The evidence th us shows that at least in the time of Seneferew ( pyramid, 
Mastaba No. 17, and western tombs, Meydûm ), Cheops (pyramid, Gîza), 
and Mycerinus (pyramid temple, G'1za), there was a "1-Sceptre" sub­
gang of workmen. 

But unfortunately the identification of the sub-gang in Mastaba No. 17 
helps us out no further in regard to the identification of its owner, an 
unknown man. Dr. Reisner would date the mastaba from the reign of 
Senefcrew (2l, and there .is no doubt that this is correct._ 

In conclusion, it may be recalled that 1 ( w~s), at least in la ter times, 
was apparently regarded as a land surveyoi:'s symbol (3l, Therefore, it 
is just possible that the fact that a certain unknown solar god ( figured 
on a monument of about the XXth Dynasty, found at Balù'a in Trans­
jordan) holds a 1 sceptre in both liands, points to the assumplion that 
the monument in question is a boundary stone. The peculiar shape of 
the monument perhaps also bèars out this assumption (~l. Compare the 
Babylonian kudurl'u ( boundary stones ). 

<1> The corresponding blocks on the 
sloping roofing-blocks of lhe south side 
of the top relieving chamber in the 
Cheops pyramid are sometimes marked 
with the 1 emblem of the "Beautiful" 
sub-gang, occasionally followed by nu­
merals ( w Ili ch do nol, however, co1·res­
pond with the aclual positions of the 
hlocks in lhe roof). See VrsE, op. cit., 
I , Pl. opp. p. 2 7 g; RE1sNEll, loc. cit. 
( Cheops 7 5 ff. ). IL has been sug·gested 
(VYsE, p. 284 ) that in the chamber in 

. question 1 is an indication for the north­
ern blocks and 1 an indication for the 

Alan RowE. 

sonlhern on es, but 1 believe the fact is 
that the 1 sub-gang was responsible for 
the one set of blocks and the 1 sub-gang 
for the other sel. 

<•l G. A. fü1sNE11, i 'he Development of 
the Egyptian Toinb doivn to tlte Accession 
ef .Cheops, 1936, p. 209. 

<3 l S. BERGER , in Joul'nal ef Egyptiall 
hcliœology, XX, pp. 5li ff,, and Pl. X. 

<~> Cf. Alan RoWl'i, A Catalogue qf 
Egyptian Scal'abs, etc., in the Palestine 
Archœological Museum, 1936, p. xxxv. 
The stela contains fom lines of an un­
know n text. 
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Some remarks on A CoLLHC7'ION oF HrnnoaiYPJIS FROM THE Mo­

NUMENTS Of<' l)oR-ÀIJA, forming Appendix IV of the volume 
lfor-A~a, 1939, -hy W.B. fürnnY. 

Scholars are much indebted to Mr. Emery for his careful and com­
plete compilation of aU the hieroglyphic signs from the known objects of 
ijor-A~a, and it is to be hoped that the author will extend his work in 
this connection hy giving us lists of the signs left behind by the other 
kings, and so on, of the 1 st Dynasty. 

I wish to offer the following remarks on the four signs mentioncd 
below, namely, Nos. 1 2, 3 t, 64, and 68 of Mr. Emery's publicatipn : 

S1GN No. 12. "i\ running bull" (p. 85 ). This reminds us some­
what of the determinative in the place na me Mtwn ( Methun), ''The Fight-

Fig. 69. - Left: Emery sign no. t ~. 

Right : "Methun" (mastaba of Nefer-Maé' t, Meydûm ). 

ing Place of the Bulls" (or similar), mentioned in the mastaba of Nefor­
Maê't at Meydùm. PETRIE, 1J1.edum, 1892. p. 39, Pl. XIX. Site identified 
by G. MASPEno, Études de Mytlwlogie, etc., VI, p. 7 1, with El-Matânya, east 
of El-Lîsht. See also Alan RowE, in 1ï1e Museum Journal, Philadelphia, 
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March' 193 1, P· 13; H. GAUTH!Ell' Dict. des noms géographiques J m' P· 6li 
("Localité <lu XXI• nome de Haute-Égypte (Fayoum), indéterminée. 
Peut-être Meidoum (?) "); Wô'rterbuch, II, p. 175. In the Meydùm 
example the semi-circle over the head of the bull certainly represents, 
not a rope or a bolas ( so GmFFLTH, in Z AS., XXXIV, p. li 1, footnote 7), 
but the dusl kicked up by the bull ( see ScaA.FEB, rn Z A S., XLIII, 
pp. 7 li if., where other examples are shown ). 

SwN No. 3l. "A falcon in a boat" (p. 93). As Mr. En~ery states 
the embtem represenls 'Anly. This god was the male counlerpart of the 
goddess Matit ( see Emery's Sign No. 25), · 

r-~~~~~~~~~~ 

hoth deities belonging to the XHth Nome 
of' Upper Egypt, that is to say, the nome 
of the Mountain of the Cerastes-serpent. 
Dr. A. H. GARD IN En, The Chester Beatty 
Papyri, No. ~, 193 t, p. 1 7, footnote 5 
( referring to K. s.~nrn, U1·geschichte und 
à/teste Religion der Agypter, §§ 5 1 , 5 3, and 
Pyramid Texts 1359 a, 792 a), points 

B 

Fig. 70. - Emery sign no. 3 1. 

out that 'Anty was the divine ferryman and also that a god of related 
na me, but dual in form, 'Antywy, ha cl his home in the not far distant 
Xth Nome, that of the Serpent. There was sometimes a confusion between 
the two deities, even as earl y as the period of the Pyramid Texts. On 
'Anty see also GARDINEH and GAuTHlEH- LAunENT, Supplement lo Gardiner's 
Egyptian Grammar, 1 9 3 5 , p. 1 8; GrnorNEH and PEET, Inscriptions of Sinai, 
I, 1 917, Pl. XXIII, No. 8 5 ( Sebek- 'Anty, a proper na me), and R. WEILL, 
in Recueil de Travaux, XXVII, pp. li o, li 1. The na me of the god also 

occurs in the name of the VIth Dynasty king c~ ~.!_) 'Anty-em­

sa-ef, sometimes wrongly read Ment-cm-sa-ef (BAEDEKEH, Egypl and tlie 
Siîdân, 192 9, p. cm), or Mel;tti- em- sa - cf ( BunGE, Boole of the Kings 
of Egypt, I, 1908, p. 34; H. GAUTHIER, livre des Rois, 1, 1907, 
pp. 163 ff).-For 'Antywy (~,etc.), cf. K. SETHE, in ZAS., XLVII, 
pp. 48 ff., and H. Gmrnrnn, Dict. desnomsgéogl'ap!tiques, III, p. 108 (sixth 
name from top, but reading 'Antywy for Gauthier's Ntroui), and refercnce. 
Attent_ion may be drawn here to the interesting Ptolemaic sarcophagui; 
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text of ijor-khons. \,,, J ( with one exception, as just ~hown, the seated 
god açtually wears '-&), son of Djed-khons and Wedja-shew, in the 
Egyptian Museum, in which the god <Antywy is named. This object 
came from Qâw el-Kebîr (Antreopolis), and is pubfühed by G. DAnEssr, 
in Annales du Service, H, pp. 1 2 o , 1 2 1. The following corrections 
should be made in Daressv's copv of the text : PrnE 1 ~o. Line 1 . 

After 2.... . l read - for ;__ ·, afte1'. '+ read ~ ;::::::;; for .; ;;;::;;;: ·, rend !.;f.. 
~ 1 + * 1 1 1 111 1 1 1 Ill 

for f!i. Line 2. In third sign (J) the god wears '-&; read ,,~,for ~ r. 
Line 3. Add _...._ after © -; after 1 read Î for 1; read ~l for t?. 
N. B. -There are not jour but three columns of hieroglyphs in the 
centre. PAGll 121 (agauclw).--No. 2, read ~for~' No. 3, read .:_ 
for ! ; No. 7, the god J wears '-&. (A droite ).-No. 1, read ~ for 
!t\_; No. 2 , for ~ read the peculiar "negative" sign seeu in l\' o. 6 below; 

No. 3, read J for J; No. 7, add al end~ J (but with ~) =· 
(Au-dessus des pieds ).-Add. ~ after \-J. The sarcophagus is exhihite<l · 
on the Ground Floor, Hall 68. Exhibition l\'o. 1309; Jonrual d'entrée 

No. 3 5 198. See also another sarcophagus (in Hall h 9), Journal <f entrée 

No. Li36.17, with a somewhat similar text. Here ~ appears for~· 

SrnN No. 6lt. "Sealed jars in rope sling·s" (p. 1 o !1 ). The sign on 

Fig. 71. - Left . Emery sign 
no. 64. Righl : "Ia-kemet" 
(mastaba of Rê'-l.1otep, Mey­
dûm). 

, the right ( B) is very sirnilar Lo the jar in the 
town-name Ia-kemet seen in the Meydûm 
mas ta ha of Rê'-l;iotep. PErnrn, Afedum, 189 ~ , 
PI. XIV. F01· further details on this town 
see notes on Sign ~o. 68 below. 

SIGN No. 68. " 6 œ Doubtful" (p. 105 ). 
In the original text on the tahlet the ei is 
inside the 6 . This compound s1gn reminds 
us of la-lœrnet, ''The Town of the Black 
Jar", situaled iu the XIIth Nome of Upper 
Egypt, and whereof the goddcss Matit, the 

counterpart of 'Anty ( see above, notes on Emcry's Sign No. 3 1), was 
said to be the mistress-M~tit nbt l~-kmt, "l\fatit, ladv of the Town of 

" 
the Black Jar" (N. de G. DrnEs, Rock Tombs of Deù· el-Gebrâwi, U, 
1 9 o 2, p. 4 3, Pl. XXIV; note t!te variant spelling on p. 44 ,- i e placed 
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in an embattled oval as the jar in the Meydù[n example ). On tlie town, 
cf. H. GAUTHIER, Dict. des noms géograpltiques, I, p. 2 1. and references; 
also W. M.F. PETRIE, Medum, 189:A, PL XIV (see above, Sign No. G!i); 

F'mTH and GuNJli, Teti Pyramid Cemeleries, 1, 192 6, p. 133 (=GAUTHIER, 
op. cit., IV, p. 208 ); Gn1FFITH and ~EWBERnr, El 
Bersheli, II, 1892, p. 3 3, Pl. XIII: P. E. NEWBE llRY, 
Beni Hasan, I, 1893, p. 2 2, Pl. VII (left door­
post. line 3, end). 

NoTE : Mr. Emery's Sign No. 68 is taken from 
the group J 6 ei ( third sign inside secpnd one), 
which appears in W. M.F. PETRIE, Royal Tombs, 

Fig. 72. - Emery sign 
H, 1901, Pl. X, No. 2. ln v\ew of the above 110• 68. 

remarks does this group read ''The first ( chief) of 
the Town of the Black Jar? (Il". In this respect compare f t • (FrnTu 
and Gu-NN, loc cit.), and f ! (GRIFFITH and NEWBEllRY, op. cit., p. 3 3, 

amending to t Sas apparently ~ndicated on their Pl. XIII; also NEwnEnn1, 
Beni Hasan, I, Pl. VII, p. 2 2, arnendiog signs and translations),­
'' Director of the Black Jar (2l". 

ln conclusion it may he mentioned that it does not seem probable that 
the group J 6 ei ( third sign inside second one), on the tablet of I:lor-AlJa, 
is to be equated with ) ii plus J of the ta blet No. 1 6 of Udimu, figured in 
PeTRrn, Royal Tombs, I, Pl. XV, fJt' the first na me in the latter group () 6), 
if indeed this is lobe read '' Libya ", never has the'' city'' determinalÎ\'e œ , 

and at this era never is written without ) . 

Pl ln vie\v of the immedialely follow­
ing words ( = J ~ - for variant, sec 
Pl. XI, No. 2-"who lakes the Lhrone of 
Horus") the group cannot beread "The 
best ( referrmg to som.e substance or 
otber) of the Town of the Black Jar''. 
Cf. Wiirterbucl1,Il1,pp. 20,21. How­
ever, at fhe end of the sentence, there is 
narned the substance i]'" ~, '' cheese (?) 
of the l'iorlh" (cf. Zaki Eff. Y. Saad, in 

Alan Rowt:. 

Chapler x1 of {/or-A (u1 , 1 939), followed 
by Mr. Emery's Sig·n No. 67 A (pot wilh 
strainer (?), perlrnps associaled with the 
supposed word for "cheese") above two 
strokes 1 1 • "Doobly strained (?)". 

c•i Here apparently nol. town of the 
Black Jal'. The reading in this instance 
seems to be &rp h~ts km: H. JUNKER, 

Gîza II, 1936, p. t59, No. 16; 
pp. 161 ff. 
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Corrections and additions to REPOR1' ON ToMB-PIT VPENED ON 

THE 26TH lANuAnY, 1901, IN THE VALLEY OF THE ToMns op 

THE KrNGS BETWEEN No. 4 AND No. 28, by Howard CrnTER 
(in Annales du Servi'ce, II, pp. 144 ff). 

ln connection with Carler's copy of the hieroglyphic text on the carton­
nage of the lady Ta-ent-qerer-sherit (time of Osorkon 1), No. 3 of his 
Report, the following groups should be read in place of th ose of some­
what similar character which appear in that copy: Line 1, -~1 ::; 

Li ne 2, ~ 1-~ (the n is aclually below the second sign), ~ ~ ...... , 

\ *, ~ S 1 ~. For the name of the deceased compare H. RANKE, Die 
11111-t111 

agyptischen Personennamen, 1935, p. 363, No. 6 and footnote 2. The 
number of the tomb in which this and the other burials mentione~ i1; 
Carter's article were found is l.i l.i ; th is tomb is on the north si de of the 
Valley of-the Tombs of the Kings between Tombs Nos. l.i ( Rameses XI), l.i 5 
(Wesr-:l)at) and No. 28 (anonymous). SeeJ. Bmm, bgyptian Antiquities 
in the Nile Valley, 1932, plan on p. l.i73, and description on p. 508. 
The cartonnage is menlioned by G. MAsr11:no, Guide du Visiteur au Musée 
du Caire, 1915, pp. 291, 292 (in this account read "Ûsorkon I'', for 
"Osorkon Il"), and J. LErBOVJTCH, A ncient Egypt, Cairo, i 9 3 8, p. 181 
(the rnummy is not in the cartonnnge ). The object is exhibited on the 
Upper Floor, Hall No. 26, centre. Exhibition No. 3o/.io. Length, 
t.55 m. 

As to the two other impôrtant burials found in the hall of Tomb 
No. al.i, the first, No. 1 of Carler's Report, is t.hat of a man called 
~ H ~} (=, probably lobe read f/s-iwf'~, and not f{siw-'~, as in RANKE, 

op. cil., p. 255, No. 9. The second burial, No. 2 of the Report, belonged 
to a certain "singing-woman of Amen", whose tille is precéded by the 

name Karmern : 1~~~41_1 :;: I · From its position, of course, 
Karmem çannot possibly be the name of the deceased. As, however, 
Karmem (but spelt LJ 7:::;::; , etc.) was the second part of the name 

1 
• 
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of the queen of Takelothis II, of the XXIlnd Dynasty (the full name is 
Meri-Mut Kannem), it is not improbable, from the form of the na me, 
and so on, that the Karmem. of our coffin was that of a princess (?) of 
the time of Takelothis H, the singing-woman Leing her daughter (?). 
But see also H. GAUTHIER, livre des Rois, III, P· al.i3, for the form 
••Karmem'' (alone)-"mère d'Osorkon Ill". 

Alan RowE. 

Additions and corrections to TuE ÀNCIENT EGYPTIAN BEKHEN­
sroN E, by A. LucAs and Alan RowE (in Annales du Service, 

XXXVHI). 

P· 
P· 
p. 1 a3. 
P· 677. 

Delete last ~ lin es in Bibl., excepting "XXXI V, 1931.i ; p. 9 9 ". 
3 Footnole 1. 

Foolnote; also Fig. 1 3 (p. t l.i 1 ). 
Add lo enll of Bibl. of Text R : "But cf. in A S .. X, pp. 3 6 ff." 
The coloured reproduction mentioned actually shows the gold 

mines at or to the east of the Bek/zen-si.one valley indicated 
on the part of the papyrus seen in Fig. 1 2 of our article. 
Cf. Hmrn, op. cit., p. 6 9 l.i ( referring lo Gardiner's identific­
ation of the lwo fragments as being from the sa me papyrus). 

G. DARESSY, in Recueil rie Travaux, X, p. t l.i 3, gives identifications of va­
rious stones other than bekhen. 

A. LucA.s and Alan RoWJ~. 
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Addition to ÀNCIENT EarPTIAN MEASURES OF CAPACITY, by 
A. LucAs and Alan RowE (in Annales du Service, XL, 
pp. 82, 83). 

D. MALLET, le Kasr el-Ago'lÎz, 1909, p. 97, and footnole 2, gives re­
ferences to another sign like t, which appears as a determinative in the 
word ffi r t ms, which Mallet reads as "moisson ( ?) ". 

ln the Old Kingdom stela texl of Tefnen we gel. the Lille shown in our 
Figure; this reads "Director of the grain-measuring office", and is inte­
resting because il shows a man holding a grain-measure with two hori-

Fig. 73. - "Director of the grain-measuri11g office" (Tefne11 ). 

zontal bands. Tefnen was also an '' Inspeclor concerned with the affairs 

of the granary" r f;: i i.&. The stela was found hy Dr. G. A. Reisner, 

at Giza, and is now in the Egyptian Museum, Ground Floor, Hall lt8, 
south side. Journal d'entrée No. 56996. 

In conclusion, we draw attention to the i nteresling petilion Lo Zen on 
from Dionysios, the corn-measurer, who .had heen arrested because he 
had used the wrong measure. See C. C. EoGAn, in Annales du Service, 
XXIII, pp. 206 ff. 

A. LucAs and Alan RowE. 

GREEK ETYMOLOGY OF THE· NAME 

OF MOSES. 

N. B. - The foliowing papcr was in essentials !'eady for publication ·when my 
altention was drawn to the fact lhal the derivation of vrrlJs from Egyplian ?1sy had 
prev10usly Leen discovered and menlioned by GARDJNER. Amer. Joum. <?f Sem. Lan[J. 
56, 195-1 96, note 28. I bad , of course, known his arlicle and, if I remember 
rightly, even read it when still iri manuscript, Lut J am uuable to expiain how l 
cou Id have forgotteu bis disco ver y. However, though my main thesis is not ne11, 
I publish my article-wilh only slighl changes-al Mr. Leibovitch's requesl, especially 
as Dr. Gardiner men lions Lhe etymology of vul)s only in a passing note and, wilb 
Lhe exception of Flavins Joseph us, does not refer to any of lhe ancient passages 
collecle<l here. 

What the author of Exodus t]iought to be the etymology of the original 
Hebrew form of the name of Moses i1t;}O is indicated hy him in Ex. 2, t o, 
when he says of Pharaoh's daughter : "And site called his name Moses, and 

saùl, Because l drew !tirn Olll of tl1e water". He therefore derives i1~0 
from the verb i1t-'t:l "io lake , draw out'' (Il, eVIdentl y as a participle with 
the meaning "the extl'acted one", an etymology against which some 
modern scholars (2l argue that such a participle.. woulù have had actiYe 
meaning "one lf•ho has taken out (/rom oppression)", that is "saviour". 

The bibiical explanafion was currrnt at ail times and simply repeated by 
several late authors who give more or less a mere paraphrasis of the words 
of Exodus; so by Ezekiel Tragicus (3) : Ovoµ.œ Je Mc.ia-l]s cJv6µ.œ~e, Tou 

xl.piv uypas &veiÀe 1ifoaµ.lœs chr' >i6vos ''Site called !tis name Moses because 

.~lie had piclced ltirn up jrom t!te shore of the river"; by Origen ( i· A. D. 2 5 3), 

Pl Altesled only in Hiphil form in 
li Sam. 2 2, t 7 and Ps. 18, 17. 

<' l E. g. füuPT, Or Litt. Ztg. XII 

( 1909) , col. 166. 
(3 l Quoted by Clement Alex., Strom. I, 

23 (Stahiin). 

il 
1

11 ,, 

'I 

Il 
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ln Exodum Homil. II, 4 (l) · : et nominavit nomen eius Moysen dicen.~ : quia de 
aqua eum assumpsi; by Cyrillus of Alexandria ( cca. A. D. 444 ), Glaphyra 
in Exodum, 4 {li) : Èm:..1vôµao-e Je TO 6voµa athoü M-cvo-ffs ÀéyouO"a' Èx Tou 

iJJaTos âve1ÀÔµ!Jv atirôv '' She called !tis name Moses saying : l took him out 
ef the water". 

The Greek scholars in Alexandria-undoubtedly led by the reflection 
that Ph~raoh's daughter being Egyptian certainly dicl not choose a Hehrew 
name for Moses-lookecl for an explanation of the name from the 
Egyptian. Their attempts, of course, do not take as basis the original 
Hebrew form, but the Greek transcription Mcvuo-ffs to which an authority 
was given by the Septuagint. The earlicst known author pointing in 
this direction is Philo ( cca. A. D. 4 o ), De vita Moysis 1, 17 ( Cohn) : 

'l' {'1{\ >1 a.: / M .... , / (' , , , - a {' , , , esra OIOCVO"IV ovoµa ..,-eµev)] CVUO")]V eTU(.l.CVS Ol<X TO ex. TOU UO<XTOS <XUTOV a.ve-

ÀiO"Bal' TO yàp iJJcvp µwu bvoµci~ouo-1v AlyÜ7rrw1 '' tlten she gives ( him) a name 
clwosing Moyses appropriately because site had taken him /rom t!te water, for 
Egyptians calf water môy ". . 

Philo explains only the first part of the name of Moyes; the complete 
etymology is · given soon after him, but certainly from an older source 
by Flavius Josephus, Ant. Jud. II, 228 (Naber), who after having related 
how the child was found by the king's daughter continues : xâ'lf' mh&îv 

\ ,,, I - pp [ "() '\ \ '.l Tl]V e'lflXl\)]O"IV T<XUT)]V TCVV o-uµcec)]XOTCVV e cTO clS' TOV 'Zil'OT<X(J.OV eµ'lfeO"OVTI" 

TO ydp iJJcvp µw oi AlyÜ7rT101 xaÀoüo-1, LJ0-11s Je Tovs tÇ iJJaTos o-cvBévTas· 
() / .,. .zl: , (7, / ' / , ~ / '() d O"UV evTes ouv ec;, CX{tyOTepcvv T)]V 'Zil'fOO"lJYOflCXV <XUT(f TCXUT)]V Tl cVT<Xl ''an 

alluding to tlwse events site gave that name to ltim because !te lwd Jallen into 
the river, for · Egyptians call water mô, and t!wse w!w lwd been saved /rom 
water y ses; therefore tliey apply to liim that name having formed it from both 
words''. 

In the expression Tov,s êÇ iJJaTos o-cvBévw.s some cditors took the words 
tÇ iJJaTos as a la ter explanatory addition, no doubt parti y because they 
thought the Egyptian language could not have a worcl with a complicated 
meaning '' lo save from water", parti y because the notion of water was 
already expressed by the first part of the name nio. As we shall see 
laler, they were wrong in excluding the èÇ iJJaTos from Josephus' text. 

!'l MIGNK,Patrologiagraeca, 12,308. - !'l L.c. 69, 39'.L 

~ 

1 

j 
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Josephusrepeatedtheelymologyin Contra Ap. 1, 286 (cd. Th. Reinach) : 
'TO J'&l,nBes ~voµa JlJÀo'ï TOv éx Tou iJJœTos crcvBév-ra [McvüO"i1v ]' TO ydp iJJcvp 

oi Aly{m1w1 w;;ü xa.Àovo-iv ''and the appropriate name expresses that [ Moyses J 
was savetl /rom water, for Egyptians cal! water moy". 

Two things are strange in this latter passage. The first is the omission 
of the mention of the second part of the name yses, so that his explanation 
becomes idc,nt.ical to that of Philo except that Moses is still a person 
"saved" from water and not simply "Laken ot1t" as in Philo. Secondl} , 
Joseph us uses here the form µwü for the first part, not µw as in Ant. Jiul., 
agreeing thus wilh Philo who equaUy gives µwu. 

Late1· Clement of Alexandria ( cca. A. D. 2 o o), Strom. 1, 2 3 (Stii.hlin ) 
clearly depends on Philo or on Philo's source : elrn Tl6mx1 TrfJ 'ûfa.1Jlr,; 

_ 6voµa ~ ,8a0"1À)s Mcvuo-'1v éTuµcvs J'1d TO é~ iJJaTos àveÀéo-Ba1 atiTÔ ( TO ;yàp 

iJJcvp ftWU bvoµci~ouo-w Alyli7r1 '°' ), els & éxTéBemx1 nBvnÇ6t-tevos " then the 
king's daughter gives the boy the name of Moses appropriately because she had 
trdce11 himfrom tlte water (for the Egyptians cal! water môy) in which lie had 
been exposed in order to die". 

Un der the form µwu the Egyptian word for ' ' mater'' was also introduced 
in lexicons (l ), and in view of the fact that µwu was the prevalent form; 
the question arises whether this form was not once found also in the 
original text of Ant. Jud., particularly as the same author's Contra Ap. also 
g1ves µwu. Moreover Nestle has shown that, as far as the second part 
of the name of Moses is concerned , the original manuscript of Josephus 
read èO"iis (2) as already Niese suggested. -

A further consequence of the prevalence of the form ftWU for Egyplian 
mi•· '' zvater" was that sometimes O"!Js (and not uo-)]s) was considered as the 
second part of the name of Moses and tlus crl]s interpreted as an Egyptian 
word for "to be saved" or "lo take out". So Enstathius of Antiochia 
(cca. A. n. 326) in Comment. in Hexaëmer011(3): A1JpcvBé1JT<X youv !Xl.h~v 

<1> Suidas : p.wv. -rà lJÔl'.t!p 'lüap' Myv-
7T7lo1s, é~ '.ilÎ 1'ai Ml'.ùt1ul]s, and Hesychius: 
p.wu· 'là uôl'.ùp. 

!'l N EST LE , Miszelle11. 1 . Moses-Moyses , 
in Zeitsclw. f. altlest. Wissenscheft XXVII 

( 1 go 7), t 1 2. The arliclt> is inaccessible 
Lo me owrng to war conditions. 

!3 l MIGNE, Patrolo[JÏa gtaeca, 18, 779. 
In reality the Comme11tar is of laler date , 
cf. PAuL1-WrssowA XI, 1449. 

1 

Il~ 
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Mwüa-ilv 'Utpo!7einev ~ 0iwouB1s ( -roü-ro yap -rff (3amÀ1!7!7'f) 6voµa.), ène1 J~ 
\\ '() ' - •I \\ A' I \ \ ,, \\ - .. \ ' ' () ote(j(,J n ex TOU UOrJ.T05' l')'U11'Tl0l ya.p TO Uo(,Jp fi.WU' XrJ.l TO 17ns (7(,J iiva.1 

I È 1À (\\ ' \ ' ' t ,... • M À I ti.Tpo17a.yopeuouo-w. xa. ouv oe To 'Utpw a.uTov 01 yove1s e x,e1s, "and 80 

wlwn lw liad grown up into a 1nan Tlwrmuthis (for that was tlte name of tlte 

king'.s daughter) called him Moyses, because lie lwd been saved fi'om the water; 

for Egyptians cal! 'water' moy and ses 'Lo be saved'. Before tlwt ltis parents 
called ltim Melcheis '', or the gloss in a mediaeval biblical manu script (1) : 

M(,Jiia-ils· 'Ura.pà Mwv ( read Mwü), & 17nµa.lve1 iJJ(,Jp Alyun11171 /, xa.l Ta ~iis, 
,, / ' À p I ' A ' 1 ' ' ' - ,, \\ À r?i(} 1 " M 0 17nµ.a.1ve1 TO rJ.(J.CrJ.V(,J ilrJ.T 1yun lOUS" 0 ex TOU UOrJ.TOS ny êlS' oyses : 
/rom Moy wltic!t means 'water' in l!..gyptian and ses w!tich rneans 'Lo take' 
with EgypLians : wlw was Laken out J rom water' ". 

F'inally Procopius of Gaza ( cca. A. D. 520 ), Comrn. in Exodum 2, 1 (2) 

no longer knows the exact form of the first part of the name of Moses : 
Nornen ei Moses inditum est. Si quidem Aegyptiorum lingu.a Mos aqua vocatur. 
Et lwec quidem antiquùus ". 

F'or modern science Lhere are two quite distinct prnblems as far as the 
name of Moses is concerned. The first is to find the word or name, be 
it Hebrew or Egyptian, which is the basis of the Hebraic form i1~0; the 
second is the question, which two Egyptian words did the ancient Greek 
interpreter mean by fl.W and u17ns. It is aslonishing that scholars have 
not always been able to keep Lhe Lwo problems separate and sometimes 
Lried to explain the original form i1~0 -by splitting it into two parts which 
\Vould correspond to M(,Ju!7'1s (3J. 

As far as i1!9D is concerned it is almost certain thal it is an Egyptian 
proper name and the almost unanimous modern tendency is Lo connecl it 
with 'the stem m r msy "gi\1e birth" or ms "child" (4). 

With respect to M(A)u!7'1s, very early, even before the decipherment of 
hieroglyphs, atlempts were made to identify fi.WU (or fl.w) and u17ifs ( e17i;s, 

(') Quoled by GESENIUS, Thes. !Ùt!J. 
hebl'. J 2 nd cd. ( 1 8 2 9)' p. 8 2 4. 

(') MIGNE, Patrologia graeca 87, 515. 
(') So W JEOEMANN, Sammlung altiigyp­

tischer Wiirter, p. 3 1, ventul'e<l lo suggesl - r 1\ SS ';drag" for the second part' 
but such a word is unknowu in Egyplian. 

( 6l For the mosl recent Lreatmenl of 
this sicle and the difficulties involved cf. 
GARDINER, Am. Journ. Sem. Lang. 56 
( 1936), 1 ÇJ'l-19b, who also qnoles lwo 
lalcst explanalions of Môsheh from other 
Egyptian wol'<ls than msy '' give birlh" 
(p. 1 94). 

l 
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17if>) with Eg) plian words known through Coptic, or, la ter, through 
hieroglyphic. About the first part there has nevfn- been ai.:v douLt: 
fi.WU was 2 mw "wa/ei"', Coptic S. MOOy, B. Mwoy (il, Equally 
as great as the agreement over µ.wu, was the disagreement over ua-YJs or 
17YJ>, for which identifications with Coptic oyx.À1 "be healthy, safe", 
S . .x.1, 13. 6'1 "take" or even U)€ "go (out)", all unsatisfaclory for 
modern Egyptology, were suggrsted (2l. 

Neverlheles:5 since the appearance of Griffüh's hrilliant article on the 
'' Apolheosis of Drowning" (3) Lhere can hardly hP. any doubt thal- u17ns or 
E-717s is Egyplian { ~ ~ (1sy "the favoured, praisecl one", fooi> ( Genit. 
ècni}To;:) of the Greek papyri, an honorific title given Lo dead people, 
from the XXX 1" Dyn. ouwards, especially to those who were drO\Vned 
in the Nile, Lut whose bodies were recorered and could Le huried. 
In Coplic il is preserred as S. 2ÀCI€, B. GCl6 in the expression Rilll<. ­

r~-2ÀCI€ (or U)€-) "to be drowned ",lit. "Io depart as a favoured one" (4). 

The Bohairic form GCI€ agrees v;wy well with Josephus' form uc;11s or 
e17i7s and the meaning of {1sy with the explanation given by him as 
meaning "those who have heen saved from water"; the words é~ iJJa.Tos 

are indispensable in his definition, as [isy does not mean simply "sat'ed", 

Lut '' savedfi'om tlie water". \YhaL Josephus does not tell 1he reud,er is 
that people saved from water are dead, the reason for his silence at this 
point heing undo~1btedly that he did nol want this unpleasant featlJt'e of 
the etymology of the na me of Moses lo be stressed. The su me reason 
probahly decided him to omit, in Contra Ap., the whole explunation of 
the 1~lement U!7YJS, in which he was followed by the suhsequent authors. 
But he certainly had found this important detail in his sources; it is 
eren possible that stress was laid upon it in th(' anli-jewish Alexandrine 

('l The form \.. l.. = howevcr .!\ Jf ,_-. ' ' 
quole<l by WrnoE~IANN, Sammlung rïgyp-
tischer Wii1·ter. p. 3 1, never occnrs. 

(•J Cf. e. g. JiuWNSKI, Opusc. 1, 
152 sqq., nnd more recently lL1sTJNGs, 
Dict. of the Bible, III, 438. 

(3) Zeitschr. f iîg. Spi'. 46 (1907), 

Annales du Service, l. XLI. 

1 :32- dlf1. 
('J Cf. the extensive arlicle Ly R01rn, 

Annales du Sercice, XL (1!)61), 1-50 

:md 291-299, where nl~o the prcvious 
Libliography can be found p. 3, 11. 2: 

LEIBOVITCH, ib., 301-303. 

~3 

1
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writers (Il, That (isy designated dead persons was still known to Clement 
of Alcxaodria who a<lJs to his above quoted explanation of Moses' name : 

\ I M - \' I ~''J I "fi XCII ')'Œf TOI (AJUCTY/V TOV Œ7r07rVSUO"ŒVTŒ TCfl 1,1 CITI 1i:ffOCTŒ')'OfêUOUCTl 01' some 
r111tlwrs call Moses the person wlw lws died by water". And last but not 
leasl Isidore Lévy has ingeoiously suggesled [isy in the much discussed 
esietos of the passage in Tertullian, De IJaptismo, V: nam et esietos vocant . .. 
quos aquae necaverunt (2l. Herc esietos ccrlainly is a plural accusalÎ\e of 
"esies and the only incorrect fcature in Tertullian's information is that 
accortling to him *e;)ies designated people who were deliberately drowned. 

Pl G,1 RDJNER, Àme1·. Joul'/1. ef Sem. 
Lang., 56, 189-197, Lhinks lliat tbel'C 
will have been some confnsion in the 
writer's mind, since an Egyptian becarne 
"favoured " by Lhe facl of being <l1·owned. 

Jaroslav èEnNf. 

nol by bcing savcd from dro•~ning. 
''' Isidore Un, Revue des études 

grecques, 1923, p. um; for previous 
expbnalions of esie:os, cf. ibid. 1922. 

pp. Lm and ur. · 

COMPTES RENDUS 

DES FOUILLES ET EXPLORATIONS 

) 



' 

1 

J 

RAPPORT 

SUR LES TRAVAUX DE KA RNAK 

ET DE LA HAUTE-~GYPTE 
l1941-1942). 

Les travaux de réparations et fie restaurations de Karnak et de la 
Haute-J~gypte, exécutés cette année, ont éLé plus importants que ceux 
de l'année précédente, malgré les difficultés irn pos~es par la guerre et qui 
ne font qu'augmenter. 

Les travaux accomplis pendant. l'année 1 9 lt i -19li2 sont les suivants : 

A. DENDE!lA. 

t '' Réparalion du mur de clôture près de l'entrée principale; 
2° Constructi.on d'une _chaussée ~onduisant du nord-est au sud du temple; 
3° Consolidation et mise en place des blocs formant la corniche des côtés 

ouest et sud. 

B. KAn~Ah.. 

1 • Établissement d'une clôture en fils Je fer hm~Lelés autour de l'aYcnue 
des béliers devant le temple ; 

2° Répai·allon de deux- ai·chitraves et de dix dalles du plafond de la 
colonnade sud dans la première co~11·, n côté du premier pylone; 

3° Consolidation et reconstruction de cinq colonnes du kiosque de 
Taharqa; 

4° Protection du temple de Ramsès III coutre les chauves-souris et 
reconstruction du mur de cl6ture. 
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5° Renforcement des fondations de dix colonnes dans la grande salle 

hypostyle; 
6° Construction d'un mur de cloture autour des dépôts de Karnak. 

C. GounNAH. 

1 ° Travaux d'obturation des trous de voleurs, en maconnerie pour les 
ouvertures de 5o tombeaux dans ies régions de Gournah, Assassif, 
Drah Abou'l-Naga, etc.; 

2° Constrnction d'un mur de soutènement autour de la tombe n° 6 9 
dans l'Assassif; 

3° Déblaiement devant ia tombe n° 3 3 et constrnction en maçonnerie, 

avec porte en fer; 
4° Construction d'un étai pour le plafond de la tombe n° 19. 

D. H.urnssEuaL 

t ° Commencement des réparations dq la tête de la statue en granit noir 
de Ramsès JI; travaux à suivre; 

<> 0 Étude des pièces éparses, en vue de reconstructions. 

E. VALLÉE DES Rois. 

Constrnction d'une porte en bois, recouverte d'une toile métallique 

pour la protection de la tombe de Siphtah contre les chauves-souris. 

Pour les travaux mentionnés plus haut, j'ai adressé des rapports men­
suels à Monsieur !'Architecte en chef. 

Les Lro1s plus importants travaux exécutés se trouvent tous dans la 
région de Karnak. Ce sont : " 

1 ° La réparation de deux arclutrarns L't de~ dix blocs du plafond de la 
colonnade sud dans la première cour, à côté du premier pylône; 

2° Le renforcement des fondations de dix colonnes de la grande salle 
hypostyle. 

3° La consolidation et reconstruct!ori de cinq colonnes du kiosque de 
Taharcpi. 
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Les travaux de réparat10n des architraves et des blocs 1lu plafond, ainsi 
que la consolidation et la reconstruction des cinq colonnes du kiosque 
<le Taharqa, ont commencé le 2 o décembre 1 9 !1 1 et se sont terminés 

le 1 g mai 19!12 après une durée de 11 6 jours, sans compter les jours 
d11 congé officiel. Les travaux de consolidation des fondations n'ont com­

mencé que le 2 8 février 1 9 lt 2 , à cause des infiltrations causées pa"r 
l'inondation, mais ils ont pu être terminés à temps avec le reste des 
travaux. 

T. - COLONNADE SUD DE LA PREMIÈRE COUR. 

A. Étal avant la reconstitution. 

La colonnade sud se trouve entrn le temple de Ramsès III et le premier 
pylône Les plans 1, 2, 3 et 6 (planche XVI) montrent comment les 
2 blocs, ap rès leur rupture, avuient pris une certaine inclinaison, due à 
l'effort tranchant. Cette force avait atteint son point maximum, et l'effort 
de flexion en était arr~vé à son point minimum. Les plans 2, 3 et 6 
montrent aussi les 1 o dalles du plufond ayunt subi le même effort et 

pris une certaine inclinaison (écroulement). EHes n'étaient plus rattachées 
au plafond que. sur simple effort de frottement, comme c'est presque 

toujours le cas pour les monuments historiques qui nécessitent des répa­
rations. 

Ces plans ainsi que les planches XlX el. XX:a montrent <[Ue la partie 
entre le 1" pylône et le mur sud, dans laquelle se trouve une partie 
de ces colonnes, était emahie pur les terres, ainsi que par une 
ancienne mRçonnerie en briques, reste de l'échafaudage qui avait seni 

à la constrnction du 1" pylône. Nous arnns respeëté une partie de celte 
vieille maçonnerie. Les trarnuî pour lesquels elle a servi ne furent 
jamais terminés. Elle fut abandonnée telle quelle, recouvrant les statues 
<le béliers qui avaient été réunies Hi par les Bubastides lorsque, en 
créant la première cour, ils durent débarrasser sa partie centrale de 
l'allée de béliers qui l'occupait. et qui se terminait primitivement au 

second pylone. 

, 

11 

1 

1 
1 1 
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B. Travaux préparatoires. 

Il fallut, avant de commencer les travaux de réparatiom, procéder aux 
t'ravaux suivants : 

1" Déblayer la quantité de terre qui se trouvait au-dessus du niveau de 
la colonnade (voir plan 2, plunche XVT); 

2° Remblayer une tranchée qui se trouvait entre le mur sud et le premier 
pylône, et qui avnit été fait fort probablement rn vue d'un sondage· . 

3° Construire un mur de soutènement du côté est contre la poussée des 
terres qui poUl'rait résulter de lu mise en place des architrnves et 
des grosses dalles. La poussée, en effet, ne pouvait se pro cl uire que 
de ce côté, car le côté ouest est occupé par le 1 •r pylône, ic côté surl 

par le mur sud, el le côté nord par _le reste de l'échafaudage en 
briques, qui se prolonge sur une grande distnnce et sur une grande 
hauteur; 

h0 Enfin niveler la terre, la pilonner, l'arroser pour qu'elle püt support~r 
le pont en bois qui constituait l'échafaudage. 

C. Installation de l'échafaudage. 

Aus~iti\t les travaux précédents terminés, nous arnns procédé à la 
monture du pout en bois c1ui constituait l'échafaudage. Ce pont élait 
conçu de manière à former une seule unité. Il reposait sur un sommier 
double pour réparlirla poussée sur le sol. Il était constitué par 1 6 potentix 
dont quatre du c<'\té nord, d'une hauteur relativement hasse, au niveau 
des grns blocs et six contre le mm sud, plus hauts que les précédents, au 
niveau du plafond supérieur. Entre ces deux rangées des poteaux, on en 
planta six autres contre les linteaux du coté sud. Cet ensemblr de poteaux 
permit d'avoir un double étage, afin de faciliter la pose des architraves après 

la consolidation. Une manœuvre préliminaire permettait de placer les archi­
traves au niveau inférieur, et les dalles du plafond nu niveau supérieul'. 

Nous avôns été en foce de difficultés techniques et pra1iques pour 
mettre en place les poteaux, les pouLrell(•s horizontales el les poutrelles 
en fei-. Ces difficultés étaient dues à l'étroitesse du passage entre la rangée 
<le colonnes et le mur sud et au fait que ce passage était plafonné. (Voir 
plans t, 2, 3, !1 et 5, planche XVII.) 

1 
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D. Réparations. 

Une fois cet échafaudage mis en place pour pouvoir supporter le poids 
des architraves, des corniches et des 1 o dalles de plafond, nous avons 
commencé les travaux de réparations qui con~istaient d'une part en une 
consolidalio11 et d'autre part, en un dégagement. Il fallait en effet, con­
solider d'abord les architraves et les dalles de plafond e! les. remettre en 
place en les marntenant par des poutrelles de fer, puis, dégager des terres 
de l'ancienne construction en briques, la face interne du premier pylône, 
la colonnade et le mur sml et la rangée de béliers. 

1 ° Consolidation des arcltitraves et des 1 o dalles de pl(ifond. 

Pour pouvoir faire porter les deux architraves e1 les dalles de plafond 
sur deux poutrelles en fer logées dans le bas des architraves, il fallut se 
livrer à une manœuvre : transporlm chaque hloc sur le pont en bois, à 
l'aide de grues et le posrr pro\'isoirement à sa place ancienne avant la 
rupture (voir plans 1, 2, 3, plancl1e X-VII). Les poutreiles devaient être 
logées dans des endroits qui ne comportaient ni décorations ni inscriptions. 
Une fois leurs loges préparées, nous arnns coupé les poutrelles aux dimen­
sions voulues et nous les avons engagées avec soin sous les deux linteaux. 
puis nous les avons recouvertes de toile métallique poUI' recevoir un crépi. 
(Voir planche XX a qui montre l'état des colonnes après cette réparation.) 

Voici un tableau qui indique les dimensions el le poids des !Jlocs qui 
ont été mis en place au cours Je celte opération : 
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plafond .. 3.3o 5.5o 1.- 1 1.- 5.5o 6600 tioo 7~00 

1" archilr#"" 2. 5o 4.45 1.- J. 60 lt.39 15.370 20.000 35370 3o cms. 
!I• architrave !.1.60 4. !10 1. 60 1. 60 11.- 16.000 10.000 ~6000 3o cms. 
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2 ° Dégagements. 

Le travail a consisté dans le dégagem:nt de la face intérieure du premier 
pylône, de la colonnade avec le mur sud, et des derniers béliers de la 
rangée. Quant à l'antique échafaudage en briques, nous nous sommes 
contentés, étant donnée son importance, cl' en faire disparaître une partie 
seulement. Nous avons laissé le reste comme témoin de ce qui avait été 
réalisé anciennement, J?OUr la construction du pylône et des colonnes, 
d'autant plus que le reste de cet échafaudage a déjà été démoli sur les 
autres faces du pylône. 

Il. - COLONNES DE TAHARQA. 

A. État des colonnes avant la 1·estauration . . 

. La planche XX b montre l'état ruineux des cinq colonnes du kiosciue 
de Taharqa. La l:iremière surtout avait pris une certaine inclinaison, 
ainsi que la troisième, ce c1ui appelait de grosses réparn tions. 

II fallait procéder d'abord au démontage des lits de maçonnerie et, 
après avoir fait les consolidations nécessaires, les remonter. 

B. Pont en bois. 

Pour l'exécution de ces travaux, nous avons construit un seul pont en 
bois, destiné à être déplacé, et à servir successivement à la réparation de 
chaque colonne. Nous avons adopté ce procédé à cause de la pénurie de 
matériel et aussi pour éviter une perte de temps. Au moment Oll je 
rédige ce rapport les travaux de la première colonne sont terminés et 
sont en cours pour la troisième. 

Le plan (fig. 7 6) montre la construction de ce pont en bois. 11 est monté 
de la manière suivante : six poteaux en bois ont été disposés en deux 
rangées parallèles; au sommet on a fixé transversalement deux poutrelles 
en fer pour faire circuler un wagonnet d'est en ouest. Sur ce wagonnet 
on a posé deux auh'es poutrelles perpendiculaires aux premières, entre 
lesquelles circule un palan qui se déplace du nord au sud. (Voir la 
planche XXII b qui montre ce pont en bois pendant l'exécution des travaux.) 
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C. Travaux de réparations. 

Nous avons démonté une partie des colonnes en prenant soin d 'eu 
numéroter les éléments pour la remise en place. Ensuite nous avons pris 
des points de repère sur le pont en bois dans le même but (Voir planche 
XXII a qui montre l'état des colonnes après la reconstruction, et la com­
parer à la planche XX b ). 

III. - FONDATIONS DES COLONNES 
\ 

DE LA SALLE HYPOSTYLE. 

Ces travaux exécutés dans les fondations des colonnes de la Salle Hypo­
style n'ont été durant cette campagne que la suite des travaux importants 
exécutés précédemment dans lU première rangée de la partie sud et dans le 
côté est de la partie nord. Il restait à restaurer les fondations des deux 
premières rangées en direction nord-sud dans le côté est de la partie 
nord (voir plans, planche XVIII). Nous avons trouvé en place les écha­
faudages de ces deux rangées de colonnes, qui avaient été construits par 
M. Chevrier. 

A. Travaux préparatoires. 

Avant de commence1· le dégagement autour, et au-dessous des colonne:>, 
il fallait d'abord amener sur le chantier les matériaux nécessaires à l'opé­
ration, sables et briques, pour assurer la rapidité de l'exécution, puis 
vérifier l'échafaudage. 

B. Travaux de restauration. 

Ces travaux consistaient à la fois dans la réparation et dans la recon­
stitution des fondatiohs. Ils étaient à exécuter au-dessous du niveatt 
du sol. 

Nous avons p1·océdé d'abord au déblaiement, autour des dix colonnes 
( vuir planche XVIII) jusqu'au sol vierge, qui est à peu près au niveau 
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des anciennes fondations. Puis nous avons con~mencé la démolition et la 
t'econstruction sous !es colomies par tranches successives (Voir planche 
XXIH b, XXlV a et h ). llne tranche achevée, on la laissait. sécher. Pendant 
ce temps on eutrep>•enait une autre colonne éloignée de la première. 
On revenait ensuite à celle-ci et ainsi de suite jusqu'à reconstructio1i 
et consolidation de toutes les colonnes. Le mortier employé pour les 
maçonneries en briques était un mortier de ciment d'un rappo1·t 
de 3: 1. 

Ces travaux furent très délicats à exécuter, étant donné que . les fon­
dations ne potl\'aient plus supporter le poids des colonnes. Nous avons 
trouvé la 3• colonne reposant sur des fondations réduites en poudre. 
Nous avons dü prendre des précautions spéciales pour maintenir la dite 
colonne après le déblaiement. Nous avous constaté que les colonnes 
n"' 95 et 96 rPposaient sur quatre poutrelles en fer de 3o cms., noyées 
dans une maçonnerie de pierres liées au mortier de ciment. Comme ces 
travaux avaient été exécutés, il y a quelques années, dans de bonnes 
conditions, mais que les dites fondations ne reposaient pas sur le sol vierge, 
nous nous sommes contentés Je compléter par le bas ces fondations 
jusqu'au sol vierge par des assises de briques liées au mortier de ciment. 
Les plan:;: et coupes de la planche .XVllI montrent les fondations exécutées 
au com·s de cette campagne hachurées d'une certaine façon et les anciennes 
fondations hachurées d'une autre. · 

Les travaux de fondations une fois terminés (voir pl. XVIII), nous 
avons établi un radier de béton entre ces fondations. Pendant ces opé­
rations nous avons remarqué que le niveau du sol vierge s'abaissait vers 
le nord. La planche XXI V a et b montre un côté des nouvelles fondations, 
·avant et après le radier en béton. La planche XXV montre les blocs 
de pierres trouvés en déblayant les fondations, sauf le fragment 
portant le cartouche-prénom de Toutânkhamon, dont la provenance 
n'est pas connue. 

Je tiens à mentionner en terminant ce rapport, l'aide efficace que 
m'a constamment apportée mon adjoint l\foustapha Sobhy Eff., dans 
tous mes travaux ainsi que Yakout Farag Eff., préposé aux magasins 
et aux travaux administratifs, et Guirguis Georges EIT. qui a exécuté 
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les photographies. Parmi les ouvriers qui tous ont fait preuve d'une 
bonne volonté qu'aucune difficulté n'a pu décourager, je dois une 
mention spéciale au menuisier Abdel Sayed Chenouda, au chef des 
portefaix Mohamed Mahmoud et au chef des ouvriers Abdel Lahi 
Ibrahim. Je remercie enfin Hussein Ramadan Effendi qui a bien voulu 
se charger de la traduction en français de ce rapport. 

ABOU EL-NAGA ABDALLAH. 
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Pl. XIX 

• 

Portique sud de la Grande Cour. 



Pl. XX 

/ 

a. - Portique sud de la Grande Cour (après consolidations ). 

b. - Colonnes de Taharqa, avant ·consolidation (rangée nord). 



Pl. XXI 

( 

a. - Colonnes de Taharqa, après consolidation (rangée nord) . 

b. - Colonnes de Taharqa , avant consolidation (rangée sud). 



Pl. XXII 

a. - Colonnes de Taharqa, après consolidation (rangée sud). 

b. - Colonnes de Taharqa (échafaudage). 
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Pl. XXIV 

a. - Salle Hypostyk (fondation). 

b. - Salle Hypostde (fondation). 



Pl. XXV 



PRELIMINARY REPORT 

ON THJt: 

ROYALJXCAVATIONS AT SAQQ~RA 
19!•1-1942. 

When 1 closed the season work of the DeparlmenL of Antiquities on 
May 3 1 st i 9li o, 1 was compelled to leave a Saï tic tomb only partiali l 
excavated (11 • It was intended that the excavations shoulJ be resumed 
on November 19lio, but for varions reasons all work of such nature was 
stopped. 

As soon as His Majesty King Farouk, who has always heen keenly 
interested in Egyptology and has always encouraged scientific work, 
heard about the Saïtic tomb, he ordered the Department to complete 
the excavation of the tomb at his own expense. 

On 8th March 194 i clearance was start<A. The tomb which was 
found intact belonged to a very wealthy officiai of the Saïtic period 
After the work on this tomb had heen completed during the season 
194 1-.i 9 li 2, His Majesty ordered the Department to continue the excava­
tion of some more tombs uf that period which had been located in the 
vICJmty. The result was the discovery of three other tombs situated to 
the south of the Pyramid of User-Kaf. One of these three tombs was 
found intact, one compietely plundered, and a part of the third was 
found untouched. This report deals only \Vilh the two intact tombs. 
It is necessary to mention here that a full pul1lication will be issued 
when ail material for such work is available. 

Pl ZAKI Y. SAAo, Annales dn Service 
des Antiquités de l'bgypte, t.XL, p.693, 

Pl. LXXXII, A preliminary report on 
the excavations at Saqqarah, 1939·1940. 
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1. - To~rn OF AMEN-TEFNAKHT 1 mi - ? . 
, ~J\.-w..-

On 8th March 1941 we resumed work in the Saïtic tomb the clearance 
of which had not heen completed in..--the previous season. On March 1 7 
the vault of the hurial chamher was revealed (fig. 7 5), weÜ built of 
limestone and measuring 7 9 o cms. east-west and 5 9 o cms. north-south. 

The depth of the shaft, from ground level to the top of the burial 
chamber, is 2 2 metres. On the 18 th we cleared the part hetween the 

_hurial chamher from the east and the wali of the shaft. At a depth of 
2 7 5 cms. from the top of the hurial chamber we came across a slab of 
white lirnestone which was found to he the roof of the passage lea<ling 
from the small shaft to the burial chamher (fig. 7 G). We started raising 
it from the south sicle end, on the 2oth we were able to get clown to the 
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passage, which was constructed with two blocks of limestone on ho_th 
sicles. It was found partly cleared of the sand. The door of the bunal 
chamher was not blocked and it was filled with a sloping bank of sand 
coming from the interior of the chamber. When the roof of the chamber 

~- -- ---- --- ------- .: 
,:3HTÎON C-D 

~lCTÎON A-8 

Fig. 76. 

was completely cleared, we found on top of it and exactly in the mi<ldle 
from east to west three circular holes at equal distances from each other. 
(fig. 77 ). 

The clearing if the door from the sancl look us a long Lime as eyery 
time wc removed the sand from it, a fresh stream poure<l in from the 
chamber which was completely filled with san<l. When it was cleared, 
we were able to enter into the chamber. The circular holes on top of 
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the roof were found to be fitted with pottery jars the bottoms of which 
were broken (fig 7 8 ). 

The fonction of these holes was to suppl y the chamber with sand from 
the source kept in the big shaft. This explains why the door was left 
unhlocked, and why the tomb had not been plundered. There were 

- -B 

PLAt\I 

Fig. 77. 

marks showing that some plun<lerers had been in the passage before us, 
but they were unable to proceed any further than the end of the passage. 
From my own experience in <lealing with this sand I can well imagine 
the fury and despair of the robbers at their failure to clear sufficient to 
gain an entrance. The more sand they clenred, the more poured in 
until eventually they must have been forced to abandon this enterprise, 
leaving for us the burial intact. 
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On the 2 1 st at about t 1 o'clock in the morning, I was able to ·enter 
the chamber although it wa~ not yet cleared of ail the sand. The vault 
was huilt of limestone and covered with carefully engraved inscriptions. 
When all the san<l was removed, the sarcophagus was found filling the 
whole width of the c,hamber. It rneasures !J 2 o cms. from east to west 

Fig. 78. 

and 2 6 o cms. from north to south, and the height of the lid is 1 o o cms. 
One column of inscriptions runs from west to east in the middle of the 
iid, ~ontaining, with the names and titles of the deceased, a resurrection 
formula, to which the mention of Nefertum gives a specifically Memphitic 
character : 

Ri.~e, o Osiris N, as Nejerturn the lotus, t!te sigltt of wlwm Rl rejoices and 
the Ennead is purified every day. 

Annale• du Service , t. XLI. 
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The name of the deceased was ~ ~ ,:_ ~ Amen-tefnakht, he bore 

also the surname ( 0 ~ :=: 'f') ! ~ ~ ~ ~ Hâàlbre'-merl-Ptab. This name 

whid1 was in use at the court, places him under the reign of Apries. 
His mother was called ~ ~11j iret-erôw. 

He was possessor of the following titles : 

1 ° ~ 7 lt l Chief of the life-guard. 

2° 1' ;__(il Priest of the king. 

3° f 1 ~ ~ j/ ! Commandant of tlte recruits with on two occasions the 
variant f ~ 1 ~ ~jl j/ _jl. 

His military tilles are summarised in the_ expression f. j/ ~ J;t Jt 
,_.,., ± 7 Commandant of the rncruits of the royal guard. 

The religious texts, carved with great care, are distributed according 
to a logical plan on the inner sides of the tomb. 

Eastern side. 

This side includes the door which communicates wiLh the pit. It is 
dedicated to Isis, who provides the deceased with the breath of life 
( which is introduced through the cloor together with the wind) a,ncl who 
protecls him against enemies coming from outside. 

The upper portion of this side, contains an inscription in three lines: 

0 Osiris! royal priest, chief of tlte lije-guard, Amen-tefnaklit ! Tliy siste1· 
Isis comes to thee, rejoicing in thy làve. She perceiveth thee, site protecteth 
( thee) and puslwth thy legs so tftat thou mayest not dl'own. Site giveth thee 

the airf01· thy nose, that tlww mayesl live; site makes thy throat to bl'eatlte, tlwt 

th ou ma y est never die, 0 Osiris A men_-tejnakht ! 

l 
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This text, describing the rescue of the body of Osiris and its revival 
by Isis, is undoubtedly faken from an ancient source, which is apparently 
not the Pyramid Texls. The protective fonction of Isis which is defined 
in it, is completecl hy 48 columns of inscriptions arranged above and on 
each si de of the do or, reproducing spells from the Pyramid Texts, §§ 2 4 6, 
229, 238, 237, 239, 241-243, 2:,i8, 247, 225-226, 244-245. 

Western side. 

This side is dedicated to Nut, who deifies the deceased. Î\\'.O lines, 
carved on the top, reproduce the well known formula ( Pyr., §§ 6 3 8 a-b 

and1607): 
'-.-Hl!!!!~© m .-1-1 ... -A1 .... jlx~n=' - i......., • t \,. = 
1 Ji - ~ .... __...~,__i'4rat., E ~ • I'-- .JI~.... 1 ~.!\,__,., 

n - • = n ~ \i.l ~ 0 - 1 1., • ® 1 Î 1 ... - - • ,.~,_::~,·~ ~ .ft ,_,.,~, / O\c=-. , ~~®-~ 

0 Osiris Amen-tejnakht, whom heaven hath brought fortlt and wlwm Nut 

hatlt conceived~ heil' of Geb wlw lovetlt him, thy mot/ter Nut hath stl'etclted out 
lterselj ove!' thee 1"n !ter name of Mystery of lieaven. Site hath caused thee to be 

a god witlwut any enemy, 0 honoured of the great god, Amen-tefnaklit ! 

Under this legend, are inscribed Ïn columns, the texts relating to the 
i·itual deifying the deceasecl by the purifying with natron ( Pyr., § 2 7), 
and the offering of perfumes ( Pyl'., §§ 506-51) and clothes (Pyr., §§ 56-

57 ). 
Sontltem side. 

This side is devoted to the feeding of the <leceased in the under­
world. The declicatory text, which runs horizontally at the top, is the 
old formula of the '' proscynemata" to Osiris for the ~ o at the princi­
p!ll funerary feasts of the year. 

Below this, the si de is filled with a "placard" of 8 8 squares, followecl 
by the oblation formulae. (Pyr., §§ 214-215 a, 17-18, and 22-23). 

.Northern side. 

This con tains, at the top, the traclitional "proscynemata" to Anubis 
for the bu rial in the necropolis and using the "beautiful roads" ascrihed 

to the imakhu. 

~5. 

' 
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The commentary which is very important for understanding of the 
.Egy ptian exegesis of this formula is to he found in the mythological texts 
contained in Pyr., .'§ 36ü-369 and 376-387. 

FinaHy, two more texts, inscribed near the ~arcoplwgus, on the ~paces 
hehveen lht> lateral niches contrived on this side for handling the i;arco­
phagus, are Laken from compilations later thar the Py1·a111id Texts. They 
are pronounced by the deceased. These are~ at the soulh, a text i;elat­
ing to nayigation in the Solar Boat, a prototype of the LXVll th clrnpter 
of tlu• Bool• ef the Dead ( d. Annales dn Sel'vice des Antiquités, 1, p. 2 5 5, 
lin es h 8 8-/193); al the north, a formula for obtaining food (Id., p. 251), 

lines /195-1198 ). 

The architecture of the chamher shows great skill. The sarcophagus, 
which is a single block of hard limesloue, must have heen lowered 
to the hotlom of the shaft and the chamber was built around il. The 
lid must nlso have been lowered before the chamher was huilt and was 
kept supported upon four columns of slone until the construction was 
completely finished.. The lid has four projecting handles, two on eacli 
side. Each handle fits in to a niche, two in the east and two in the 
west waHs. The four niches were closed by heams of wood about 1 2 cms. 
thick and filled with sand. At the bottom of each niche there was a 
square opening ab ove a wide shaft !1 o o cms. deep (fig. 7 9 ). Th es<' 
openings were kept closed until the lime came to lower the lid upon the 
:sarcophagus afte.i· the mummy of the owner had been piaced inside. 
Once these openings were opened, the san~ poured into the shafts belo'v 
and gradually the heavy lie! slipped down by its heavy weight, nushing 
under it the timber. beams. The openings at the bottoms oE the four 
niches wcre made narrow to make the sand pour out slowly in ordcr to 
prevent the lid from falling down precipitately and thus save it from 
breakingOl, This operation was lollowed hy the finaf work of smashing 
the hottorns of -the pottery jars füted in the three openings in the vaulted 

l1l füRSANTI, Annales du Service des 
Antiquités de l'Égypte, L I, p. 283 
•Note sm' le procédé qui servait à des-

cendre sur la cm:e le gros couvercle des 
sarcophages en calcaire». 
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roof ofthe burial chamber. The three jars being broken one after the 
other, the chamber began to fill with the sand flowing from the big shaft 
and thus it was impossible to enter the chamber unless the enormous 
amount of sand in the shaft was removed to the last grain. 

We began to raise the lid of the sarcophagus by means of jacks. The 
operation was very difficult owing to its heavy weight-3o tons-and also 

Fig. 79· 

becàuse of the narrowness of the only place in which the jacks could 
be placed. We spent 1 5 days in lifting the lid to a height of about 

one metre. 
The removal of the lid revealed the receptacle for the body filled with 

sand and small pieces of stone. This was only a temporary disappoint- · 
ment, for further clearance revealed a very fine greenish slate anthropoid 
coffin, beautifully carved and decorated with neatly incised inscriptions 
(Pl. XXVI). The features of the face are clearly eut. The pectoral, 
the ritual beard and the goddess N ut are amazingly incised in full detail. 

The text, in six columns, which covers the front of this sarcophagus , 
reproduces, applying it to the decea:sed, the passage §§ 6 li o-6 li 3 a, of 
the Pyramid Texts. 
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On each side of the sarcoplîagus, three mummiform divinities are 
depicted in three registers :-

At the south : ~ \r 1 At the north i"ï n 
*~,:_ ~ l Il ''-

~-•u . "- rttttn o -
Each of them is accompanied by the sa me legend, inscribed verlically 

in front of him : 

Tfiis is thy protection. 

The lid was cemented to the body of the coffin. 'l'o hft the lid up we 
used two jacks and a heam of wood to which was tied a rope and this 
was passed round a projecting piece at the foot of the lid. In two days 
we succeeded in lifting up the lid. 

In the coffin, the mu mm y was found intact, wrapped in cloth which 
was carbonised and hadly afîected by the embalming material (Pl. XXVII). 
It was surrounded with pinkish liquid of which I gathered fivc bottles 
for analysis. The body was of an aged man 18 o cms. long. The left 
hand was placed on the chest while the right was extended on the right 
thigh. 

The unwrappîng ·or the mummy failed to producc a single object. 
Not a single amulet of any kind was huried with the deceased. Inspite 
of his high rank, the general Amen-tefnakht was huried without heing 
accompanied with any of ihe religious amulets which were usuaHy found 
in abundance in hurials of this type(!). The lack of ohjects in so 
wealthy an interment is extraordinary, for this great noble was buried 
as poorly dS his humble neighhour. ' 

The mummy must have been buried immediately after death, without 
having been submitted to the usual lengthy process of emhalming. The 

(t) fü.RSANTI, Annales du Se1·vice des 
Antiquités de l'bgypte, t. 1, p. l! 3o and 

!162; t. II, p. 97; t. Ill, Pis. I, II, llf, 
and JV. 
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embalming material must have been placed on the body in the coffin. 
The analysis of the material, some of the parts of the mummy and 
the liquid was in charge of Zaki Effendi Iskander the chemist of the 
Department and the results will be issued in the full publication. 

2 .-Tmrn OF l;lon. 

~ -

On the 3 1 st of January 1gli2, we started the clearance o( a Saitic 
tomb situated to the south of the Pyrarnid of User-Kaf. The main shaft 
measures about 9 5 o cms. from east lo wesl and 8 o o cms. from north to 
south. On the 9th of February we reached the vault of the burial 
chamber at a depth of 1 2 metres below ground level (Pl. XXVI[[ a). The 
communicating shah to the west is 120 cms. square and about 1 Li metres 
deep. The passage between both this shaft and the hurial chamber was 
a mud br.ick vault which was found intentionaliy broken tolet the sand in 
the main shaft pour down and close the door of the burial (PI. XXVIII b ). 
The removing of the sand and the falling walls of the vaulted passage 
which were hiocking the door of the burial chamher was Gnished by 
the 1 2 th. The burial chamber was found occupied hy u big limestonc 
sarcophagus measuring 3 2 o cms. east-west and 1 8 o cms. north-south. 
[t, was intact and the lid was inscribecl with one line of text in the middle, 
giving, as on the same place on the sarcophagus, of Amen-tefnakht, the 
Memphitic formula of the lotus of Nefertum, and two more inscriptions 
running as a frame on the eclges of the rectangular surface (Pl. XXIX). 

According to the texte, the owner of this tomb was called ~, !fo,., 

son of Î ~ ~ Smatawi-tejnekht, and the lady ~ \-=-} Îret-erôw. 
We iearn from the other texts of the same tomb, that he possessed besicles 
this, a :: • ::;: surname. But while in the carved inscriptions, this 
surname is ~. ~ 1' ~, N~feribre'-em-akhet, a drawing sketched with 
the hrush on a side of the chape! gives it as 0 I • ~ 1' C:: Wa{iîbre'­

em-akhet. 
The identity of the titles leave no doubt as to their owner, and we are 

forced to conclude that /for changed his surname during the construction 
of his tomb. He modified 0 I i" ~ 1' C: which contained the first 
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name of Psammeticus I into ~ % ~ ~ ~ which con tains that of Psam­
meticus Il. It is very probable that he <lied under the reign of this 
latter king. 

The following are his titles : 

P f ~ Tlie only Jriend. 

~ f l1!fJ cliief q( the irniw-klient. 

J Jathet· o/ tlie god. 

f the king' s relative. 

~ +-+.:. chiej of the mystel'ies of Ro-staw. 

The operation of opening the lid took us two days and a half. On 
· the 17th at 12 o'clock Lhe mummy was revealed. It had heen placed 

within the sarcophagus without an interior coffin. In the presence o.f the 
Director General of the Department of Antiquities, Zaki Effendi Iskander 
ihe chemist of the Depa1·tment and prof. Macramallah of the Farouk I 
University in Alexandria, we unwrapped the mummy. The body was 
lying on the back, head wes't and the arms extended on the thighs. 

Among the amulets found in the chest, were scarabs of dark green 
jasper, haematite, lapis-lazuli, and sacred eyes, one of which is of 
obsedian and the others of haematilè, red jasper, and ofü~ne. The 
other stone amulets were a head-rest, a heart of carnelian, dad emblems, 
Horus-birds, a Thot, and wadj columns. The gold amulets consisted 
of an Usekht necklace in the form of a pectoral, some divinities, a dad, 
a sacred eye; an Urreus and twenty stalls for the fingers and toes. , 

ln the burial chamber two niches were to the soutf and two to the 
north of the sarcophagus each containing two canopic jars made of 
alahaster. The walls of the chamber were not well dressed and were 
not inscribed. On the wall to the east of the sarc~phagus of the owner 
of the tomb was drawn in black ink, seated infront of a table. 

; 
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When all the sand was removed from round the chambe1· and from 
ahove the vault, it was found inscribed. On top ol the vault there is 
& line of incription in the m1ddle from west. to east reproduciog the for­
mula of the lotus of Nefertum already tound at tlie same place on the 
sarcopbagus of Amen-tefnakht and that of ijor himself. The very same . 
complex of inscript10ns which decorates the tomb of Amen-tefnakht, is 
carved on the exterior of the chape! with the exception of some trans­
positions and some gaps due to the work being uncompleted : 

East side: 

Text of Nut, with the formulre Pyr., §§ 506-51, ~~-53, 56-57. 

South side: 

Proscyneme to Osiris, with a placard. of 1 lrn squares. 

North side · 

Proscyneme to Auubis, commented by Pyr., §§ 36!1-:366 a. 

The decoratiou of this side has been left incomplete, and the western 
one has recei red none at al!. 

l.m Y. SAAo. · 
Sakkarah, 3 o. i. 1 9 4 3. 



Pl. XXVI 

The anthropoid coffin. 
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Pl. XXVJI 

The mummy as found in the coffin. The liquid is shown round it. 



PL xxvm 

a. - The burial chamber of l:Jor. 

b. - The mud brick vaulted passage as it was fourni broken. 



Pl. XXIX 

., 
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Pl. XXX 
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Inscriptions on the sou th wall from outside. 
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PRELIMINARY REPORT 

ON THE 

HOYAL EXCAVATIONS AT HELWAN (19li2). 

When his Majesty King Farouk realised the Archaeological value of 
the desert land situated about 2 kms. to the North of Ezbit el-Wal<la and 
about 5 kms. to the West of Helwan, he ordered the Deparlment of 
Antiquities to excavate the site ut his expense. The science of Egypt­
oiogy will be éver grateful for his Majesty's beneficence, and no wonder 
for he is, and will be, always the guardian of Egyptian culture. 

l had the honour to be appointed as field-director of these H.oyai 
Excavations undcr supervision of the Departmimt. Work was starled 
on the Sth or July 1 9Lt :i. A camp was prepared near the site for the 
workmen. The necessary material for the evcavation was hrought over 
from Saqqara. Surface clearing and testing for dumping (Pl. XXXl) 
occupied us until the 3rd August. 

On the 6th of August we started excavating the tombs. The site has 
suffered greatly from previous plunder and digging. [t was the 'lÎm of 
the ancient tomb rohbers to find ohjects or intrinsic value. 'I'hese 
rohbers, usuall) never dislurbed auything in a tomb except the head of 
the deceased. On a few occasions the hands were also removed : they 
just turned the head to one sicle and left every other object m its place 
(Pl. XXXII and XXXIII a). The objects which the y were looking for, 
must have been previousl~ known to them, and Lheir places were 
always round ,the necks and the wrists of the bodies. 

In tomb No. 9 H., the hole opened by the plunderer had collapsed 
on thé plunderer and huried him. We found his hody under the wall 
lhrough which the hole was tunnelle<l a11d which had follen on him. 

Moreover, the Sabbakhin damaged a great deal of the superstructures 
of most of the tombs. The people who were digging before wo took 

I 
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over the site also destroyed the majority of the tombs which had escaped 
the plundering of the ancient tomb robbers. ' 

From the types of the tombs and the different kinds of objects found 
in them one can date this cemetery without any hesitation to the Ist Dyn­
asty (1l. On two of the pottery jars, the name of King Semer-Khet who 
was the sixth king of the lst Dynasty was found engraved (Pl. XXXIII b ). 

ln spite of the above-mentioned damage which had befal1en this 
site, 1 was fortunate enough to find 16 1 intact tombs among the 
735 which were excavated before I closed clown on the 26th Nov­
ember 194 2. These tombs had happily escaped the robbers and other 
diggers who were plundering the site. 

Apart from this site, there are many other sites to the North which 
are well woi·th excavating. The tombs in those other s~tes are appar­
ently bigger, for these are high mounds over them. They seem to be 
less damaged, apparently because the modern diggers have not tried to 
exploit them on a large scale, in the same manner as the site which 
we have happily saved to some extent. 

Systematic excavation of the site yielded a n umber of large and 
interesting tomhs as well as small ones (Pl. XXXIV). From the intact 
tombs and also from the plundered ones, we collected a quantity of 
vessels, vases, and jars of alabaster, schist, yellow limcstone, hreccia, 
diorite, dolomite, and poltery (2l. The known types belong to ·the lst 
Dynasty; someothers are quite new (Pl. XXXV and XXXVIa). Mode! 
granaries of pottery and unburnt clay _were also found (PL XXXVIb). 

ln some of the intact tombs, many necklaces of semi-pre.cious stone 
and faïence beads were found round the necks and wrists of the skeletons 
(Pl. XXXVH a) (al. On some of them we found ivory, schist and flint 
bracelets. On one particular body in tomb No. 659 H., we found seven 
necklaces of faïence beads, four strings of faience heads at the wrists 
(bracelets), three bracelets of schist and two of ivory (PL XXXVII b ). 

c11 Compare Dr. G. A. REISNER, The 
Barly Dynastie Cemeteries of Naga-Bd­
Der, Part 1, lexl and plates. 

C'> Compare .Dr. G. A. RE1sN1m, Tite 

Ba1·ly Dynastie Cemeteries ef Naga-Bd-
De1·, Part l, PL !16-56. , 

(') Ibid., Pl. 8 and 42. 
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In addition, some ivory objects such as gaming pieces, hair-pins, one 
tin y vase, and a model boat ( hind part missing) were found (Pl. XXXIX a). 
We came across some ivory objects representing heads of animais with long 
narrow bodies (Pl. XXXVIII ). These might be either sickles or objects 
for ritual purposes. 

Four very ~nteresting pieces have drawn my attention. Two pieccs · 
(Pl. XXXIX b) represent the symbol of the god Osiris. This represen lation 
is, to my mind, the most ancient example of the well known Dad. The 
third piece is the symbol of the goddess Isis, in the form of a loi let spoon 
(Pl XL ). The fourth piece, partly broken, represent a lid of a smalt 
box in the fonn of a cartouche. The two symbols of the gaddess Isis 
are cal'l'ed in high relief i and so is the sign ...L. under them (Pl. XL). 
The composition might be read : Sawi-Hotep. These pieces will be the 
subject of a more detailed study in the coming publication. 

A big collection of flint knives, scrapers and hlades (ll (Pl. XLI ) as well 
as some copper needles and other implements (Pl. XLII a) were also 
found (2l. A quantity of copper vases were discovered but unfortunately 
they were all i~ a very broken condition and beyond restoration. 

The Ancient Egyptians of this remote period must have been very 
clever in restoring their belongings when broken. We have.found many 
examples which show great skill in mending and restoring broken pieces 
in many different ways; some of the methods are still in use to day. 
Not only did they replace with particular skiH a piece in its place but 
they succeeded in patching the vessels and vases of different sizes and 
material with pieces of the same material that fitted the place with 
amazing perfection. It takes an expert a long time to discover the mend 
in some objects (Pl. XLII b ). 

(t) Compare Dr. G. RE1sNER; The Barly Dynastie Cemeteries ef Naga-Ed-De1·, 
Pari. 1, Pl. !10 a, band c. - <•l Ibid., Pl. !10 d. 
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GENEH.AL OBSERVATIONS. 

Most of the big tomhs must have had superstructures, hul unfortun­
alely nothing of them has remained beyond a few row:: of mud brick 
belonging to some of these tombs. It is very difficult to tell now how 
high these superstructures were. 

Our attention was drawn to a new feature in two of the tombs we 
e~cavdted. In the west wall to the north, a rectangular niche was 
found. This niche corresponds to the niches usually found on the east 
walls of the mastabas, to the sou th of which the false-door or the chapel 
in which Lhe false-door is usuall y built is situated. 

The sulJstructure of the tombs is not the same in all the tombs as it 
varies from a pit eut in the gravel to a well shaped chamber with mud 
brick walls huilt againsl the grave!. The substructure in lt1înb No. 9 
is composed of big limestone slabs carefully eut and well dressed. 
The floor is paved with blocks of the same stone. The roof was made 
of two enormous blocks of stone also. Tbe hurial chamber in tombs 
Nos. 589 and 601 was Iined with small pieces of white limestone. 
These pieces werc built against the mud plaste!' which was above the mud 
brick walls. 

The descent to these substructures varies from a compiete staircase 
with well shaped steps bui1t with mud bricks to a symholic flight of 
sleps either cul in the gravel or also built with mud hricks. · The orient­
ation of the steps ·is not the same in aU the tombs. Sorne are from the 
norlh, some from the south and some from the west. The majority 
are from the north. 

In the substructure the magazines are either on the north or on both 
the north and south. In one tomb only (No. 576) there were magazines 
on the north, sou th ~nd east. These magazines were usually found full 
of pottery jars as a provision for the use of the owne1· of the tomb. 

The body was generally buried m a wooden coffin measuring approx­
imately 90 X 5o X 4o cms. The bodies were contracted. Sometime 
they were tightiy contracted and sometime they were l~osely contracted. 

j 

j 
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In some cases the bodies were buried without coffins. .No lrace of mum­
mification was found in any of the bodies. They were wrapped in very 
thin linen or in thin mats of siraw. Around some of the bodies we found 
tlifferent kinds of ritual objects. On some of them were found necklaces 
and bracelets of varions materials. 

At the foot of the steps leading to the burial chamber just in front of 
the portcullis in the big tombs, large pottery jars were found. These 
must have been placed after the deceased was huried and the <loor of the 
tomb was finally closed. The contents of these jars were most p.i·obably 
some of the r1tual provisions wl1ich the deceased might want in the other 
world. (Plans of the cemetery will be puhlished in Annales du Service, 

vol. XLII.) 

Helwan, Ezh1t Ef-Walda, on 1 st December 19li2. 

ZAKr Y oussEF SAAn. 



Pl. XXXI 



Pl. XXXII 

Partly plundered tomb. Head of dt!ceased only n:mo\'ed to one sicle. 
Evcrything oî the v:ises and vessels in position. 



PL XXXIll 

a. - Head of deceased removed away. Objects in position . 

b. - Name of King Smrl]t, 



Pl. XXX IV 
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Pl. XXXVI 

a. - A collection of bowls and vessels. 

b. - Granary models of pottery and unburnt clay. 
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A collection of necklaces. 

Collection of necklaces and bracelets of ivory, schist 
and faience beads found in tomb no. 659 H. 
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Pi. XXX\'1! 
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Pl. XXXVIII 



Pl. XXXiX 

a .. - Ivory boat. 

b. -- The two ivory pieces in form of the symbol of the god Osiris. 
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Pl. XL 

(A.) Ivory symbol of goddes~ Isis and (B.) the box !id with uame of Sawi-Hotep. 
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Pl. XLII 

a. - A collection of copper needles and other implements . 

b. -- Sorne examples of the restoration and patching. 
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RECENSIONS 
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B. GnosELOFF. - les débuts du culte de· Necluif en Égypte, Le Caire, t 9 !1 2 , 

4 3 pages, 8 planches. 

On trouve dans cette intéressante publication deux objets nouveaux se rapportant 

à Rechef: 

1' Une empreinte de sceau du règne d'Aménophis IL 
2° Un cylindre chypriote avec des représentations de Rechef. 

L 'auteur entame ici la question de l 'origine du culte de Rechef en Égypte. Une 

mention de ce dieu est faite sur la grande stèle découverte à Gîza par Selim bey Has­

san, et on en trouvera une autre sur la nouvelle stèle d 'Aménophis II découverte par 

le D' A. Badawi à Mit-Rahineh " 1• Mais M. Grdscloff va bien plus loin en déclarant 

« que les Égyptiens, au lendemain des campagnes de Thoutmès III, animés d'un 

esprit chevaleresque et de galanterie, prirent directement contact avec les Be'a!îm 

et les 'Ashthorôth des localités asiatiques récemment conquises , et commencèrent 

à les vénérer à l'étranger avant de les adorer en Égypte ». Il est cependant difficile 

cl 'établir une identité entre une simple prise de contact et un emprunt et surtout, 

comme le dit M. Grdseloff lui-même, « comment concevoir une condescendance de la 

part de deux pharaons, fiers et tout-puissants, au point de singer le culte de leurs 

esclaves?» D'autre part (p. 16-19 ), l'auteur cite les deux cylindres de la collection 

De Clercq représentant Rechef et appartenant à la glyptique phénicienne du milieu 

du II· millénaire, trouvés en Égypte, mais provenant de Sidon. On pourrait signaler 

ainsi plusieurs représentations de pharaons dans la pose de Rechef, dont la date 

n'est pas très précise, mais qui toutefois ne permettraient pas d'affirmer gue le culte 

de Rechef ait débuté en Égypte sous le règne d'Aménophis II. On avait toujours 

l 'habitude d 'attribuer les représentations de Rechef à la XIX• dynastie , et il faudra, 

par conséquent, à l'avenir, rechercher avec exactitude, si elles ne pouvaient pas 

appartenir à la XVIII•, ou même à une époque antérieure. On aurait donc préféré 

voir la publication de M. Grdseloff, paraître sous un titre comme : «La plus an­

cienne mention de Rechef en Égypte» au lieu de celui qu'il porte : . « Les débuts 

du culte de Rechef en Égypte. » D'ailleurs, le séjour des Hyksos en Égypte, nous 

réserve peut-être plus d'une surprise. L'étude de M. Grdseloff a donc le mérite de 

nous fournir la preuve qui nous permettra enfin d'établir que le culte de Rechef 

a été pratiqué en Égypte sous la XVIII• dynastie et qu'il remonte au règne 

d'Aniénophis II. Il est pessible que ce culte ait été introduit par ce souveram , 

mais on ne peut pas l 'affirmer définitivement. 

(t) Cette stèle sera publiée dans les Annales du Se1·11ice des Antiquités, vol. XLII. 
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Le cylindre chypnote que publie M. Grdseloff est aussi très intéres.sant. Il porte 
une inscription en caractères indéchiffrables pour le moment. Ils ne ressemblent 

pas aux signes chypriotes archaïques et ne permettent aussi aucun rapprochement 
avec le phénicien ou les prototypes trouvés à Byblos. L'inscription est composée de 

Fig. 80. 

deux groupes de signes (fig. 80) qui se répètentàl 'exception d'un signe ressemblant 
à un y couché qui a été ajouté au groupe de droite. Elle commence horizontalement 

et se termine verticalement ou vice-versa. Le personnage représentant une divinité 

Fig. 81. Fig. 8~. 

guerrière est aussi représenté deux fois 
avec variantes dans quelques détails (fig. 8 t 
et 82 ). M. Grdseloffappelleces deux figures 
des Rechef. Or ces divinités portent au 

front deux petites cornes qu'on ne voit 
jamais chez le dieu Rechef; ce 
dernier ne porte d'habitude que 

la tête de gazelle. Il est vrai que 
les divinités portant la tête de 

gazelle sur le front, ne sont pas 

Luutes des Rechef. On connaît par exemple le dieu sauveur ~ e J Shed-w 
qui se trouve tantôt sur les crocodiles (t; et tantôt sur un char traîné par un Fig. 83. 

griffon ailé ~ ~ '~~ lançant Jes flèches contre les serpents et autres 
ennemis d'Horus l'l, tout en portant la tête de gazelle sur le front. On connaît de 
même plusieurs autres divinités portant deux cornes. Citons avant tout le dieu 

:=:~7 J Mikal (fig. 83) de l'inscription cryptographique de Pinedjeri1 I à 

<1l G. D,1nEssr, Textes et dessins nrngiques, 
Catalogue Général, pl. V, n° 9405; L..t.NZONE, 

D1zionario della Mitulofl'ia Eg1zia, lTl, 
pl. CXIV. 

(•l J. LEIBOVITCH, Les nom.• du fJl'iffon en 
égyptien, IJ.ultetin de l'Institut d'Égypte, 
sous presse. 
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Médinet-Rabou l1>. Le même dieu, avec ses cornes, est représenté à Beth-Shan sur 

la stèle de}(.~..::::::=~ - J ~ Prë'emheb (fig. 8 4), sans aucune mention de Rechef l'l. 
Cette stèle fut trouvée dans (ou près) du temple de 

Thoutmès III. Les assimilations telles que ~:::io-rivi 
Rechef-Mikal et Apollon-Amyclaeus n'interviennent 
que beaucoup plus tard. La mention de Rechef-Mikal 
ne paraît que dans les inscriptions tardives phénico­
chypriotes d ' Idalion l3l. Une de ces inscriptions 

appartient à l'an 375 avant l'ère chrétienne. Alan 
Rowe fait, au .sujet de Mikal une suggestion très 

curieuse; il pense que ce dieu (peut-être Makar) est 
peut-être à identifier avec le mythe phénicien de 

Melkart, le Ba' al ou « Roi 
de ·la Cité », protecteur de 

Tyr et qui a été confondu 
avec Héraclès. Mais Mikal 
n'est pas l 'ut1ique dieu doté 
de cornes. Petrie a trouvé 

Fig. 8/i. 

au Sinaï une stèle dédiée par un certain Mentou-Nekht à 
iJ tt Soutekh ou Seth (fig. 8 5) coiffé de la longue t iare 
de laquelle tombe un ruban, il porte au front les deux 

cornes l~l comme le dieu iJ = i ~ Seth (fig. 8 6) de la 
stèle de l'an lioo datant du règne de Ramsès Il l' l. Dans 

l 'inscription' le dieu est appelé 1J -( b" =--= ffi r 1' J 
Seth de Ramses II et iJ ~ .:...: Seth fils .de Nout l' l. On a 
trouvé aussi à Ras-Shamra un bas-relief, haut de 1 m. 4 2 

Fig. 85. 

représentant un Ba'al dieu des oragès et des vents, portant une coiffure ressem­
blant à un casque pointu duquel tombent deux rubans sur la nuque du dieu, 
et s'enroulent en forme de boucles sur ses épaules l7l. Deux cornes émergent du 

l•l Ét. Da10TON, Recueil de cryptograpliie 
monumentale, Le Caire 1960, p. 33, n° lio. 

(2l Alan RowE, The topogmphy and history 
nf Beth-Shan , Philadelphia 1930, pl. 33, 
p. 1 li ; et du méme auteur: The Joui· canaanite 
temples of Beth-Sha·n, frontispice, etc. 

(3l C. l. S., I, n• 89 (bilingue), 90, 91, 

9~ (?)' 93. 
l~l FI. PETRIE, Researches in · Sinaï , 

London 1906, fig. 134; GARDINER et PEET, 

The inscriptions of Sinaï, p. u6, fig. 13/i. 

l5l P. MoNTET, La stèle de l'an 400 1·e­
trouvée - Kêmi, Mélanges Loret , Il' partie, 
p.191, pl. XIIletXIV; G. RoEDER, Aegypter 
und Hethiter - Der Alte Orient , 1919, 

p. 63, fig. ~7· 
(•) F. L. GRIFFITH, The god Set of Ra­

messu Il and an Egypto-Syrian dû ty, 
P. S. B. A., XVI, p. 87. 

\7) Cl. F.-A. SceAEFPER ~t G. C HENET, 

La quat1·ième campagne de Ras-Shamra, 
dans \'Illustration , 1 t février 1933, p. t 83. 

Ill 
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front (fig. 87 ), disposees une sur l'autre, donnant {'impression d'une perspective 

Fig. 86. 

exacte d'après laquelle les cornes seraient fixées de part 

et d'autre du front. Le Ba' al de À ~ • } Î J... 
Djapouna, porte aussi une coiffure conique ressemblant 
à une tiare (fig. 88), mais la pierre est effritée devant 
le front; et en ne voit que les traces de ce qui semble 
être deux cornes (IJ. Les deux ~ornes sont portéei, à 
l'égyptienne (couronne ~.:_ atef) par une divinité 
représentée sur une stèle (fig. 89) dédiée par un roi 
cl'Ougarit à ce qu'on a 
appelé le dieu Jahvé''>. Il y 
a aussi un dieu aux cornes 
sur un scarabée<3J en stéatite 
(fig. 9 o). Il est debout sur 
un lion en marche regardant 
vers la droite ( comm~ les 

déesses Qadech, le dieu de Tagpanges <'>, etc.). Il est 
barbu, ses bras sont 
étendus, et les franges 
qui pendent au-dessoüs 
de ces bras leur donnent 
l'apparance d'une paire 
d'ailes. Le dieu porte la 
tiare, le ruban ainsi que 
les deux cornes. Si cette 

Fig. 87. 

divinité était accompagnée d'une inscription révélant 
son nom, elle àurait sürement apporté de nouvelles 
lumières an peu qu'on sait sur les dieux aux cornes. 
Malheureusement le scarabée ne porte aucune inscrip­
tion. Alan Rowe a publié un autre scarabée<•> sur 

Fig. 88. lequel on voit la même divinité (fig. 9 t), mais vêtue 
différemment, debout sur un taureau et portant une 

besace suspendue à un bâton ce qui a induit M. Rowe a le considérer comme étant 
probablement un patron des bergers. 

<1> F. A. Scunrru, Rapport 1ur les 
Jouille1 de Minet el-Beida et de Ras-Shamra, 
Syria, 1931, pl. VI. 

Ul Cl. Scn.UFFEn, London lllustrated New1, 
!JO février 1937, p. gg3. 

<4J Ce scarabée m'a été offert par le col. 

Kendricks des Forces Aériennes Amérks.ines. 
qui l'avait acheté chez l'antiquaire Tano. 

(t) N.-A. GrnoN, Ann. du Serv., XL, p. 633. 
(5) Alan Howr., A catalogue of Egyptiari 

scaraba, scai·l'.boids, seol1 and amulet1, etc., 
1936, n• 7u (39.1580), p. 173, pl. XVIII\ 

I 
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Parmi tous les Be'atîm qui ont été passés en reYue plas haut, il faut reconnaitre 
qu'il n'y a pas un seul Rechef. Il semble donc qu'il n'y ait aucune raison d'attribuer 
ce nom aux deux divinités se trouvant sur le cylindre chypriote publié par M. Grdsc­
lotf. S 'if y a un seul argument pouvant plaider en faveur df' sa théorie, on ne peut 
le chercher que dans la pose des deux figures. Mais cet 
argument n'est pas suffisant surto11t si l'on voulait entrer 
dans les détails, comme par eœmple,l'habiL Ils portent 
une jupe décorée; à la ceinture t't au bas, par des glands 
attachés à des petits cordons, comn1e on les voit Rur le 
Seth de la stèle de l'an l100. Ce décor de l'habit est pour 
nous une source d'information. Montet a déjà examiné 
cette question, et comme il n'y a rien à ajouter à ce qu'il 
a dit (t), il serait opportun de répéter ici son raison­
nement et sa conclusion : « Sur les monuments syriens 
eux-mêmes je n'ai remarqué aucun pagne à glands. Le 
Ba'al de Ras Shamra porte un pagne traversé de bandes 

Fig. 89. 

horizontales, mais sans glands. C'est seulement à Zindjirli, sur !e bas-relief des 
musiciens , presque hors de la Syrie et à une époque plus récente, que nous Yoyons 

Fig. 90. Fig. 91. 

des ceintures à glands. Par contre le port du pagne à 
glands est de règle chez les peuples de la mer, aussi 
bien les Sardanes, chez les Sakkala, les Plulistins et 
les Tyrsènes, aussi bien chez les ennemis qui com­
battent contre les Égyptiens et les prisonniers que chez 
les mercenaires qui servent dans l'armée égyptienne . 
Nous admettrons donc que ce pagne si caractéristique a 
été introduit en Syrie et en Égypte par les peuples de 

la mer, et adopté en Syrie par quelques indigènes, en Égypte par le dieu Seth.» 
On trouve généralement ces glands sur des guerriers et des prisonniers représentés 
sur des plaquettes émaillées, qui ont été trouvées à Tell el-Yahoudieh <'l et à 
Médmet-Habou (3J, ainsi que sur les murs du temple de Médinet-Rabou, dans les 
scènes de batailles du roi Ramsès III. Il est donc peu probable que nous ayions 
des Rechef dans les deux figures du cylindre chypriote. 

' 
Les deux autres chapitres se rapportant à Rechef dans la publication de M. Grdse-

loff, sont du plus haut intérêt L'auteur est parvenu à raccorder un fragment de 
stèle publié par Spiegelberg (dans O. L. Z. 1908) et un autre fragment se trouvant 

(t) P. Mon11r, La stèle de l'an 400 i·e­
trouvée, Kêmi , Mélan{J'el Loret, Ir partie , 
p. go7-~08. 

<2> Hayter LEWIS, Tell el-YaAomlieh., dans 

T. S. B. A., t. VII, p. 177. 
(~) G. D.lnEssr, Plaquettes émaillees de 

Médinet-Rabou , dan~ Annales du Service des 
Antiquité~, 19 u, XI, p. 49. 



au Musée de Berlin; ils 'est ensuite servi du graffito du Gebel Agg près de Toschké 
pour établir définitivement la vocalisation du nom Rechef: 'rsop, nom que Clermont­
Ganneau hésitait à admettre en 187 6. Tous les autres chapitres de la publica­
tion de M. Grdseloff ne se rapportent pas à Rechef. L'auteur décrit plusieurs objets 
appartenant à une collection privée, parmi lesquels il y a une statuette en bronze de 
la déesse 'Anat, qu'il attribue à la XIX• dynastie, parce qu'à cette époque, dit-il, la 
déesse connut sa plus grande vogue en Égypte. Vient ensuite une très întéressante 
situle du prince Psammétique avec une figuration de la déesse 'Anat. La déesse est 
représentée assise dans sa pose habituelle, brandissant la massue et tenant une 
lance et un b.ouclier . L'auteur traite en même temps la question de l'origine et de 
l 'emploi de la situle en Égypte. M. Grdseloff décrit, dans le chapitre suivant, un 
ostracon hiératique mentionnant 'Anat de Gaza . Le texte se compose de deux mes­
sages envoyés par un scribe de la garnison de la frontière à son maître de la garnison 
Bekenaµioun. Un de ces messages mentionne une fête de la déesse 'Anat de Gaza. 
En dernier lieu vient un court chapitre se rapportant au nom S~-r~-b~-~y-n~ d'un 
prêtre de Ba'al et d''Astarté contemporain d'Aménophis IV. Ce prêtre est sur­
nommé 'lby selon une inscription figurant sur une canne (n• 1284 du Musée de 
Berlin) provenant de Saqqarah. Le nom de la ville Prw·nfr que mentionne ce texte 
est écrit == ~. t:;; par M. Grdseloff, tandis que Spiegelberg l'a écrit 
~ [ ~ •] • c;;. Le premier est exact, parce qu'il a été vérifié par Rœder ( Inschrlften, 
Berlin, II , p. 3 06) . Il y aurait lieu de s'étendre très longuement sur le nom de 
cette ville P>, mais on pourrait cependant. observer qu'une grande partie des ma­
tériaux se rapportant à elle, appartiennent au règne d'Aménophis Il et que 
Thoutmès III avait déjà commencé à y établir un arsenal où la contribution étran­
gère et surtout asiatique a dû être assez remarquable. Sommes-nous en présence 
de ce qu'on a appelé, beaucoup plus tard., le ;:.:m'DC lî'::l dans les textes araméens 
de Saqqarah ('l où l'on construisait des bateaux connus sous le nom de ;:.:~i:~ll que 
que N. Giron a rapproché du Cl'DJ:l ~ll~ll d 'Isaïe (XVIII, 1), de l'arabe jbÀL? 
et que les LXX ont traduit par 'ritÀoiwv 'rit7épv)·<:,; (3)? Strabon (II . m, a) raconte 
que les Phéniciens employaient des petites embarcations qu' ofi nommait «chevaux» 
à cause de l'effigie qui orne Jeurs proues. C'étaient des chevaux ailés, symboles 
de la rapidité, peut-être un des prototypes de Pégase (4). 

<1> S. R. K. GLANVILLE, Records of a Royal 
Dockyard of the" Time of Tuthmosis ][[ (Br. 
Mus. 10056), dans ii. Z., LXVI. 1 o5 et 
LXVIII, 7; N. de G. D.1ms, TAe tomb of 
Ken-Amun al Thebes, ( Nutr. Mus. of Art), 
p. 12, etc. 

J. LEIBOVJ'l'Cll . 

(•) N. GrnoN, Textes amméens d'Égypte, 
p. 13, ~5. 

(3) Ibid., p. ~6/27; 32/33. 
(I) J. LErnovnc11, Les noms ég.1œtiens du 

griffon, dans Bulletin de l'Institut d'Égypte, 
(sous presse). 
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